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MONSEIGNEUR 

DE SARTINÉ, 

MiniJIre & Secrétaire d'Etat^ 
ayant le Département de la 
Marine Çf des Colonies. 



M 



ONSEIGNEUR, 



Ih y avait long-tems que la 

voix publique vous appelloit près 

du Trône ^ quand Lpuis XVI 

Aiij 
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6 É P I TR E 

en y montant^ tout occupé de la 
gloire & du bonheur de fes 
Sujets y vous a chargé d'un des 
plus importuns Minijleres de 
VEtat. Avec quelle Jàtisfacliorè 
toute la France n'a-t-elle donc 
pas vu fon choix confirmé par 
celui du Monarque / Tout dans 
nos Ports ne refpire plus que 
V émulation y le [èle & la con-^ 
fiance. 

OferoiS'-je fiippUer VoTKE 
Grandeur de me permettre 
de lui témoigner mon hommage 
particulier en lui dédiant une 
Traduction que j'ai faite de 
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DÉDICATOIRE. 7 
V Abrégé de VHiJloire Romaine 
de Florus ? 

Cet Ouvrage eji bien intérej^ 

fant pour MeJJieurs les Officiers 

delaMarinedeSAMAJESTÉj 

puïfque Rome^ qui y de toutes les 

Pui/fances connues , a joué le 

plus grand rôle fur le théâtre du 

inonde j n'a dû V empire de Tu- 

nivers qu'à fes forces maritimes. 

N'eJi'Ce pas à ces mêmes forces ^ 

& vous lejçavei^ MoNSEI- 

GNEUR y que d'autres RépU" 

bliques , aujourd'hui fi florif- 

fiinteSy doivent une puijfance qui 

tous les jours fait notre étonne-- 

A iv 
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ment? Cejl leur Marine militaire 
qui a transformé en palais & en 
riches magajîns des cabanes ha-- 
bitées d'abord par quelques Ber-^ 
gers & de pauvres Pêcheurs. 
Telle qui y dans fon origine^ ne 
fubfijloit que de fa pêche & du 
lait de fes bergeries^ fournit 
actuellement aux befoins & au 
luxe de toutes les Nations par Iç 
produit de Jes Colonies. 

Qu'on life VHi/loire de 
Louis XIV; quand fut-il réel-- 
lement Louis-le- Grand & mé^ 
rita-t'il ce titre ^Ji ce n'efi quand ^ 
ayant établi un corps de Marine ^ 
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DÉDICATOIRE- p 

qu'il forma dufdngleplus Ulujirc 
de fa NobUJfe > il lui eut confié 
fan pavillon , qu'il parvint bientôt 
à faire reJpeBer de tous /es ri- 
vaux f 

Une adminijiration telle que 
la vôtre ^ MONSEIGNEUR ^ 
anime tout de la plus vive ar--^ 
deur ^ & la Traduclion que 
je prends la liberté d'offrir à 

Votre Gr an deur, 

ejl un tableau qui ne peut qu'é^ 
lever Vame & y entretenir cet 
amour de la gloire & de la 
Patrie , qui , de tout tems ^ a 
rendu nos braves Chevaliers 

Ay 



Digitized by VjOOQ IC 



lo É P I T R E , &c. 

Us émules des héros de Rome^ 
Je fuis , avec le plus profond 
rejpecl > 

MONSEIGNEUR^ 

DE Votre Grandeur y. 



Le très-htitnble & très^ 
obéiflant ferviteur^ 

|.£ LeAU 
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PRÉ FA CE. 

-Le Peuple Romain, depuis 
Romulus fon premier Roi juf- 
qu'à Céfar- Augufte , c'eft-à- 
dîre , dans refpace de 760 ans ^ 
s'efl illuflré par tant de travaux 
& d'entreprifes , foit pendant 
la paix, foit pendant la guerre, 
que , fi Ton fait attention au 
point dont il eft parti , retendue 
immenfe qu'il a donnée à fa 
domination paroîtra l'ouvrage 
d'une quantité innombrable de 
fiecles : il a porté Ces armes dans 
tant d'endroits de la terre , qu'en 
lifant fon hîftoirç , ce n^eft pas 
leulemenc la fiënne qu'on Iit> 

Avî 
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12 PRÉFACE. 

c'efl: celle de tout le genre hiH 
main : les peines & les dangers 
qu'il a eu à effuyer font fi grands , 
qu'il fetnble que la valeur & la 
fortune fe foient difputé la gloire 
de fonder notre Empire. 

Or, le principal mérite de 
cet Ouvrage doit être tant de 
prouver ce que je viens d'a- 
vancer, que d'entrer dans le 
détail de tous les faits ; mais 
comme leur importance & leur 
diverfité pourroient occafionner 
de la confufion & fatiguer l'at- 
tention du Ledeur, je ferai ce 
qu'ont coutume de faire les 
Géographes lorfqu'ils veulent 
mettre fous nos yeux la fituation 
des différentes contrées de l'u- 
nivers : je réunirai dans un ta-^ 
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PRÉFACE. 15 
bleau raccourci toute Thiftoire 
du Peuple Romain ; & fî je par- 
viens à repréfenter fous un feul 
& même point de vue toute fa 
puiffance & fa grandeur, ne 
contribueraî-je pas , comme je 
Tefpere , à procurer à ce Prince 
, des Peuples l'admiration qui lui 
eft due ? 

Si donc pour le connoître 
on veut fuivre , pour ainfi 
dire , toute fa vie , comme on 
fuivroit celle d'un homme privé , 
j'entends que fi on le confidere 
d'abord dans V enfance ^ puis 
dans Vadolefcence ; fi l'on re- 
marque comment devenu plus 
fort A a montré enfuite toute la 
vigueur de l'âge viril ^ & com- 
ment enfin il eft tombé dans la 
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1^ P R È FA C E. 

vieillejfe ^ on trouvera qu'ef- 
feâiyement il a paffé par ces 
quatre âges^ & qu'ils font mar- 
qués par tout ce qui peut les 
paraÛérifer. 

Le premier , fous les Rois , a 
duré près de 250 ans^ & le 
Peuple Romain ^ fi j*ofe ainfî 
parler , toujours attaché. alors au 
fein dé fa mere^ n^a eu que de 
petites querellesavec fes voifins : 
voilà fon enfance. 

Lé fécond âge a àuflî duré 
250 ans, depuis le Confulat de 
Brutus & de CoUatinus jufqu'à 
Celui d*Appîus Claudîus & de 
Marcus Fulvius. Ceft durant 
cet efpace que ce Peuple fe 
rendit maître de l'Italie , & 
n'eft-ce pas auffi le tems de foa 
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PRÉFACE. 15 

adolefcencey à en juger fur-toùc 
par tant de leçons qu'il reçut de 
plufîeurs grands hommes &par 
le goût décidé qull témoigna 
pour les armes ? 

Le troifieme âge , qui finit à 
Céfar-Augufte y eft de 200 ans , 
qui ont été employés à pacifier 
tout Tunivers. Ceft véritable- 
ment Vâge viril de l'Empire & 
l'époque de toute fa vigueur. 

Depuis Céfar-Augufte juTqu a 
notre fiecle , il y a encore près 
de 200 ans, durant lefquels 
Tinaâion des Empereurs nous a 
tenus dans cet état de langueur 
& d'anéantiffement qui eft fî 
naturel à la vieillejfe. 

Sous Trajan , qui nous gou« 
verne aduellement , nos bras 
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i6 PRÉFACE. 
ont repris une certaine force ^ 
&, contre tout èfpoir , il femble 
que de la vieillefle nous ayons 
repaffé à Tâge viril* 
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D £ 



L'HISTOIRE ROMAINE. 



LIVRE-PREMIER. 



CHAPITRE PREMIER. 



Romulus. 
OMULUS eft le vrai fondateur Vé-nStm 

«rant J. C 



R 

de Rome & de notre Empire. Il étoit 
fils de Mars & de Rhea Silvia. Qu'il 
ait eu ce Dieu pour père , c'eft du 
moins ce que déclara fa mère dès 
qu'elle fe trouva enceinte , & les 
prodiges qui fuivirent fa naiflance ne 
permirent pas d'en douter : en effet, 
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Amulius, oncte de la Veftale , ayant 
fait jetter dans le courant du Tibre 
Romulus avec fon frère Remus , le 
Dieu du fleuve , loin de les fub- 
merger , retira (es eaux : une louve 
entendant leurs cris , abandonna fes 
petits & vint au fecours des deux 
enfans, dont elle prit foin & qu'elle 
allaita avec uiie tendrefle toute ma- 
ternelle ; enfin, un Berger du Roi les 
ayant trouvés au pied d'un arbre , les 
emporta dans fa cabane & les éleva. 
Bâtîc 1 149 Albe , quTule avoit fondée , parce 



qu'il s'étoit dégoûté de Lavinium , 
l'ouvrage & la demeure de fon père 
Eiiée , étoit alors la capitale du pays 
Latin , & Amulius , quatorzième def- 
793aT.J.C.cendant d'Enée, y régnoit, ayant 
détrôné fon frère Numitor , père de 
' cette Veftale , qui venoit de donner 

le jour à Romulus (i). 

( I ) Amulius , cadet de Numitor , ne 
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de tHijloin Romaine. 1 9 
Si-tôt que celui-ci reffentit les Av. J. c 
premiers feux de la jeuneffe , il^^^ 
commença par faire rendre à fon 
aïeul le trône que fon oncle Amulius 
àvoît ufiu-pé, & comme il fe plaifoit 
fur le fleuve & fiu: les colines où il 
avoit été élevé , il conçut le projet 
d'y bâtir une nouvelle ville. Il ne. 

s'étoit pas contenté de détrôner fon frerê. 
Pour régner plus (ûrement , il avoit tué 
fon neveu à la chafle & avoit fait entrer fa 
nièce paraiî les Veftales, Celle-ci s'étant 
oubliée jufqu'à devenir enceinte , eut beau 
dire que pendant les fêtes de Junon le Dieu 
Mars avoit ufé de fes droits, fon oncle , 
dès qu'elle fut délivrée , fit Jetter les deux 
en£ans dans le Tibre & fit enterrer la mère 
toute vivante. C'étoit la punition qu'on 
faifoît fouffrir aux Veftales qui violoient 
letfr vœu ; car tout le monde fçait qu'elles 
étoient obligées de garder une virginité 
fans tache. Quant à la louve , ce fiit une 
nomm^ée Lupa^ ou bien une femme pu- 
blique. 
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s'agiffolt plus que de fçavoîr qui cfe 
fon frère ou de lui , comme ik 
étoient jumeaux, jetteroit les fonde- 
mens & gouvemeroit. Ils réfoliu-ent 
run& l'autre de confulter les Dieux. 
Remus^fe retira fur le mont Aventin 
& Romulus fur le Palatin ; Remus 
apperçut le premier fix vâutoin-s, 
mais Romulus enfuite en vit douze* 
Ay. h C. Un augure ii favorable lui donnant 
7^^» l'avantage , il éleva les murs de la 

nouvelle ville , efpérant qu'elle fe 
diftingueroit un jour par fes exploits 
militaires, ainfi que les oifeaux car- 
naciers & avides qu'il avoit confultés 
fembloient le lui promettre, 

Romulus , pour la défendre , ne la 
fit environner que d'un fimple foffé ; 
Remus le francliit par dérifion , & il 
lui en coûta la vie. On ignore fi ce 
fut par l'ordre de Romulus ; ce qu'il 
y a de très-certain c^eft que ce fut 
la première viôime qui fiit immolée 
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dt tHiJloin Romaine. if 

dans Rome , & qu'il .en confacra les 

murs par fonfang. 

Cette nouvelle habitation, man«» 

quant abfolument d'habitans, offroit 

plutôt rébauche d'une ville qu'une 

Tille véritable. Romulus fon^ea à la 

peupler. Il y avoit près de là un bois 

iacré-i il en fit un afyle ; bientôt on 

j vît venir en foule des Latins , des 

Tofc^ns & même quelques étran-» 

gers ; car , durant & après le fiége de 

Troie , l'Italie avoit fervi de retraite 

à des Phrygiens & à des Arcadiens f 

qui s'y étoient réfugiés fiu- leurs 

vaiffeaux • les uns fous la conduite ^^* '• ^ 

1179. 

rfEnée & les autres fous celle d'E- i%^ 
vandre. C'eft de cette forte que 
Romulus eut recoiu^ , poiu* ainfi 
dire , à divers élémens poiu: en for-» 
mer un feul corps, & qu'il créa Iç 
Peuple Romain, 

Mais une ville cpii n'étoit peuplée 
que d'hommes, ne pouvoit qii'çtrd 
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bientôt deferte. Les Romains deman- 
dèrent des femmes à leurs voifins ; 
on leur en refiifa ; ils prirent le parti 
de s'en procurer de force, & voici 
le ftratagême dont ils uferent : ils an- 
noncèrent le fpeûacle d'une courfe ; 
1^ curiofité y attira beaucoup de 
jeunes voifmes , qui fiirent à peine 
Ar. J. c. arrivées qu'on les enleva , ce qui 
^^^' occafionna des guerres. 

Les Veiens furent repoufles & mis 
7^^ en fuite , la ville des Céninéens fiit 
prife & rafée , & RomiUus , couvert 
des dépouilles honorables de leur 
Roi(i), en fit hommage à Jupiter 
Férétrien en les fufpendant à fes 
autels. ^ 

Sur ces entrefaites , une fille (i) 
livra la nouvelle ville aux Sabins , 
& ce ne fiit point par trahifoni 

(i) Il fe nommoit Acron* 
(a) Nommée, dit-oh, Tarpéîa, & fille 
du Gouverneur du Capitole» 
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de tHiJioirc Romaine. i J 
fon intention étoit de défarmer ces 
ennemis, à qui elle impofa pour 
condition qu'ils lui donneroient ce 
qu'ik portoient au bras gauche , ians 
s'expliquer fi c'étoit ou leurs bou- 
cliers ou leiurs bracelets. Les Sabins j 
pour fe venger d'elle & en même 
tems lui tenir leur promeffe, l'enfe- 
velirent fous leurs boucliers, puis 
ils s'emparèrent des miu-s de la ville, 
oîi il fe donna un fi rude combat ^ 
que Romulus fut contraint de s'a- 
drefler à Jupiter pour arrêter la fuite 
honteufe de fes citoyens , & c'eft-là 
l'origine du temple & du^om de 
Jupiur fiator.. 

Tandis qu'on en étoit aux mains , 
le§»-femmes enlevées aux Sabins & 
aux autres voifins vinrent , en s'ar- 
rachant les cheveux , fe mêler parmi 
les combattans; leurs cris & leur 
défefpoir mirent fin à la bataille ; on 
conclut la paix, Romulus fit alliance 
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avec Tatîus , Roi des Sabins , & 
cette alliance eut les plusheureufes 
& les plus fingulieres fuites ; les en- 
nemis abandonnerentleurs anciennes 
demeures, pafferent dans la nouvelle 
Av. J. c. y ille & partagèrent leurs patrimoines 
^^^' ayec leurs gendres. 

^ Les forces de Romulus augmen- 

tant tous les jours , il voulut , en 
Prince fage, mettre. quelque ordre 
dans fa petite République ; il or- 
donna, que , pour obvier à toutes 
fiirprifes, la jeuneffe, divifée en 
tribus , veillât toutes les nuits à la 
garde de la viUe , & que pour cela 
on lui donnât des armes & des che- 
vaux. Quant aux vieillards , ils fii- 
r^nt employés au Confeil ; on les 
appelloit Pères à caufe de leur auto- 
rité, & Sénateurs à ç^ufç dç leiU' 
grand âge. 

Tout étant ainfi réglé , un jour 
qvi^il naranguoit le peuple hors de 

la 
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dt tHifioirt Romaine. % f 
h ville ^ès du lac Caprée , il dis- 
parut tout-à-coupf Quelques-uns av. j. C 
croyent qu'il fiit mis en pièces par^'^' 
les Sénateurs, par rapport à fa trop 
grande févéritë ; mais un orage &C 
une éclipfe qui furvinrent dans 4a 
moment qu'il difpanit , firent pré- 
fiuner à d'autres qu'il avQit çté en-s^ 
levé au ciel. Julius Proculus confirmai 
fort dans le tems cettt dernière idée^ 
aflurant aux Romains que Romulus 
lui avoit apparu avec une taille & 
un port plus majefhieux qu'à l'ordi- 
naire , qu'il lui avoit commandé de 
les engager ^ Iç mettre au î^omt^re 
de leurs Divinités » qu'il s'appelloit 
Quirinus dans le ciel, & que s'ils 
étoient fidèles à fon culte , les Dieux 
avoient réfolu de rendre un jom? 
Rome la maîtreffe de l'univeys (i^, 

( I ) Suivant Plutarque , yoiçi le fait, 
Rçpiç a^ai^t pli^fiçurs petites guerrç? % 

B 
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CHAP ITR E IL 

tJuma Pompilius* 

, JNuMA POMPiLius, àcaufede 
fa grande piété , fuccéda à Romiilus^ 

foutenir, contre fes voifins , le Sénat âvoit 
jugé à propos cle retrancher quelques lar* 
gefles qu'on fàifoit au peuple. Romulus 
indigné ordonna que la diftribution en fôt 
continuée , 8c il fit tnême punir de mort 
quelques-uns des principaux autçùtsde la- 
fuppreffion. Les Sénateurs ayant en confé^ 
quence juré fa perte , l'immolèrent à leur 
reffentiment dans une aflemblçe particu- 
lière ; mais pour dérober , autant qu'ils 1q 
pouvoîent , les preuves de leur crime , ils 
mirent le corps de Romulus en^ pièces^ &• 
çh^UQ en cacha un morceau' fous (à robe./ 
Le peuple informé de la perte qu'il venoit. 
de faire , accourut avec des torches î^Uu* 
xnées'ôc vouloit venger fon Roi; mais 
Proculus , perfonnage refpeûable par fa 
îiaiffance & par fon rang, arrêta le tu-» 
multe , en difant que le Roi venoit d'êtrç 
enlevé au çiçl , qu'il Jui avoit apparu > ^cct 
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d^ rHiJloirc Romaine. 17 
& on alla d'un commun accord lui 
o&ir la royauté à Cures , ville de 
la domination des Sabins , oii pour 
lors il demeuroit. 

n inftitua les fâcrifîçes , les^ céré- 
monies & tout ce qui regarde le 
culte des Dieux immortels; il établit 
les Pontifes , les Augures , les Prê^ 
très de Mars & tous les différens 
ordres du facerdoce ; il divifa Tannée 
en douze mois, & régla les joiu"S 
auxquels il fçroit permis pu défendu 
de rendre la juftice; il contribua 
beaucoup à la confiancç que les 
Romains ont au Palladium ( i ) & 
aux boucliers échancrés (1) ; il leur 

(i) Petite ftatue de Pallas qtfEnée reçut 
de Diomede après la ruipç dO Troieç iSc 
qu'il apporta en Italie, 

(a) Il y en avoit un fur- tout qu'on dîfoit 
être tombé du ciçl , §c on çn fit contrefaire 
plufieufs autres avec lefquçls on le mêla 
pour (ju'Qn ne pût pas U rçconnoître, 

Bij 
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perfiiada que tant qu'ils les confer-^ 
veroient', les fondemens de TEmpire 
jferoient inébranlables. La ftatue de 
Janus à double face eft encore un 
4es objets qu'il propofa à leiur cuhe. 
Les portes du Temple oii elle eft 
^enfermée font le fymbole de la paix 
ou de la guerre , parce qu'on les 
ouvre pendant la guerre & qu'on 
les ferme quand on eft en paix. U 
commit enfin la garde du feù facré 
^iix Vierges Veftales , voulant qu'à 
l'imitation des aftrçs , dont l'ardexu: 
lie s'éteint jamais , ce feu veillât fans 
çeffe k kl çonfçrvatipn de l'Empire, 

Nimia y dans toutes fes inftitiH 
lions , feignit de n'agir que par Tint 
piration de la DéefTe Egérie^ afin 
que des fujets encore barbares les 
agréaffent plus facilement. Il fçut, 
jen un mot , fi bien adoucir la fé-t 
rpcité de fon peuple , qu'on le vît 
infenfibleroent gçuyerjier , fclon kç 
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dt tHiftôire Romamc 1^ 
loix de la jiiftice & de la religion, 
un Etat qui ne devoit fon établiflfe* 
ment qu'à la fotce & à la violence. 

i ' ■ ' 1 

CHAPITRE III. 
TuUus HofiUus* 

^UMÀ PoMPiLius étant mort, on Af, j, c; 
nvita Tullus Hoftiiius, en confidé*- 
ration de fa valeur , à monter fur le. 
irone. 

Il étabUt la difcipllné militaire & 
enfei^a Fart de la guerre. 

Comme il vit, après quelque temft 
^exercice, que la jeunefle avoit 
beaucoup profité de fes leçons , il ne 
craignit point d'attaquer les Albains ^ 
qui depuis long- tems maîtrifoient 
tout le pays & dont on fupportoit 
avec peine la domination. 

Mais les £:)rces des deux peuples 
étant à peu près égales ^ ils fe détrui- 
ibient mutuellement fans rien ter- 

Bu) 
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miner. On réfolut, pour atrégcr 1^ 
guerre , d'en commettre la décifion 
aux trois Horaces & aux trois Cu- 
Av. j. c. riaces. Les trois Romains étoifent 
frères de même que les trois Albains. 
Rien de plus intéreflant que ce 
combat, dont le fuccèsfut quelque 
tems douteux & qui fe termina 
fingullerem^ent. Les trois Curiac^s 
blefles avoient déjà tué deux Ho-< 
races, lorfque le troifieme,.poui! 
remporter la viÔoire , joignit la rufq 
à la bravoiu-e ; il feignit de fuir poiuf 
défimir fes trois adverfaires , qui 
.tous les trois fiirent percés à mefure 
qu'ils plurent le joindre. Ainfi, cçl 
que l'on voit rarement, l'épée d'un 
feul homme décida du fort de tout 
un peuple. 

Elle fuirioit encore du fang des 
trois Albains , quand il la fouilla par 
un parricide affreux. Comme il ren- 
troit dans la ville chargé de leurs 
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dépouilles, fa fœur , qu'on avoît 
promife â Tun d'eux , ne put à cette 
I vue retenir fes larmes : indigné de 
I la voir regretter un homme qu'elle 
ne devoit regarde/- dans ce moment 
que comme un ennemi de la Répu- 
blique 5 dont il venoit de triompher , 
il la pxmit de cette fi>iblefle en lui 
perçant le fein* Les loix crioient 
vengeance ; mais le mérite du vaii>- 
queiu: & la viÔoire qu'il venoit de 
remporter le fauverent. 

Les Albains ne furent pas long- 
lems fidèles à la paix. QbUgés, 
comme alliés 9 de fournir du fecours 
dans une guerre contre les Fidenates » 
ils firent partir des troupes ; mais au 
lieu de combattre, elles fe tinrent 
neutres entre les deux armées, at- 
tendant, poiur fe déclarer, qu'elles 
euffent vu de quel côté pancheroit 
la viftoire. Tullus Hoflilius s'ap- 
perçut de leiu: .trahifon & les vit 

Biy . 
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même enfin pâffer du coté dei efi*- 
nemis; en général habile, il faifit 
cet infhmt pour ranimet" {t% foldats ; 
il leur perfuada que les AlbainS ne 
marchoient du côté des Fidènates 
<|ue pour exécuter Tordre qii'ik 
avoient reçu de les aller attaquer. 
On reprit courage , & la frayeur 
s^empara tellement des Fidènates, 
^e la perfidie des Albains n'ayant 
eu aucun effets nous demeurâmes 
viûorieux. 

Après la bataille , XuUus Hoftilius ^ 
pour fe venger de ces derniers , ne 
fe contenta pas de faire écarteler le 
traître Mécius Fufétius leur chef, U 
fit traiter A]be , dont nous fortions 
originairement, avec toute larigueur 
Ar. J. c. des droits de la guerre , & il la dé- 
tniifit de fond en comble , après en 
avoir fait paffer dans Rome toutes 
îes richeffes & les Ifâbitans ; afin 
Um doute que Ton put dire qu'une 
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ville dont les citoyens nous tou* 
choient de fi près n'avoit point ab- 
folument été détruite 9 mais qu'elle 
nWoit fait que fe réunir à elle* 
2Qême« 

CHAPITRE IV, 

Ancus Marcius. 

Ancus Marcius régna après ^^, y^ ç^ 
Tulhis. Il étoit petit-fils de Niuna &^37« 
lui reflembloit beaucoup pour le 
caraôere & pour les mœurs. Il re- 
vêtit de murailles les remparts de 
Rome & confiruifit im pont fur le 
Tibre ; il établit à l'embouchure de 
ce fleuve la Colonie d'OfUe , & il 424* 
eut, en formant ce port , ime efpece 
de preflentiment que ce feroit , en 
quelque forte , im joiur le centre où 
toutes les richefies & le conunerce 
4e Vunivers viendroient aboutir. 

Br 
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CHAPITRE V. 

Tarquin U Vieux. 

Av. J. C. 1 ARQUIN LE VlEUX, quoiqil*é- 
'^* tranger , brigua enfulte la royauté 

& Tobtint d'un confentement una- 
nime en faveur de fes grandes qua- 
lités , tant de refprit que du corps, 
n étoit originaire de Corinthe , & ^ 
par im heureux mélange , il joîgnoit 
à la foupleffe Italienne toute la rufe 
& la vivacité des Grecs. 

Il augmenta le nombre des Séna- 
teurs , & il eût bien voulu aufS 
multiplier les tribus; mais Attius 
Naevius, fameux dans Tart des Au- 
gures , s'y oppofa ; il fallut qu'il fe 
contentât d'y ajouter de nouvelles 
centuries. 

On dit que le Roi , pour éprouver 
ce N«vius, lui fit un jcfur cette 
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queftion : Dtyln^ u que foi mainte^ 
nom dans fcfprit jmis-jê y réuffir ? 
Na^vius .confulte les Aufpices, & 
répond hardiment par Taflinnative. 
HcHen^jcper^tns, reprend le Roi, 
fijt pourrois ampcr €e caillou avec ce 
rafair. Vou$ k pouve[ certainement ,' 
dit le Devin, & en même tems la 
dureté du caillou cède au tranchant 
du rafoir. Ce prodige rendit la dignité 
d'Augure extrêmement re^eÛable 
chez les Romains. ' 

Tarqoin parut ailfli grand dans la 
guerre que dans la pai^ ; il fubjugua , j^^^ j, c, 
par des attaques ïéitérées , les douze î99* 
peuples d'Ëcrurte , 6c c?^ de ces 
peuples qu'qn refint parmi nous la 
coutmné de faire porter les faifceaux 
devant les Majgîftrats. La trabée, 
dont oh orhfe les ftatûes dés Dieux; 
fie que portoierit les Rois, les Coh- 
•fok^ leé Augures , vient auffi d'eux , 
de mhxkt que lés curules ou cbaifes 

Bvj 
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d'ivoire oîi s'afféyoient les Sénar- 
teurs , les anneaux d'or qui diftin- 
guoient d'abord les triomplateurs, 
& qui furent enfuite réfervés au>c 
Chevaliers, les caparaçons dont 
on couvroit les chevaux , les cottes 
d'armes , la prétexte ou lobe bordée 
de pourpre, les chars.dorés & tirés 
par quatre chevaux poiu* /ervir 
aux triomphes , les robes peintes i 
celles dont on, paroit les viflo* 
rieux , & quantité d'autres dit» 
tinûions pompeufes , qui ne pou- 
yoîent que donner plus d'éclat à la 
majefté de l'Empire. 

C H A P I T R E . V L 

Servius Tullius. . 

At. J. c-OERvius Tullius, avant la mott 
de Tarquin , prit le go^vernemeôl: 
de Kome; & l'obicurité de fa nai& 
lance % car fa mère étoit e&Iave^ ne 
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r«mpêcHa point de parvenir à cette 
dignité; mais il avoit reçu de Ta- 
naquile^ époufe de Tarquin, une. 
éducation qui répondoit à fes talens 
naturels. Cette Princefle im jour 
ayant vu luire une flanune au tour 
4e h tète du jeune Servius , avoit • 
prédit que fûrement il fe feroit une 
réputation éclatante. Cette prédic- 
tion fe vérifia. Pendant une maladie 
de Tarqidn il s'.empjra du gouver- 
nement; il étoit appuyé de la Reine j 
qui,. dans la criînte de rèvoltfîr le 
peuple, fit accroire qu'il ne régne- 
roit qu W attendant que fon épour. 
&ûi rétsd^' Mais TuÛius une fois 
monté fur le trône n'en deftehdit 
point, ic il fe -comporta u bien , qat 
ckicun juâi&i ion invafioô. 

Ce fut par fon ordre que fe fit le Ay. h C. 
ptemier déiiôftibrement des biens &^ ^*' 
ées perfomies; Les ïtomins fe trou- 
valeur pQr*là diyiiSs en diâirentes 
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claffes, ç«ries & coHégeSy &PEtat^ 
{x bien réglée qu'il ;n'y àvoit aucun 
particiiUer dont on ne fçùt quels 
étoient les ïnms , la dignité , l'âge , 
le métier, la profeifîon, la charge 
ou l'eoiplQij.. Tout.itoit gravé fur* 
de gran4ç$'tafelo&' On'remsitcfkcÂt' 
enfin autant d'ordre dans hi ville 
qu'il peut y en avoir dans la plus 
fimple maifon; ; - : ' ''• • ' - ' 

.- Tarquin le Superbe. * - 

'/îi-^ ^'> 

1 AJ8;QUiN,.à;c|Lii fon cj^î^ere 

hmU^ia & ;iaqj)é|ieii? fit ^on^r le 

^^oj^ dq SufcrM ^ /u3t le id^rjoieiî 

qui porta, dans Ro«iç Ife titre de 

. , . Roi.- ■•• ! ^ . :.\ '/'' 

At. j. c. ^ dltnz pf^ev^ ^^avir k 'troée îde 

^5«* (es aïeux,, dont Seryius ^'éfoitî Gmr 

pafé ;.que d>tteiidreijp0w y fnonter^ 
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la mort de rufurpateur ; il fît affif- 
finer Servius, & fignala le refte de 
fon règne par de pareils crimes. 

Tullie fon époufe étoit bien éloi- 
gnée de chercher à le calmer ou à 
le modérer : dès qu'elle fçut que fon 
mari étoit Roi , elle accourut pour 
le féliciter ; elle rencontra fur fon 
chemin le corps de fon père ; les 
chevaux qui Iraînoient fon char fe 
cabrèrent d'horreur, mais la barbare 
les força de pafler fur ce cadavre 
fanglant. 

Tarquin, après avoir fait périr 
une infinité de Sénateurs, & s'être 
rendu odieux à tout le monde par 
une hauteur que les bons fupportent 
moins patiemment que la cruauté^ 
tourna contre les ennemis de Rome 
l'animofité frépétiqiue qui le toiir-r 
mentoit H qu'il fembloit zwmt 
^uifée contre fes citoyens ; il s'em-* 
para de plu^eurs villes du l.atiutn j, 
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cntr'autres d'Ardée ^ d*Ocricôlî , de 

Gabies & de Sueffa-Pométia. 

Cependant il exerçoit encore fa 
tyrannie dans Pintérieur même de fa 
mfiifon. U maltraita fon fils jufqii'à 
le frapper, & en cela il avoit fes 
vues ; il vouloit l'obliger à fe retirer 
chez les ennemis, éfpérant que les 
maux que paroiflbit foufFrir ce fils 
infortimé les attendriroient & les 
éngageroient à lui donner lui afyle. 
Il réuflit ; fon fils fe fauva chez les 
Gabiens, qui le reçurent avec plaifir« 

Quelque tems après, le jeime 
Prince ayant envoyé des gens furs 
à fon père pour s'inftruire de fes 
volontés , celui-ci ne leiu- répondit 
qu'en abattant, avec une baguette 
qu'il tenoit alors à la main , les têtes 
de quelques pavots qui par hafard 
s'élevoient au^defliis des autres, 
feiûmt entendre par-là qu'il iàlloit 
ie dé^e de ceux qui tei)oient parmi 
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les Gabiens un rang dîftingiië. Uor- 
gueilleufe tytânnie peut-elle donner 
à fon filence plus d*expreflîon ! 

Quelque fuperbe que flit Tarquin , at. J. C* 
il reconnoiffoît cependant les ïïkélÊÉ^^^ 
n fit élever un Temple (i), à la 
conflruâion duquel il employa le 
butin qu'on avoît fait dans les villes 
du Latium. Lorfque 9 pour faire la 
confécration de cet édifice, on con- 
fulta les flatues des différentes Di- 
vinités . il n*y eut que celle de la 
DéefTe Hébé & celle du Dieu 
Termes qui ne vouliu^ent point céder 
à Jupiter. Cette réfiffance de leiu* 
part fiit regardée par les Devins 
comme im heiu-eux préfage de la 
vigueur & d^ la durée de notre 
Empire. 

Peu de tems après on fut témoin 
d'un prodige encore plus frappant» 

(i) A Jupiter au Capitole. 
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Tandis qu*on creufoit les fondemens 
du même Temple , on y trouva une 
tête dTiomme. Tout le monde fut 
convaincu que les • Dieux annon- 
çjjieE^, par-là que Rome feroit un 
jour le fiége de TEmpire & la capi^ 
taie de- Tunivers. 

On foufFrit patiemment Torgueil 
an tyran tant qu'il n'autorlfa point 
le libertmage; mais Tun de fes fils 
ayant violé \me dame de diftinétioni 
nommée Lucrèce , & cette héroïne, 
pour ne point fiurvivre à la perte de 
kr. h C.f^^ honneur , s'étant poignardée , 
^^' les Romains fe fouleverent & Toa 
abrogea la puiflance des Rois. 



CHAPITRE VIII. 

Récapitulation* 

1 EL efl le premier âge du peuple 
Romain & ce que j'ai appelle fon 
en&nce. 



Digitized by VjOOQ IC 



de titifloîrt Romaine. 4 J 
n fèmble que lés deftins aient 
proportionné aux divers befoins de 
ce peuple les difFérens caraûeres 
des fept Rois dont nous venons de 
parler. Qui fiit jamais en effet plus 
ardent queRomulus,&quelautre que 
lui auroit pu fe feire un royaume? 
Qui fut plus religieux que Numa ; & 
ne falloit-il pas im tel homme à nos 
premiers habitans pour modérer leur 
férocité par la crainte des Dieux ? 
Qu'ils furent heureux d'être gou- 
vernés enfiiite par TuUus , qui fçut 
fi bien afllijettir à la difcipline mili- 
taire ce peuple guerrier, & qui , par 
la théorie qu'il enfeîgna , ne donna 
que plxis de reflbrt & d'a^vité à 1^ 
valeur! Que dire d'Ancus, ce roi 
architede , qui conftruifit un pont 
fur le Tibre, qui fortifia la ville 
& rétendit en fondant la colonie 
d'Oftie ? Tarquin le Vieux, par les 
omemens & les marques d'honneur 
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dont il décof a les Romains , n^ajoùta- 
t-il pas un poids infini à la majeiM 
'de ce peuple fouverain ? Quelle idée 
Rome n'eut*elle pais de fes forces 
après le dénombrement que fit ^re 
Servius, & ne s'appçrçut-elle psis 
pour lors qu'elle formoit réellement 
ime puiflànce ? Enfin , Torgueil în- 
fupportable de Tarquin n'eut-il pas 
im heureux effet , puifqu'il força le 
peuple irrité à feçouer le joug de 
la dépendance? 



CHAPITREIX, 

La forint du gouvemcmem change^ 

kr. J. C; JLe peuple Romain 5 excité par les 

fo6 à 493. T%. • • 

^ Dieux à {mnir les outrages que Ton 
feifoit à la liberté & à ITionneur, 
& animé par Brutus & Collatinus , à 
qui Lucrèce avoit en mourant confié 
le foin de fa vengeance ^ dépofa 
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Tarquin, On pilla {es biens, & un 
cliamp qui lui appartenoit fut con- 
iàcré à Mars , que Rome regardoit 
comme fon Dieu tutélîfire , puif qu'il 
étoit le père de Romulus» 

Le gouvernement de U Répu- 
blique fut alors transféré aux deux 
vengeurs de la liberté , mais avec 
beaucoup de modification & de 
chrtngement , tant pour les préroga* 
tiyes que poiir les titres 4e la domi- 
nation. Le Souverain, avant Tex-». 
pulûon des Rois, étoit perpétuel &ç 
gouvemoit feul. Le peuple, pour 
prévenir les abu^ qui peuvent naître 
du commandement d*im feul homme 
& d'une longue autorité , voulut 
avoir deux chefs qui çhangeafTeixt 
tous les ans. Au lieu du titre de Rois 
on leur donna le nom de Confuls , 
pour les Êdre fpuvenir que leur 
unique emploi devoit être de pour-», 
vpijr ^u biw de leur^ concitoyens, 
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La liberté dont on comtnençcît à 
jouir, ravit tellement les efprits , qii*à 
peine pouvoit-on croire qu'on fïit 
réellement délivré des Rois, & qu'on 
exila Collatinus, un des Confuls, 
après ravoir deftitué , & cela uni- 
quement parce qii*il portoit le fur- 
nom & qu'il étoit,du fàng des Tar* 
quins. 

Valeriits Publicola , qui fut choîiî 
à fa place , fit tous fés efforts pour 
rendre de jour en jour plus refpec- 
table la majefté du peuple Romain ; 
il permit d'appeller des décifions des 
Confuls , ordonna que dans les af- 
fçmblées on dépoferoit les faifceaux 
aux pieds du peuple; & parce qu'il 
craignoit que fa maifon^ qui étoit 
placée fur une hauteur , n'eût Fair 
d'une fortereffe ô( ne caufât de 
l'ombrage, il la fit démolir & en 
bâtit une autre dans la plaine. 

Pour Brutus, it brigua Ifi Êivew 
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ie {es concitoyens jufqii'à fe déter- 
miner à un parricide & à la deftruc- 
tion de fa poftérité , en leurfacrifiant 
fes enfkns , parce qii^ils avoîent en- 
trepris de -faire rentrer les Tarqiiins 
dans Ron^e : ils fiirent traînés dans 
la place publique , oîi , après avoir 
été ^ppés de verges , il leur fit 
trancher la tête , adoptant le peuple 
en leur place , & voulant prouver 
d'une manière authentique qu'il en 
étoit réellement te père. 

Ce fut alors que ce peuple com- 
mença à être véritablement libre ; 
mais on s'efforça bientôt de lui ravir 
fa liberté , ce quîPobligea de prendre 
les armes pour la défendre. A p^ine 
cette guerre fiit^Ue terminée , qu'on 
lui en fufcita une autre pour le^ 
fanites de fon Empire , de fortç 
qu'il fallut rentrer en campagne ; on 
lui demanda enfuite du fecours , 8c 
il çn donnai ; enfin ^ comme fes voi* 
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fin$ Tattaquoient prefque toiis les 
joxirs, il entreprit une quatrième 
guerre pour foutenir fe gloire Se 
l'empire ; car alors , excepté les ré^ 
ferves confacrées (i), il n'avoit pas 
hors de fon enceinte im feul pouce 
de- terre; placée pour ainfi dire, 
dan$ un carrefpiu:, & fitué entre les 
Latins & les Tofcans , il ne pouvoit 
iprtir par aucune de fes portes fans 
çntrer fur quelque terre ennemie ; 
enfin , il s'étendit infenfiblement , & 
fit fi bien , qu'ayant en peu de tems 
fubjugué tous fcs voifins , il fe rendit 
^naître de toute l'Italie. 



(i) Pour çonfiiltcr les Augures & feîrQ 
dçs facrifices. 



^'K^ 
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CHAPITRE X, 

Gturrc d^EtrurU contre Porfenruu 

ij A première fois qu'on prit les At. J. c. 
armes après avoir aboli la royauté , * 
ce fut pour la oonferyation de la 
liberté. Porfenna , Roi dïtrurie ^ 
étoit aux portes de la ville avec une 
armée nombreufe &C iramenoit avec 
lui les Tarquins. Lesiiabitans , quoi^j 
que prefliés viviement & défolés par 
h famine 5 ibotbrenc t6ti$ les aflauts* 
Cependant les Etruriens , maîtres du 
Janictde ^ fetroùvoient comme éta- 
blis dans Rome ; maison les repoufla 
toujours^ ênforte que Porfenna,' 
étonné tletant de valeui" & malgré 
iaifupériorîté de fes forces ., propofa 
delui-^nême de contraâer alliance 
avec des ennemis qu'il avoit preique 
^ain€xis« 

C 
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Ce fut durant cette guerre que les 
Horace ,1^$ Muciiis & les^lSfelîe 
firent éts Râlons fi pVoUîgfeufes , 
qu'elles pafferoientaujourdTiui poxur 
des fables fi les annales n'en jufti- 
fioient la 'vérité, 

Horatius Coclès s'étoît ;chargé 
d^^arrêter lui fetil l'armée «nnemie j 
frtvironiïédè foutes irarts & ne^pou** 
* vant plus réfifler à des attaques con-* 
tinuelles, il feit couper le pont fiir 
lequel il combat, iè jette 4ans le 
Tibre , le tiraVerfe à la ûàge fans 
abandonner ifes armes &>rçQtre dans 

" MucUis*Scévx>la s^étoîtgJHTé dans 
fe tente dei Porfenna y idé&rmîné à 
fe=défoii<è^eiltii;^>maîs:il jljeclaroinpa 
éh p^aïk texottp, âc«Én5d)eifrin-» 
d|)a[iTx Ofiîcfere ^ ^piia^otritdneqohd 
de pourpffe coinme»ceBe^du)ReiiI ea 
fïitk^îftij*iê.Mufias: arrêté feipii«t 
fie la méprife en tenant quelq\« ternie 
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fa main dans un braûer qui fe trou- 
voit là. Ce rafinement d'intrépidité 
redoubla la frayeur des Etruriens. 
Apprends , dit Mucius à Porfenna y 
apprends à quel homme m as -échappé; 
au refte nous fomntes trois cents qui 
avons également juré ta perte. Cepen- 
dant il faifoit paroître tant de fer^ 
mété , que , ce qui peut parcntre 
incroyable , le Roi , iaifi d*horreur ^ 
trembloit comme s'il eût fouffert 
lui-même le fupplice aucpiel nôtres 
Romain s'étoit condamné volontai- 
rement, 

Ceft ainfi que pfaiûeiu's citoyens 
fe fignalerent , & les femmes ne le 
cédèrent point aux hommes. Je me 
contenterai de citer un feul trait. 
Clélle, une de celles qui avoient été 
données en otage à Porfenna , p-ompa 
iès gardes , traverfa le Tibre à cheval 
& regagna les mm^ de la ville. 
Porfenna, frappé de tant de pro-^ 
Çij 
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diges d^héroïfine , leva le fiége de 
Rome & la laif& )oiiir en paix de fa 
liberté. Quant aux Tarquins, ils 
tinrent ferme , jufqu*à ce queBrutiis , 
dans im combat fingulier, eût tué de 
fa propre main Aruns , Tun des fils 
du Roi. Blefle lui-même d'un coup 
mortel , il expira fur le corps de fon 
ennemi, comme s'il eut voulu le 
pourfuivre jufqu'aux enfers pour le 
punir de fon adultère (i). 

CHAPITRE XJ. 

Guerre contre Us Latins. 

X-i'esprit d*ambition & la jaloufîe,* 
plutôt que le deiir de venger les 

' ( I ) Florus donne ici à entendre que 
c*étoit cet Amns qui avoit deshonoré 
l4icrece ; mais prefque tous les Hiftoriens 
fe réuniiTent pour en accufer Se^^us fou 
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Tarquins , arma les Latins contré 
nous. Inquiets de nous voit* étendre 
infenfiblement notre domination, ils 
vouloient que Rome fut du moins et 
çlave chez elle. Ils fouleverent donc 
tout le Latium, & la caufe des 
Tarquins flit le cri de guerre. Ils 
avoient pour chef Mamiliiis Tufcu- 
lanus« 

On en vînt aux mains près du lac .^^^" '• ^* 
de Régile. La viûoire balança long<- 
tems entre les deux armées , & eue 
pancha enfin de notre côté, par lul 
ftratagême aiiffi nouveau que hardi 
dont ufa le Diâateur Pofthumius : 
pour ranimer le courage de fes fol-* 
dats, il prit lui-même un drapeau 
8ç le jetta au milieu des ennemis i 
bienperfuadé que chacim s*empref- 
feroit de le regagner. Coffus, qui 
commandoit la cavalerie , ençloya 
en même tem» une autre rufe auflî 
fingidiere ; U fit ôter les mords aux , 

Ciij 
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chevaux afin qu^ils avançaffent avec 
plus d'injpétuofité ; alors ta rage du 
combat fut telle que la renommée 
publia par-tout que des Divinités' 
montées fur des chevaux blancs s'en 
étoient mêlées* Perfonne ne douta 
<jue ce ne fut Caflor & Pollux. Le 
Général leur rendit des aôions de 
grâces après la viâoire, & leur 
promit , en reconnoiffarice , de leur 
lélever un Temple y ce qu'il exécuta- 
A peine eut -on terminé cette 
Jfuerre , qu'on avoit entreprife poiur 
la caufe de la liberté^ qu'il feUut 
armer de nouveau contre les Latins 
pour défendre leslimitesde l'Empire» 
Les combats furent auffî fréquens 
qu'opiniâtres^ Sora & Atgidtim (qui 
le croira ?) fe rendirent redoutables i 
on envoya des Confub pour faire le 
^égé de Satrîcum & de Corniculum^ 
. comme s'il eût été queflion de ré- 
duire des Proviflçes jon prit VeruUes 
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& Bqyilfes „fic j'ai bonté d'en parler, 
mais eftfin elles occafioftiierent un 
triomphe ; tous les jours on venoit 
apporter des ofimuieç & faire des I 
vœux dans le Tempfe <fe Jupiter 
Capitolin pour obtenir la ^ife de 
Tivoli y qui maintenant eft un des 
fauxboiugs de R^^ne , & celle de 
Prénefte , qui , en été , fait les délices 
de cette ville r ce qu'on fit près de 
Féfioles , du bcns d'Aricie ^ de Fré- 
gelles & du Tibre fut alors auâl 
importât que ce qui {e pd& d»]S 
la fuite près de Gârrds^ de: la forêt 
d'Herciaie , de Géfictria<^ie & de 
l*Euphrate* On prît w& CorioLes, hr. ïrCr 
&, le dirai-je ? on en fiit fi glorieux, '^^^^ 
que cette aâion nïérita â Calus 
Marcius le furnom de Coriolan,^ 
comme s'il eut ou détruit Numancc» 
©u conquis rAfirîqiie. On conferver 
encore les éperons d'airain que fit 
iu^endre au-^eiTus de la tribune aux; 

Civ 
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harangues le Conful Meiiius apr^ 
avoir vaiiKu Tarmée navale d'Antio* 
Mais peut-on appeller ainfi une petite 
efcadre de fix gros bâtîmens , quoi-^ 
qu'alors ce nombre fuffit poiur eom- 
pofer une flotte (i)^ 

De tous les peuples Latins, aucun 
ne fît la guerre avec plus d'opiniâ- 
treté que les Eques & les Volfques. 
Prefque tous les jours on en venoit 
aux prifes avec eux. Celui qui exit 
la gloire de les domter ce fut Lucius 
Qainâius , ce Diftateur fameux 
qu'on tira de ta charrue , & qui, par 
ia valeur, fauva le camp du Conflit 
Mardis Mimicius que les ennemis 
avoient enveloppé. Comme on étoit 

(i) U faut faire auetition que les Ro^ 
mains étaient pour lors à peine fortis de 
Tenfance , ôc rendre juftice à Florus qui ne 
donne pas à tous les petits exploits qu*it 
vient de détailler plus de relief qu'ils n'en 
Qaéritçnt, 
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alors au milieu de la faifoa des fe- 
maifles> ce refpeâable Patrice > qui, 
fans ambition , fe bomoît à la cul- 
ture de fon champ , conduifoit lui- 
même le foc, forfqu'un Lifteur ymt 
hii annoncer le choix qu'on avoit 
fait de lui^ Il partit aufll-tôt pour 
l'année y &, fi )*ofe aii^ parler , ne 
voulant point interrompre dans fa 
viûoiremême fes occupations cham- 
pêtres , il accoupla les prifonnfers & 
les fit paflèr fous le joug. Après cette 
expédition il retourna enfemaencer 
fes terresr Quelie fiiveur les Dieux 
ne noustémoigneifent-ils point dans 
k prompte décifion de cette guêtre, 
puifqu'ellefiit entreprife & terminée 
en quinze jours L Ne feconderentife 
pas rempreflèment que le Diâateur 
avoit d'aller revendre les travaux: 
qu!iLavoit été obligé de quittera 



C^ 
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CHAPITRE XI L 

Guerre contre Us Etruriens^ Us Falifqiu^ 
& Us Fidenaies^, 

A L y avôit en Etrurîe un peuple 
qiTÎ jamais ne laiffoit les Romains ea 
repos, & avec lequel on avoit tou-^ 
jours quelque chofe à démêler : je 
Av^ j, €. parle des Veîens, La race àts Fabius: 
s'oflrit pour les combattre & pour- 
leur faire ime guerre particulière-. 
Ges Fabius étoient au nombre de 
troiis cens & tous Patriciens. Ils ne 
fe-ent paroître que trop dlntrépidité 
& de bravoure , pu^qu^ife fe firent 
fous tuer près.de la rivière de Cré-^ 
mare , & dfepuîs ce tems , la porte par 
laquelle ils fortirent a toujours porté 
fcnomde-Rr/:a&.. 

Mais cette perte fat bientôt re- 
parée paî une infinité de viûoires 
conûdérables que remportèrent nos 
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. differens chefs ; ils firent le fiége des 
plus fortes places , & la fortune , en 
les leur foumettant y varia leurs Ar. j; C^- 
iiccès. Les Falifcjues fe rendirent ^^**^ 
d'eux-mêmes , les^ Fidenates forent 
confum^s par les mêmes^ feux qu'ils» 
avoient préparés pour nous brûler^ 
©n fit tous; les Veïens prifooniers ôc 
Ml raia leiu: ville. 

Tandis qu'on aflîégeoit les Fal3P 
ques ,. notre général fit une aâion^ 
qui lui attira à p.tfte titre Tadmi-^ 
îi^ion detofut fe napndç rrinftituteiur 
des enfans de la ville fes hii ayanr 
amenés comme un traître ^ il fe fit 
Uerôc fe renvoya, avec fes ^fevesw. 
EJn homme aufii gr^nd & auffi &gr 
ne connoifloit po^t d'awûres vicir 
toires que cell^ qu,'on peut rem^p- 
forter fans con^omettœ fpn Boiv: 
»eur&fonraagt. 

Pour les Fidenates 9 dès^ qu!ils ièn» 
ptL<sA ïiné|^t^dk feui9 armes ^ i& 

Cvj 
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voiittcrent du moins nous effrayer ; 
ils vinrent nous attaquer avec des 
torches ardentes entrelaffées de ban- 
delettes de toutes fortes de couîeiu-s 
en fornsie de ferpcns , & firent re- 
tentir toute la campagne d^ leurs 
cris. Mais tout cet appareil funèbre i 
y qui convient plutôt à des âu-ies qu'à 
des guerriers , ne fot que le préfage 
Ar. h C. de leur deftniôionv 
^'"^ Si le fiëge de Veïes dura dbc ans^ 

on en peut conclure quelles étoient 
les forces dès habîtans. Ce futpen- 
J99, dant ce fiége ç^ie Ton hiverna pour 
la première fois fous des tentes, & 
que le Sénat ayant affigné ime paye 
zux foldats pour leur tenir lieu de 
€[uartier d'hiver, ils promirent toiis, 
d'^eux-4nêmes & avec ferment de ne 
point quitter la csunpagne que la 
ville ne fut prife. Coflus ayant tud 
Lars^ Tolumnius, Rot des Véïens^ 
€OA&aa Tes dépoùîUes» à Ivapt^ 
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Férétrien; St enfin on entra èans la Ar, jl c; 
rSle , non pas^ par affiiut & à force^^*" 
ouverte , mais par des fouterreins 
qu'on pratiqua^ Le butin fut fi confi- 
déeablc , qu^pr è$ en avoir eavoy é ht 
£xieme partie à Detphes* dans le 
Tempte d'ApoUonPithien, pn invita 
tout le peuple Romain au pillage* 

Telle étoit alors fe puiflànce des. 
Veïens, Ew quel endroit leur ville 
ctoit-elle fituée ? qui le fçait? oîi en 
(ont le&.vefliges> A peine ajoute— 
ton foi aux annales qui nous difent 
qu'elle a exifté^ 



CH ABIT RE XilL 

Guerre contre tes Gaulols^^ 

Après tant d'avantage», foît que 
les Dieux en fliflient jaloux , ou que 
Ie& deftins. Tcufifent aînfi réglé/^ tar 
tssjpdké de aosco^ic^tes ht un peit 
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Miterrcwnpue par une îrniptîoir ^^s^ 
Gaulois Sîénonois^ Gependant le- 
peuple Romain donna tant de preur- 
Tes de fa valeur durant cette nou- 
velle guerre , que Ton doute fi £esi 
défeites ne lui fluent pas plus glo— 
rieufes que fiineftes : difons plutôt 
que les E)ieux voulurent réprouver 
par les plus graides calamités, &^ 
i?econnoître s'il étoit digne de remV 
pire du monde. 

Les Gaulois SéhcMioîs, naturel^ 

îement féroces & groffiers , d'une 

jftature gigantefque , & portant dbs^ 

armes proportionnées à leur taille ^ 

répandoient par -tout là terreur 8c 

paroiflbient n-être nés que pour Ik 

deftniftion des villes & la défolations: 

du genre humain. Il y avoit dé^ 

quelque fems qu'une émigrations 

prodigieufe de ces barbares , venue 

des extrémités du continent &. des: 

Bords du vaâe Qcéair^ après avoir 
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feccage &jrenverfé tout ce cpii s^ëtoit: 
rencontré fur fon paflage , s'étoit: 
emparée des^ pays- fitués entre les* 
Alpes & fe Pô. Ces hordes terribles ,• 
n'étant pas encore fatisfëites ,. fe ré- 
pandoîent partoute ritdie , & elles* 
j&ifoient le fîége de Cluikim. Les. 
Romsùns , félon leur coutume , leur - 
envoyèrent^ comme alliés desClù^ 
fièns, des députés pour les engager^ 
à mettre fin à leurs hoftilités. Maisî 
des barbares font-ils fufceptîbles de* 
connoître ce que c'eft que le droit: 
des gens? Cette députatîon^, ewles:. 
irritant ^ fit tourner leurs armes; 
contre nous-mêmes. Us cefferent: 
d^aflîéger Clufium & vinrent droit àD 
Rome.. Le Conful Fabius les ayant: 
rencontrés près de PAllia , tèur pré- 
fenta la bataille ^ & fa témérité fut 
punie par la plus honteufe défeite^ 
Le jour oïl fe fit cette rencontre for 
aâs ait nombre de ceux qu'on re^r 
doit commeiuneûçs»^ 
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Le Conful mis en iliîte , déjà l'en* 
nemi approchoit des murs de Rome y 
& comme cette ville étoit abfolu- 
ment hors d'état de fe défendre , fes 
habitans prirent une réfolution vrai^ 
ment digne d'eux:. tous les vieillards, 
qui avoient paffé par les premières^ 
charges s'affemblerent dans le Sénat ^ . 
oii, en préfence du Grand -Prêtre ^ 
qui reçut leur ferment , ils fe con»- 
iacrent aux Dieux, des enfers. De- 
retour dans leurs maifons, ils con- 
fervent leurs longues robes , & re- 
vêtus de ce qu'ils avoient de plus 
précieux,, ils fe placent dans leurs, 
chaifes d'ivoire, afin qu'à l'entrée de 
l'ennemi ils périffent avec plus de 
pompe & de ntajeflé.Les Pontifes &. 
les Prêtres enlèvent eamême tems. 
des Temples lesornemens & tout ce 
qui fervoit au. culte, les enferment 
dans des tonneaux &c lès enfbuiflent 
ibns la teitet Ce $i'on ne put cacher 
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fiit chargé fur des chariots qiie l'on 
eonduifit hors des murs, & les 
Vcftales, nuds pieck, les accom- 
pagnèrent. On dit qu'à quelques pas 
de la ville un Plébéien nommé Lu* 
cius Albinus les ayant rencontrées 
les fit monter fur fon char , après 
en avoir fait defcendre fa feurnie & 
fes enfans , tant la religion Fempor* 
toit alors, même dans les dernières 
extrémités^ lur tout intérêt^urti- 
Culier,. 

Quant à la jeiHiefle , qui , comme 
on le fçait, montoit au plus à un 
millier d'hommes , eUe fe renferma 
dans le Capitole avec Manlius fon 
chef ^priant Jupifer , comme s'il eût 
été préfent , que , puifqu'ils entre- 
prenoient de défendre fon Temple> 
il daignât foutemV leur courage. 

Cependant les Gaulois parurent; Ar. j. q 
& queue fot leur fiu-prife \ Ilstroû-^^^* 
vent les portes de la ville ouvertes! 
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D^afeord îk-foitpçonilerent queïqteê 
embûche & rfeiïtrereot qu'avec dé-- 
fiance ; ils furent bientôt rafliirés 
quand ils virent que perfotme ne fe 
préfentoit; alors jettant de grands 
cris & fe livrant à toute lexu" fougue , 
ils fe répandent daœ les rues, entrent 
dans les maifons^^ . Quel fpêaacle l 
ils n y trouvent que de vénérables 
vieillards couverts d'une robe de 
pourpre & iSàs ûir une chaile d'i- 
voire ; le premier mouvement tes^ 
porte à fe proftemef devant eux j 
ils les adorent comme des Câeux ou 
quelques puiflàns génies : mais Ss ne 
tardent pas à recoanoître leur erreiu: ; 
ils s'apperçoivent que cexix à qui W& 
rendent leurs hommages ne ibiu cpe 
^es hommes qui ne daignent pa^' 
même leur répondre ; leur refpeft 
fe tourne en fureur, ils fe jettent 
ndifFéremiment fur toutes ces vie- 
times infortunées^ les égorgent^ em^ 
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brafent leurs maifons , portent par- 
tout k flamme âc le fer & réduÛent 
tout en cendres. 

n ne reftoit plus que le Capitole^ 
& qui le croira ? ils firent , non-feule- 
ment de jour, mais de nuit , pendant 
fix mois, tousieurs efforts pour lefur- 
prendre, mais inutilement. Une nuit 
cntr^autres qu a la faveur dès téne»- 
bres ils s*en étoient dqa , pour ainfi. 
dire , emparés , Manlius , qui s*éveillït 
aux cris d'une oie , en précipita une 
partie du haut du rocher & mît 
Fautre en fiiite. Quelques jours après ^ 
comme sll eût eu encore beaucoup 
de mimitions , quoique réellement iî 
fôt dans une très-grande difette , il 
fit jetter quelques pains du haut des: 
murs pour ôter à Tennemi toute 
efpérance. 

Le jour marqué pour aller célébrer 
un facrifice folemneî fur le mont 
Çiuirinal étant arrivé pendant cc^ 
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fiége , Manlius fit fortir du CapîtoI# 
le Grand-Prêtre Fabius , qui fur le 
champ s'expofe à tous lestrâts des 
affiégeans , & n'ayant reçu aucune 
bleffiu-e , revient annoncer à fes con^ 
citoyens qu'il a confulté les entrailles 
des viftimes & que les Augures font 
favorables. Ceftamfi que les Dieux 
protègent la piétés 

Enfin y les Gaulois fe laflerent d^un 
fi long fiége ; ils prirent le parti de 
l'abandonner^ & vendirent leur re* 
traite mille livres d'or. Tandis qu'on 
les leur pefoit , ils eurent l'iafolence 
d'ajouterune épée à leurs faux poids : 
on s'en plaignit , & ils ne firent que 
rendre ce procédé plus infuppor- 
table en répondant avec méchan- 
ceté : maUuur aux vaincus. 
Av. J. c. A peine commençoient-ils à dé- 
^ ^* camper , que Camille , pour venger 

Rome de tant d'injures ^ fondit fur 
eux, & en fit un fi grand carnage, 
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que le iaiig qu'ils verferent fuffit pour 
e&cer jufqu'aux moindres traces de 
leurs dévaftations. 

Celles qu'ils commirent Sfurent 
pouffées à Yexcèsy & cependant 
quelles aâions de grâces à rendre aux 
Dieux i Les cabanes de nos premiers 
habitans & le chaume qui les cou- 
vroitnepouvoientque rappellerfans 
ceffeaux Romains leur ancienne pau- 
vreté : il falloit dérober à leurs yeux 
ces témoins humilians de leur ori- 
pnei Et que firent les Gaulois en 
«éduifent Rome en cendres ? Ils ne la 
^étniifirent point, & loin de l'a- 
néantir , ils ne firent que la purifier 
& la rendre digne dès héros & des 
Dieiœqui dévoient un jour l'habiter. 
Soutenue par Manlius & vengée 
par Camille , elle nç t^rda pas à fe 
relever. Bientôt opla vit^ plus forte 
$c plus animée , fe rendre redoutable 
à tousfesvoifins^ 
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Mais avant de Êormét aucune noii« 
vèlle entreprife , Camille, non con-- 
tent d'avoir chaffé des murs de la 
ville les Gaulois , qui traînoknt par 
toute ritalie les débris de leurs 
camps 9 les pourfuivit avec tant de 
furie^ qu'il n'en refta pas la moindre 
trace* 
Ar. L a Ik forent d'abord défaits près dtt 
3 J^' Téveron , fiu" les bords duquel Man- 

lius , dans un combat fingulier , tua 
un de ces barbares &C lui enleva , 
entr'autres 44pouilles\ lui collier 
d'or, ce qui lui mmta le fumom de 
Torquatus. 
143. La féconde bataille fe donna dans 
le champ Pomptinien. Lucius Vale- 
rius, fecouni par un corbeau (i) 
qiii vint fe placer fur fon ca£p[uey y; 

(i) Cétoit Toifeau dont on obfervoît 
principalemeat le vol pour confulter lc« 
Augures ; c'eft pourquoi Flonis Tappelle 
facra aies, oifeau facré» 
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tua auflî, dans un combat imguUer , 
un de ces Gaulois & profita de fes 
dépouilles 9 ce qui lui fit donner le 
fiiraom de Corvinus» 

Plufieurs années après, Dolabella An L C 
les attaqua en ^Itrurie près du tec 
de Vadimon , & acheva de les 
ÇEterminâr 9 dç peur qull A'ea 
tpSâx quelqu'un qm put ie y^oMt 
dVyoir contribué à Tembraieihent 
de Rome (i)* 

(i) Flonis 9 (kjet à quelques anachro^ 
nîfmes , en fsdt ici un petit. Lqrique JDo- 
labella Cvra cette bataille de Vadimon, 
âl y avoit plus dé cent ans que les Gaulois 
aroîent abandonné le fiége du Capitole , 
& par conféquent il n'en exîftoît plus un 
&nl de ceux qui avoient,mi& ie-feu dans: 
fixm^ Ce ^e 'dit ici FJpki^ ne doit dpnc; 
/apttendreiÇUBdeJeurj^ûénté. : x * 
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CHAPITRE XIV. 

Guerre 4^ontre Us Latins, 

Après la deftruâion des Gaulois; 
le peuple Romain , fous le Confulat 
de Manlius Torquattis & de Decius 
Mus^ tourna fês armes contre les 
Latins, ^le la jàloufie ne ceflbit 
d'animer contr#-nous. Devenus en- 
core plus infolens à la vue de nos 
murs réduits en cendres^ ils ne fe 
contentèrent pas de nous deipandey 
le droit de bourgeoifie , ils voulurent 
encore avoir part au gouvernement 
& aux dignités df la République^ 
Une guerre ouverte eut été un ou* 
ti^ge moins fanglànt. Mais fi nous 
At, J. c triomphâmes alors de nos ennemis,* 
qui peut s*en étonner î puifque Man* 
lius , jugeant qu'il étdit plus effentiel 
pour un état de maintenir la fubor- 

dination 
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cllltài^rî(|«ê^agnèf (Tes MMés'^ '' 
condamna* fon fils ^ quôiqiié vifto- 
rieiix, à pétdre la Vie pour avtiir 
cxHnbsfttU contre fes ordres ; & que^ 
DeciU^, côàime fw l'ihTpîratîoii dë^- 
Di»i, fe *^orià^âk^oré4ia^têfti 
de-l?àr<îté^i^^ lèî ^^tèc 'C«è^it^ 
d'tîh VQite; s^élaflçàèliuîtnîliett'^dëS- 
enneflfife ; '^èOnfthhWt^à: Vëifer^ jûA^ 
c^\i 4ei'mere^^rte^dèt*fon*^ttûg> 
j*§àr tracer à *és cdttêkoyéhJ une 
ridâVeUe itjute qui^îes^ çondtimt fà-» 
râneÂtâla Viâoire) - ^ 

vJn attai^iatenfaîte les Sablas, {{m^ 
fie ^ -^uvésnamc !}phis ^ 4^ l'aisance 
({iL^: aiiroîeoâ ^iisrefotîs cpuiDraûiéft 
w.ejCfau»i$cf£Mii>^iÉiid rTathis ieirf 
Roi 9 ^Mwsf£:^s^S^:liGlf 

P 
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rexemple des Latins &f, U\xtj VfcImA 
Av. j. c. prêté des troup^s^ , .^ 

Xe Conful Çm:î.u§ IJfiatajti^ les 
à£Bi & ravagea toutes Içs caippagnesi. 
a^ofées par le; Naf» h Tévei^n. ôc; 
lesfpnjtainçs yelipeç.j^%i'à U mtt. 
4dri^ticp4e. Igous jrepipprjâi^ enfin, 
t^t d'avantage? durant cette* gwerre, 
que le vainque^? - lui^nêinç -Aanda 
^l'U ne fç^oitip^ {il^u^^^icçr^^ 
quifpSij.pOyurïPoignf n(pufriF:,tpu5^ Jk^- 
prifoJîfli€6:s»>ôu fitoiis kftpi ifonni^rsr 
iuffiroient pour pvilti\î$r touïç^-ee^r 
terres. 



Gù^Yè'^çorttnHèi Sàtrihites, 

ViiE ne fii^plus^potirA pMpre déJ 
itniti inab^ ce- «qui «^ bien plus 
glo^iettap, ce flcciià te prière >des 
Ganipaiiteiis quêBx>inepnt en&ât^ 
le^arm^s contrelès^Sîpiiiîtést. .^v 



il 
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dt fWfiokt Romalfu. 7 \ 
Ces deux peuples, il eft vrai, 
étoîent fes alliés, mais Titaion qu-i^ 
y avoit enti^elle & les Campaniens 
étoit bien plus ancienne & biea plus ^r. h c 
étroite ; puiiqu'en s'attachant à elle ils 
lui avaient fournis tous leurs hien$# 
Elle les fecoiuiit donc avec autant de 
promptitude & d'ardeur que fi elle 
eut eu à combattre pour elle*même» 
La Campanie eft la contrée la 
plus agréable nonffeulementde toute 
l'Italie, mais encore de tout l'uni- 
vers: ladou^e température d«lVr 
qu'on y refpire, y eotretiept , pQiu? 
amfi dire , un prinlems qonûnu^ 1 ; 
on y voit les mêmes fleurs eu ,deux . 
faifons différentes; i!pn terroir ei| 
é^s {dus fertiles ^ ô( B^çcbits & C^rès 
femblent y répandre à Tenvi leurs 
rkhes^pr^fens ; fes port^ l'emportent 
fur tpuç les autres par leuriuretéfis 
leur ço jijmod^é ; ^n 4iiUûgue fur- 
tput Ç2UX dç C^ïettç, de Miienes $( 

Pij 
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de Baies', cékbfe par fes bains 
chauds. Il règne fur la furface du 
tiicrin & de l-Aveme (ï) un calme 
fi confiant qu'on les prendroit pour 
les lits ^è repos de Thétis. Les nion-f 
tagnês du pays'y produifent d'ex- 
cèUént vki &*€n abohdance, fur^ 
tout celles de Gaurus, de Falerne & 
de Maflîque; La ^us COisfidérable 
rinfertiïe le Véfuve, qui, comme 
FEtna, vomit continuellement desf 
flammes. Sur les bords de la mer on 
rencontre de fort agréables villes, 
Formies, Cum«s, Pouzzpl, NapleSj( 
Hei-culane , Pompéiuin & Capoue 
leitr capitale , qui autrefois paiToît 
pouP tme des trois grandes villes de 
ï\mivérs & k difputoit à Rom^ & 
àCarthage. ' 

Ce fut poûK défendre cette der* 

•' (i)'Deiix^ lats femctix fomëé Jparle^ 
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de CHifioire Ronuàm. jf 
liiere ville & ces heureufes régions 
que Rome arma contre les Samnites, 
^nation doat la fomptuofité , fi on 
veut la connaître, allpit au poii^t 
que toutes fes armes étaient garnie? 
tfor ou d'argot & fe$ habits teints 
des plus prëcieufes couleurs; du 
refte fi fourbe & fi petfide , que fans 
cefle elle infefloit , par ies brigan- 
dages, les montagnes & les forêts^ 
& que perfonne n'étoit en fureté 
contre fes trahifons ; fi fîirieufe & fi 
^mée contre Rome , qu^elle avoit 
juré fa perte fur les autek, & ac- 
compagné fes fermens d'oâfrandes &C 
de facrifices où le fang humain n'a- 
voit point été épargné ; fi opiniâtre 
& fi acharnée , que fix fois elle fit 
la paix èc fix fois elle viola tous les 
traités : {es pertes , en un mot , nç 
faifoient que l'irriter de plus en plus. 
Les Fabius & les Papirius , pères 
& fîls , l'attaquèrent & la vainquirent 

Dii) 
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liant de fois, ^m Yefpttce de cin- 
quante années , & détruifirait telle*- 
ment fcs villes » qii'awjaurd%m l'on 
cherche Samnimn dans Samniiim 
même , & <jue Ton ne peut pas s*i- 
maglner comment les Samnhes ont 
pu nous fournir la matière de vingts 
quatre triomphes. 

NouiJ ne fâmes pas néanmoins 
Ay. j. c. toujours heureux contr^eux. Jamais 
on n'oubliera l'affront que reçurent 
près des Fourches Caudineçks deux 
Confids Vétiuius & Pofthumius. Les 
ennemis les ayoient enfermés dans 
xm défilé dont il leur étoit împoffibîe 
de fe retirer. Pontius, général des 
Samnites , ravi d^ trouver ime oc- 
caiion fi fiivorable, envoya con- 
fiilter fon père Herennius fur ce qu'il 
de voit faire; ce fage vieillard ré- 
pondit qu'il felloit ou faire grâce 
aux Romains, ou les pafTertous au 
fil de l'épée. Pontius aima mieux 
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leur âdr£,ni£ttre bas les armes & ks 
faire paffer fous le joug ; il craignoit 
qu^en fes^ traitant avec générofité il 
ne fe imt 4f^^ ^mM faire aUwtçe 
avec çax y ^: il prifé^A^ les rendre 
irréconciliables par im afeqnt. 7 
En eiffet, les Confuls ne pouVarft 
furviv» à leur honte , allèrent fur le 
champ demander la mort à leurs 
vdnquexu-s, & les foldats, le dé- 
fefpoir dans le cœur , ayant pris 
Papirius pour chef, tirèrent leurs 
épées & marchèrent droit à Ten- 
îiemi , fens vouloir , avant d'ien venir 
"zax mahis^ qu^on l^çât lû tniits» m 
lavelots, fmVant l'ûfage. Le feuj 
pendant Tâftion, au rapport même 
des Sâmnitesî, leurfortoit par les 
yeux. Le carnage ne finit qu'après Ar. h Qi 
avoir fait prifonniér Pontîus & Ta-^* 
voir fait paffei^ à fori tour fous le joug 
avec fon îCrméé. 

Div 
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SjtmMpiéir^ ^àn^€ tes Etfiinehy\ lés 



usQu'içi Rome n'avoit eu entête 



qu\^féul ennemi à la fbis.^ientQt 
toutes lés nations yoifmes.fe réupirent 
contr'ellç . map^|je,fe trouya en et^t 
àéfd^rlf^çe ^tqi^ cç quife préfenta. 

' Les douze peui>les d'Etrvuie , les 
UmbriensV un des jplus anciens de 
ritalie, & aveclequçl (^ pvoit 
toujours ryépu ep pj9ix,,le$.5ammtes 
&, l^s jGauioiît ponj^yxenf ;fou$rà;tpau]|^ 
& d'vtri cojnmun accord df détruire 
juiqu'au^derni^r des Romains. . 

Tant de peupjes fi puiJflHns &, raf- 
fembles contre une feule nation ne 
pouvoient cju'iç^fpim ^ .ta-çeuç. 
Xjuàtre grandes annee^, to^yrçient 

toute l'Etrurie , &i pour aller Us 



dby Google 



de tHiftoîre Romaine. Si 
combattre on ayoit à traverfer une 
forêt appellée Ciminiene , telle que 
celles de Calidoine & d'Hercinie , 
^ans laquelle on n'avoit point encore 
pénétré ; de forte que la frayeur ne 
faifant qu'augmenter, Je Sénat en- 
voya ordre au Conful de ne point 
aller plus loin , parce que ce feroit 
«'expofer à un danger évident. 

Mais rien ne pouvoit intimider 
Fabius Maximus. Il chargea fon frère 
d'aller reconnoître la forêt & de lui 
trouver un chemin. Celui-ci prit Av. J, c. 
pendant la nuit im habit de Berger 
&c exécuta fa commiffion. Alors on 
partit, & cette marche précipitée 
réuffit. Fabius ayant apperçu les en- 
nemis difperfés Ik répaijidus dans la 
xampagne, s'empara de quelques 
hauteurs qui les dominoient , & 
fit pleuvoir fur eux une fi grande 
quantité de traits & de flèches, que 
l'on croy;oit>vaip Jupiter: du haujt 
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des cieux foudroyer les Titans. 

Cependant il nous eii coûta lui 

peu de fang. Un de nos détachemens 

fiit furpris dans une gorge avec Dé* 

cius. Ce généreux Conful, après 

s'être dévoué aux Dieux des enfers , 

comme fon père lui en avoit donné 

l'exemple , préfentei fa tête à l'en* 

Av. j, c. nemi , & par une confécration par^ 

*^^' ticuliere à (a famille il acheta en 

quelque forte la viûoire. 



CHAPITRE XVIII. 

Guerre contre Us Tarentins & le Roi 
Pirrhus. 

479- Après la guerre dont nous venoos 
de parler , on fit celle qui ne porte 
que le nom de Tarente, mais qui, 
par les différentes viâoires qu'elle 
occafionna, eft réellement ime com- 
plication de plufieiurs^ autres* . , 
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it tmfiôirt Romaine. 8 J 
On défit lésCampaiiien$y I^s ApU"^ 
Uens^ les Lucaniens & ti^ âûteui^ 
de la guerre , lesTareniins ; c'ëft-i- 
dire, qii*on fournit toute fïtalie. 
Pirrhus , fameux Roi de la Grèce ^ 
fe trouva envdoppé dans tous cels 
^éfaôres ; enfbrte xju'eri fubju^ant 
lesr^afys voifîfts on fë ménagea des 
triomphes au^ielà de la iner. Mais 
donnons d'abord unts idéet de Ta- 
rente. ■''' •'^'' 

Cette vifle, Vouvrage deé Lacé^ 
dAmômms &4'dhciennè capitale^ 
la Calabre, de la Ptouille & de toute 
la Lticanie , eu une des plus grandes 
&des^ pltii bielles villes c^^on côA- 
hxMt. Rien- n'égale la lÈiuteur de 
rftf^Miirs, fori port eft ma^lfîque & 
fa^ôttlitdott làdiÎMcaMe i^^^^ à 
l'embouchure de îa mer Adriatique, 
fon commerce s'étend par-tout , en 
Ubtë, eh Bliri^, en Epire , en Achaïe , 
«i AôîqueSl énSîçilfe ?au-deffurde 
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im ^pç* tç i(& im bNél, ompKMïéâ&e ; 
J^I^èlr^'p^lfieut 4é<;0ttv;rit.toUt pe tpii 
jje.^>^e fut J^ rîïfer, i8c c'eft à ce 
même; amphîthéâti-ft qu'on pe\it at- 
tribue? tous j!,e^ flfialbe^urs tmelaTtUe 
cifujTf ^ep4ant jcçtte;g\ierre> . _ i 

;h^ard .de^rtj^^tj^ loïf^/il^r'?¥î>^lî- 
^çiirent une de nosiflptje^s iqui, 4foît 
.fur le point ^d'entreydaiî^. le porj. 

La prenant pour des ennemis ^^ îfc 
^^^^çij^nt |^4^i(|Qnt^i^e.kClfl3tes. 
J^e«i ][loip§ins , (>nt .-fe^îau ,fe n^H^mèf) : 
.qu'eftiçe.^ufî^jlsçine^j Içur répOli^cPtf ? 

oui efl-^elle fituée ? Cç n'eft paj toutf : 
^j^ruenyojé^eft p;'Qmpj:6r^en^ <^dljé 
: 4e i\h^f^^ pow /§ iplak^dre ^\»iQis 
: Ç^i.J^ ,ÎF^a; ^v^çt^tîd^içHftmti^r 
i-qu^. J?Ki'ofec,q:Çef lef oiit^gftji^^ 

lui fit. La/guerre étoit inévitable, 8c 

on la fît bientôt. .^ ,; 

^Lç5gpriparatif$ que fre^fe^i^e-ln- 
. 4ûité ^Ç: peuples j^uî% é^HJs: Iss 
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djt tHijloirc Romaine. 8f 
Tarentiœrfont inconcevables ; mais 
de tons le& coûfédécés , Pirrktts parut At. j. c. 
le plus ardent &: le plus zélé. *^ ' 

Cofl^ne Tarente étoit à demi- 
Grecquè, pance.qtie fes fondateurs 
cCoient.LaçédémQoiens^ il vint la 
venger jayec toutes les ^iices île 
lïpîrev àe.là'i¥heflaHe,& de ta 
Mac^dÀine. Pouf nptts^âsajer même 
davantage , il^ne fe contenta pas de 
90US veniri attacher par terKe&: par 
mer &; d'aineiier avea lui .quantité 
^•homiifeeâ&rdertbenraux^ iiife fit 
fiwvre par^im graiid nombre d'élé* 
phants^ dont la groflèur prodigieufe 
ne^ïOiivoitJ^e fiirprendre extraor* 
dinaîrement 4^^ peuples <|id jamais 
a'én: âvQseaitïcvu.' . * ii. v :. . i 

Lapremierei>ataîtleïçddnnaprès .: .: .v^ 
(EHéraclée &du.Xiris^ JËifiuv^de la 
Campatûê^ )&mi la conduite dq 
CoQ^ .Leitimis^dLe^ Romainsimoti^ 
teerent^'alKnti tutdfidcbamementj 
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qu'Obfidîus, chef d'une. troupe Je 
' Ferentms, ne ceflaM de harceler 
Pirrhus y dont il aybit réfolu de faire 
fort prifoimier , le mit abfolument 
hors de combat 6ç le contraignit de 
fe dépouiller des marques de la 
royauté pouf ne > pas rifijoer djôtrc 
reconnu: daiis ik fixité. C'en étoit 
feit, en lui mot^ de toute l'armée 
de ce Prince ^ fi toiit-à-coup elle 
n'eût point lâché fes étéphans , dont 
la taille , lî^ laideur & Podew for- 
tout eflbtyerent teHentént nos che** 
vaux , qui rfy étoîent pas accou- 
tumés 9 que croyant avoir en têt^ 
des monftres encore plus ém»rmes 
qu'ils ne l^toieqt y ik piirait tous la 
fuite & firent dans, notre àomée' les 
Ar. j. c. ravagesîles ^us sd^uxr 
*^^ Qniehattit^enfiiitedansJ'Apulie, 

près d'AfcoUyfous lesiConfiilsCurius 
& Fabricius, & on le fhaveciui 
peu plus.de ûiccès; loa^'iVoit (^ 
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de tHiJbnn Romaine. 87 
peur des éléphans ; car Caïus Wfi- 
niurius , piquier de la quatrième lé-* 
gion , avoit&lt voir , en coupant la 
trompe d'un de ces animaux, qu'ils 
n'étoient point invulnérables* On fit 
pleuvoir fi^ eux tant de traits Si 
on lança contre leurs tours tant de 
brandons , qii^on en culbuta une 
partie , ce qui mit tout en feu & en 
défordre dans le camp des ennemis^ 
La nuit ieule mit fin au carnage. 
Pirrhus, bleffé à Tépaule, refta le 
dernier fur le champ de bataille y il 
fes gardes l'emportèrent fiu- fon 
bouclier. . 

Le dernier combat fe donna en Ay. j. c. 
Lucanie dans les champs Antfihs , 
toujours fous la conduite des mêmes 
chefs , & la viâ?dire ftit complettè. 
Il eft vrai qu'im accident firigulier 
favorifa les Romains , mais fl ne fit 
poiu- eux que ce que leur bravoure 
n'auroit pas manqué de &ire. Oh 
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avolt , à l*ordinaire , placé les élér 
phans au front de Tarmée ; .vin des 
plus jeunes y bleffé à la tête, tourna 
le dos & fe fit jour à travers les 
rangs ; fa mère , entendant fes cris , 
accourut pour le fecoiuir ; tout éft 
alors dans la cohfufion la plus af- 
freufe; une terreur panique. s'em- 
pare des ennemis; ils fe croyent 
enveloppés par nos légions, & ils 
jfont vaincus par ces^ mêmes éléphans 
<}ui leur avoient fMt ga^er:la pre- 
mière bataille & qtfi ayoient fendu 
la féconde indécife. 

Pirrhus , aij refte , n'employa pas 
feulemeiit coi^tre nous la force des 
armes, & il ne fe fconténta pas de 
nous attaquer en pleine campa^ : 
dès que , par le premiet avantage 
-qu'il remporta, il eut éprouvé & 
reconnu toute la valeur de nos fol- 
dats; comme il défefpéra dès-lors 
de pouvoir jamais les vaincre à force 
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de tHiJioîre Romaîne. 8^ 
ouverte , il efbjs. du àicins ^ * en 
Prince rufé , de nous, féduire par 
toutes^ fortes ^^égards. Aprèa le pref 
mier combat 9 il fit énkvttàa champ 
de bataille tous^nos morts & leur fit 
rendre les honneurs fiihebrès accou^ 
tumés en les ^ant brûler ; il traita 
tous les prifbflniers avec bonté Se 
les relâcha âîns rançon^ Qu^lqU? 
tems après y il. nous envoya de$ 
ambafladeurs ; & le^ char^^ de 
mettre tout en o^w/re pout nou$ 
engager à faire alliance avec lui s 
mais 9 fi j'oie ainfi parler ^ ces dfiTwtil 
domeftiques n'ébranlèrent point no9 
Romains ^ Se ils fe montrèrent auffi 
fermes dans leurs foya^ qu'ils l'a*- 
voient paiti au milieu des batailles* 
Jamais guerre , en \m mot , commç 
celle de Tarente, ne fit pdus^ éclater; 
le coutag« des citoyens , la prudence 
des fénatéurs Se -la' grandeur d'aij^ 
des généraux, ^ 
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Qxxés feldats aufii que c^ux <çâ 
furent ecrafés par les éléphans dans 
la première aâioh ! Toutes leurs 
bkffures ornent à iapohrine ; > quiel- 
ques-uns à, demiKmarts vondoient 
«ncore iè défendre, tous ièrroient 
étroitement leurs éf^s , & {\xx les 
Vifages des morts comme 6ir ceux 
des mourans on lifoit l'indigamtto^ 
& la rage. Piirhus^fén.ks confidét 
t^mt, £it teHettiènt'âdfi£adimratk>0, 
quHl ^icria \ ahî fi nus foidats n^ 
femhloUru à as Romains ^ <mfi Us 
BMuàns mavoimt ptmr xhrfy que la 
tonquêu it Cuiàws mtform /kcUc î 
Avec quelle proiaptitudeâc quelle 
ardeur les morts ne furent -ik pai 
remplacés pendauit ia thdeur du 
combat ! Ce fut alors qif on entendit 
dire à ce même Prince : Ufatufans 
doute que je fois ni fous ia tonfidlamn 
éC Hercule; faibeëu dàruire les Rxh 
mains ; femblables à thydre de Lerm^ 
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it tltifioîn ttomainu 91 
JU nouvdUs têus rmmffmt fans ctfft 
de Uurfang. 

Quels fàiatexirs que ceux qui ; 
•dans ces extrémités , fouver noient 
la Républi<]^ ! La vénératicm qu'ils 
inipiroient étott telle ^ que les am- 
bafladeurs qa*Appius Cscus fit reii- 
Toyer avec le«rs préfens, interrogés 
^ Pkrhus fur <^ <}u^s penibient de 
ftome , ils lui répondirent : cette ville 
ne nous Afom qumn vrai Temple ^&k 
Sénat une ajjfefnbiie de Rois* 

Quels chefe auffi fe trouvoîeitt 
pour lois à la tête des armées! 
Voyons-les dans \&xr$ camps. Uh 
médecin de Pirrhus vient propofer 
à Curnis de le défaire de fon maître 9 
moyennant une certaine récom- 
penfe , & le tnutre eft renvoyé. 
Pirrhus offre à Fabricius de partager 
avec lui fon empire, & Fabricius le 
refiife. Mais contemplons ces grands 
hommes dans ritità^ieur de leius 
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maîfons. Tatidis<}\iece même Curiùt 
n^a pour fon iifage que quelques 
vafes d*ai:gile^ & qu'il préferô fa 
iimpliçité à tout le luxe? des Samnitei, 
le cenfeur Fabricius ! découvre- qûel- 
.que vaiffelle d'argent chez Rufinus, 
.perfonnage confùlaire ; le poids en 
|)ouvoit peut 7 être monter à vingt 
marcs; il ne peut voir cette efpece 
^de fomptuoiité fans en être indigné; 
il la reproche à Rufinus & lé fait avec 
toute l'autorité que lui clpnnoit ù 
!(harge. 

; Doitron s'étomier fi , avec tant cfc 
Vertu & <le cotp^ge ^ le peuple Ro- 
main remporta un fi grand nombre 
de viôoires; fi, durant là {euU 
guerre de Tarente & dans Tefpacc 
de quatre ans, il conquit la plus 
grande partie de l'Italie , fubjugua 
.les peuples les plus forts, & réduifit 
ibus fa domination les villes les plus 
riches & les contrées les plus fer- 
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dt tHift^în Romaine^ ^ j' 
1^ ? ou plutôt fi l'on compare le 
commencement avec la fin de cette 
guerre , pouvionSfOious nous attendre 
àtant de fuccès? Eirrhus, viâorieux 
dans la première bataille , feit trem-' 
bler toute la Campanie, KiVage Frë? 
gelles & toutes les terres qu'artoia» 
le Liris , pouffe fes conquêtes jufqu'à- 
Préneile ^ d'oii il contemple Rom^ 
comme fa proie ; il n'a plus qu'un^ 
pas à.fidre. pour y entrer t'déja hL 
poiiffiere & la fiimée de fi^n camp!^ 
rempliffent, pouf ainfi dire, les yen» 
des.habitans de cette ville conf- 
ternée ; mais chafië deux Êûs de fes^ 
retranchemens ^ Méfie c d^ns' deiix 
Qcçafibns f obligé 4e ,r«pâ!fler la mei> 
^ de s'enfoncer dans les teri-es pou^ 
reg3gner la Grèce (a patrie , il biflb 
TKomt jouir ea paix de fts conquêtes^ 
Us. dépouilles, de tant de peuple» 
aofii riches fiiotLenfin^fi conftdév 
jaJiles, que i».^viUeifaffit.^ peiiîç 
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pour les costenir. Jamak^ iL eft vrai ^ 
triomphe aiifli Brillant & aujSi beau 
n'étoit entré dans fesn^mrs. Quelques 
troupeaux ravis aux Volfques & aux 
Sabins , <{uelque» armes briféés ou 
quelques chars enlevés, aux Gaulois 
(£ aux Samnites lui avoieat jufquV 
lors fervi de trophées ;^ mais ici 
^Ue dîflFérence! Parmi les piifon-^ 
giers on voyoit Mdbâes , Thefla- 
liens,MacBdQmeï?SyBruttiens, Apu* 
liens :& Lucamaas ,. Sç la pompe de 
ce ipeâfaxde étoiti f elevét par Tor , 
la pourpre^, les âatues , les tableaux 
& tous les;débris dii lipce de Tarente. 
Maxs^ce quf on remarqua avecle pli^ 
de fa^isfaûioBr^ ce &t ces él^phan^ 
qui avoiwit^ çartTé tant de frayeur, 
& qui^ chargés de leurs tours & 1^ 
tête panchée, ftdvqient avec tant 
de trifteffe les çhevauxquilesavoient 
vainais s, qu'ils ténuaignoient aflfe* 
cpTik étQiejttt fçnûbles à l^wc^l^ 
vage. 
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CHAPITRE XIX, 

Guerre contre les Pkenùau 

1 ou TE WtaUe jouit Bientôt dçs 
douceurs de b paîx^ car, après la. ' - 

vengeance çi'on venoit de tirer de$ 
Tarentins-, qui eût ofé nous atta- 
quer ï Cependant on s'amufa à punir 
tous les confédérés qui^avoient pris 
les armes dans la dernière guerre. 

On cinmneaça pac les Picentms. ^^^^ j^ ^ 
Le confvd Sempronius les fubjugua ^* 
&!fe rendit maître . d'Afcoli leur 
capitale. Pendant . l,e, combat ^ un • 
tremblenient de terre fe fitferitir ^ 
ce qui* obligea ïe Confitl de s*a(&effer 
à la déeffè Tellus ; il promit de luf 
élever un Tçmple après Ja yiftolré,^ 
& le5 fecoufle§ cefferent. 
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C H A PI t KE 'XrX^ 
GmrrtcdneriUsSaUcniiMS^ 

Ay. j, c. v^N marclia en^iiitë cofilxe îesiSaW 
*^^ ' lentins^ qiii fufcireqt ;Ie mêioie fort 

que leSiPiceiïtins, Brittdcyvlfii"'^^'' 
pitàle , fameitfe par ion heaiiiport, 
fe rendit à Marcus Attili\is.y Après 
cetteieconde vîjftoire'jjoii bâtit aufll 
en aôiofjS' de grâces yin> teia^el 
' , X / ^ <^on avoit prioinis à Palèa^ déeflè 
■ àt^ bergers, .' t > .'^ 

' CHAP^ITRE 'XXt^ ' 

JU E s Vblfiniéns / qui habîtdîehC 
Une des jphts riches contrées de FE-' 
trurie, furent lés plus ôpiiiiâtrei âf 
f onferver rallianpeôite contre nous. 
Mais s*étant trouvés obligés de de- 

îpander 
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mander du fecours à la République ^ 
pour les aider à fe délivrer de leurs 
propres affi-anchis, qui, par un abus 
indigne de la liberté qu'on leiur avoit 
dorniée^ ne ceflbient de tirannifer 
îeurs maîtres , & s'étoient emparés 
du gouvernement. Fabius Gurgès, 
nommé pour commander les troupes 
qu^on leur envoya, profita de cette Ar J. c. 
• occafion pour les réduire & les punir 
comme ils le méritoient. 



CHAPITRE XXIL 
Séditions» 

X El- eft le fécond âge du peuple 
Romain , ou fon adolefcence , durant 
laquelle il fe fortifia beaucoup & fit 
paroître toute Tardeur & la pétu-^ 
lence natiu-eHe$ aux jeunes gens. Ce 
peuple , Berger dans fon origine ^ 
confçrvoit çnçore beaucoup de rut 

£ 
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ticité & refpîroit toujours un certain 
"efprit d'indépendance. En voici quel- 
ques traits. 
Av. J. C Pofthumiuss*étantoppofé, malgré 
^*^* fa promeffe, au pillage d'une ville, 

il s'éleva dans fon camp une fédition , 
au milieu de laquelle il fut lapidé. 

4^S, Sous Appius Claudius , on refufa 
de pourfuivre l'ennemi dans une 
occafion oii la viftoire étoit cer- 
taine (i). 

470. Voleron s'étaht fait un parti dans 
Farmée où il f^nroit y fit abandonner 
les drapeaux & brifer les faifcçaux 
du ConfuI (2). 

On exila les plus illuÔres généraux, 
parce que quelquefois ils eflayer'ent 

( I ) Quelques auteurs difent même qu'on 
. fe fit battre. 

(2) Ce Voleron , que le peuple aîmoît; 
nvoit eu quelque commaodement ; enrôlé 
enfuite comme fiçiple foldat , il refufa de 
marcher 6c occafionna cette incartade* 
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Ae s^oppofér aux boutades du peuple ; ' 
Coriolan , entr'autres , fiit banni pour Av. j. C. 
avoir voulu obliger fes concitoyens ^ 
à cultiver les terres. Mais quelle 
vengeance ne fut-il point au moment 
même tirer de cet affront! On fçait 
à quelles extrémités Rome eût été 
réduite , fi Véturia fa mère n'eut été 
le défarmer par fes larmes, C^unille , ^g^. 
foupçonné de n'avoir point partagé 
également , entre le peuple & l'armée^ 
le butin fait fur les Véïens , fiit traité 
comme Coriolan. Il fe retira à Véïes 
même qu'il venoit de foumettre à 
la République , y vécut paifible , & 
n'en fortit que pour confondre, par 
fagénérofité 9 fes oppreffeurs afliégés 
en fe mettant à leur tête , à leiu: 
prière , pour les vengçr des Gaulois. 
On eut auffi avec les Sénateurs 
plufieurs différends , durant lefquek 
le peuple eut recours à tous les 
moyens imaginables pQur les amener 

Ei; 
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à fes volontés ; on pouiTa même quel- 
quefois le délire )iifqu'à menacer de 
quitter la ville & de la détruire. 

CHAPITRE XXIII* 

Première f édition^ 

J^ES vexations des partifans occa« 
fionnerent la première fédition. Le 
peuple y qu'on maltraitoït jufqu'à 
feire frapper de verges ceux qui ne 
49,7* *payoient pas , prit les armes , fe re- 
tira fur le mont facré , & y dans fon 
défefpoir^ jura qu'il ne rentreroit 
point dans Rome qu'on ne lui eût 
^onné des Tribuns. On réfolut enfin 
de lui accorder ce qu'il demandoit. 
Ménénius Agrippa alla trouver les 
féditieux , & cet homme prudent 
eut befoin de toute fon éloquence 
poxu" les ramener. On lit encore au* 
ïQwd'hui quelque chofe du difcoiu^ 
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qu'il leur adreffa pour les convaincre 
de tous les avantages qui réfultent 
d'une bonne union. Ce qu'il nous en 
refte confîfte en ime petite feblefort 
inftruâive t la voici. 

« Tous les membres du corps hu- 
» main conjurèrent un jour contre 
y^ reâomac. Leur reffentiment étoit 
M fondé fur ce qu'il demeuroit feul 
Vf dans l'inaéKon, tandis (qu'ils avoient 
>> tous leurs fonôions particulières. 
» Ils réfoliu-ent de ne plus lui fournir 
» de nourriture. Qu'en arriva-t-il ? 
>» Devenus foibles âclanguiiTans, ils 
»n'étoient plus capables de rien; 
» tout le corps , en im mot , alloit 
» périr. On jugea donc à propos de 
» fe réconcilier avec l'eftomac y & 
»n'étoit-ce pas lui en efïef qui les 
» animoit tous par le fang qu'il avoit 
» foin de leur préparer & de leiur 
n diftribuer » } 

Eiij 
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CHAPITRE XXIV. 

StcondeféditioTU 

JL ES, vices & la licence des Dé- 
cemvirs firent naître, dans le fein 
Blême de Rome , la féconde fédition. 
'Ces Décemvirs étoient dix prin- 
cipaux membres de la République ^ 
Av. J. C. que le peuple avoit choifis pour 
compofer un recueil des loix les 
plus fages de la Grèce , & qui , par 
fon ordre , les avoient fait graver fur 
douze tables. 

Leiu- commiffion fe trouvant ter- 
minée , on leur redemanda les faif- 
ceaux dqpt on avoit attaché l'appareil 
à leiu-s fondions (i) ; ils les refii- 
ferent & les retinrent avec une 

(i) Ces fonôions étoient pour lors celles 
des premiers Magiftrats» 
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hauteur qui avoient quelque chofe 
de tyrannique. Le peuple en fut fort 
irrité ; mais ce qui fur-tout excita 
fon indignation , ce flit la conduite 
fcandaleufe que tint un d'eotr'eux 
nommé Appius. Epris d'amour pour 
une jeime fille de condition libre , 
& oubliant dans ce moment & la 
févérité des loix qu'il venoit lui- 
même de [wefcrire , & la vengeance 
qu'on avoit tirée du deshonneur fait 
à Lucrèce par l'expulfion des Rois ^ 
il réfolut d'en faire fa concubine. 
Virgimus , père de la fille , voyant 
que p^ une fentence , que les juges 
venoient de rendre , elle avoit été 
déclarée l'efclave d' Appius , & que 
déjà on l'entraînoit , court à elle & 
l'immole de fa propre main au milieu 
de la place publique ; en même tems 
il rafTemble tous fes amis & quelques 
foldats , contraint tous ces juges 

E iv 
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446 



Av. j. c. iniques de fe retirer fur le mont 
Aventin, les y aflîége, les prend 
& les fait conduire enchaînés dans 
lés prifons. 



CHAPITRE XXV. 

Troyieme Jïdîtion. 

Une loi des douze tables défen^ 
doit aux Patriciens de contrafter 
des mariages avec les Plébéiens , & 
c'eft ce qui caufa la troifieme fédi^ 
tion qui éclata fur le Janicule. Ca- 
nuléïusy tribun du peuple^ enétoit 
Tauteur, 



^*r^ 



Digitized by VjOOQ IC 



de tmjioîre Romaine^ l O 5 

CHAPITRE XXVI. 

Quatrième f édition. 

L'ambition des Plébéiens excita 
la quatrième. Après avoir obtenu 
qu'ils pourroient s'allier avec les 
Patriciens , ils voulurent encore 
avoir part aux honneurs & aux di- 
gnités. 

\im des deux filles de Fabricius 
Ambufhis étoit mariée à Sulpicius, 
qui étoit de race Patricienne, & 
l'autre n'avoit poiu- époux qu'im 
Plébéien nommé Stolon. Celle-ci , lui 
jour qu'elle étoit Aez fa fœur , au 
bruit des faifceaux des liâeurs qui 
lui étoit inconnu , parce qu'elle ne 
l'avoit jamais entendu chez elle , té- 
moigna quelque frayeur. La femme 
du Patrice lui en fit des railleries pi- 
quantes, La vengeance s'empara fur 

Ev 
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le champ du cœur de Toffenfée» 
D'abord elle engagea fon mari à 
folliciter ime charge de Tribun ; il 
l'obtint. Ce ne fut pas affez pour la 
fatisfaire ; elle le preffa fi vivement 
& lui fit faire tant de démarches y 
^' qu'enfin il fut r éfolu , malgré le Sénat , 
que les Plébéiens feroient admis à 
tous les honneiu-s & à toutes les 
dignités de la République» 

Au milieu même de tous ces 
troubles & de toutes ces féditions , 
le peuple Romain n'efl-il pas digne 
de toute notre admiration } Dès 
qu'on veut attenter à la liberté des 
particuliers , on le voit courir aux 
armes, il venge les afironts, & pour 
participer aux premières charges , il 
foutient opiniâtrement les droits que 
lui donne fon origine ; mais fa fer- 
meté ne fe fit jamais mieux connoître 
que lorfqull flit queflîon de défendre 
ou de maintenir la Uberté même de 
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la patrie. On a beau tâcher de lé 
féduire par des largeffes ; quelques 
tentatives que puiffent faire des ci- 
toyens dangereux, tels qu'il s'en 
trouve quelquefois dans un Etat 
d'ime certaine étendue, & qui s'ac- 
croît tous les jours , rien ne lui eft 
plus cher que cette liberté. Spurius 
Caflius publie la loi agraire ; Maelius 
prodigue fes biens au peuple ; Man- 
lins acquitte de fon fonds les dettes 
dé quelques particuliers. On craint 
que par-là ils ne tentent de fe frayer 
un chemin à la royauté : Tûn efl mis 
à mort par fon propre père ; l'autre , 
par un ordre du diâateur Quintius , 
eft percé au milieu de la place pu- 
blique par le général de la cavalerie , 
Servilius Ahala ; & le troifieme , 
trop impérieux & trop fier , t& pré- 
cipité du haut du Capitole même 
qu'il avoit fi bien défendu, 

Ceft ainfi que le peuple Romain 
E vj 
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fe tira de fon âge le plus critique qui 
cft Tadolefcence , tel il parut & dans 
Rome & au dehors , foit en paix , foit 
en guerre, tandis qu'il fubjuguoit 
toute ritalie & qu'il étendoit fa do- 
mination depuis les Alpes jufqu'à 1^^ 
mer. 

Fin du prtmur livrai 
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LIVRE SECOND* 

CHAPITRE PREMIER. 

JLe peuple Romain ayant eoiployé 
heureufement le tems de fon adolef-' 
cence à domter Scàfabjuguerfltaliey 
fe trouva , au bout de cinq û.ec\es , 
auffi fort dans fon âge yiril q^'il foit 
pofEble de l'être , & par confécpient 
en état d'afpirer à la conquête de 
tout Pimivers. Ce qu'il y a d'éton^ 
nant , & ce qdi paroîtra incroyable ^ 
c'eft que , fi f ofe ainfi m'exprimer , 
après avoir lutté pendant près de 
cinq cents an» dans fes pro{»'es 
foyers , tant il lui étoit difficile d'é- 
tablir fa domination dans l'Italie , il 
fiit affez hetureux enfiiite pour ^ dans 
Teipace de deux cents ans , porter 
% armes yiâorkufes ea Afirique ^ 
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ep Europe & en Afie , c'efl-à-dîre ^ 

par toute la terre. 



CHAPITRE II. 

Première guerre Punique. 

\j o M M £ on voit les flammes dans 
les plus grands incendies , après avoir 
confumé toutes les forêts qui fe font 
rencontrées fur leur paflTage, s'é- 
teindre tout •^à- coup au bord d*im 
fleuve , c'eftairifi xpie tes vainqueurs 
de ritalie, après avoir fub^gué la 
terre ferme, fe trouvèrent inter- 
rompus dans leurs conquêtes par le 
détroit qui les féparoit de la Sicile. 
Mais bientôt le voifinage dé cette 
ifle, aufli riche que fertile, rendît 
àùx flammes toute leur aftivité. 
L'ambition efl: im feu dévorant qui 
ne cohnôît point de bornes : le tems 
avc»$ arraché la Sicile au continent: 
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on brûloit d'impatience deTy réunir ; 
& , comme il n'étoit pas praticable ^ 
pour y pénétrer , ni de faire des 
jettées, ni d'établir des ponts, il 
falloit armen II ne s^agiffoit donc 
plus que de trouver un prétexte fa- 
vorable , lorfque le hafard le fournit. 
Meflîne , notre alliée , avoit beau- 
coup à craindre des entrcprifes des 
Carthaginois , qui , comme nous , 
ambitionnoient la conquête de la 
Sicile & afpiroient à celle de l'wni- 
vers : elle fe plaignit, & , comme fi 
on eût voulu la fecourir , on lui en- 
voya des troupes , qui profitèrent de 
l'bcc^on pour effayer de s'en em- 
parer. La nouveauté de l'entreprife 
devoit fans doute effrayer, mais la 
valeur ne fe rebute de rien.Le peuple 
Romain , compofé de bergers fans 
expérience , & accoutumé à ne com- 
battre qu'en pleine campagne y fit 
Voir , fous le conful Appius , que fon 
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intrépidité n'étoit pas moins à Pé- 
preuve des dangers de la mer que 
de ceux de la terre , & qu*il lui étoit 
égal de coiurir à la gloire fur Pun ou. 
Av. h C. l'autre élément. On entra donc dans 
ce détroit, fameux par (ts monftres 
fabuleux & par Ton agitation conti^ 
nuelle , & , loin d'être eStzyé par 
la rapidité des flots , on en remercia 
les Dieux comme d'une faveur. 

En effet , on attaqua & on défît 
en fi peu de tems Hiéron, Roi de 
Syracufe , que ce Prince avoua qu'il 
avoit été vaincu avant même qu'il 
eût vu Tennemi. 
258. Viâorieux des Syracufiens, les 
Romains tentèrent, quelques an- 
nées après, ime nouvelle expédi- 
tion fous le confulat de Duillius & 
de Cornélius. I^ célérité avec la- 
quelle on avoit fabriqué les vaiffeaux, 
fut comme un heureux préfage de 
la viâoire qu'on alloit remporter* 



dby Google 



dt CHifioin Romaine. 1 1 j 
Dans refpace de foîxante joxirs on 
avoit abattu le bois & équipé une 
flotte de cent cinquante voiles ; de 
forte qu'on eût dit que ce n'étoit 
point lui ouvrage de Paît , niais que , 
par une efpece de miracle, les arbres 
s'étoient métamorphofés en navires» 
Rien de plus fiilgulier que la manière 
dont les deux armées navales ft 
battirent. Les vaiâeaux des ennemis , 
légers & bons voiliers, manœu- 
vroient avec beaucoup d'adreffe & 
fembloient fe jouer des rames & des 
éperons des nôtres, qui, loiurds & 
maflifs , Êiifoient des efforts inutiles 
pour les joindre. Cependant nos 
équipages , pour en venir aux mains , 
tentoient continuellement Tabor- 
dage, à la faveur de quelques grap- 
pins & de quelques échelles qu'ils 
ne ceflbient de préfenter, ce qui 
leiu: attiroit beaucoup de rifées : ils 
féuffirent enfin à s'accrocher^ & 
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alors combattant comme fur xin 
champ de bataille , ils remportèrent 
une viâoire complette. Cette aftion 
fe livra près de Tifle de Lipara. Une 
partie de la flotte Carthaginoife fut 
coulée à fond & on mit l'autre en 
fiiite. Il en réfulta un triomphe naval , 
qui fiit le premier dont on tlonna 
le fpeâacle. Le peuple étoit fi trans- 
porté de joie , que Duillius , ne fe 
contentant pas de ce jour de fête , 
& voulant le perpétuer , obtint que 
toutes les fois qu'il fouperoit en 
ville on le précéderoit avec des 
flambeaux & des trompettes. 

Les pertes que nous fîmes dans 
cette guerre furent très-peu de chofe 
en comparaifon de la gloire que 
nous en retirâmes ; nous y perdîmes 
entr'autres un de nos Confùls nommé 
Cornélius Afina , par la perfidie des 
Carthaginois, qui, fous prétexte de 
vouloir conférer avec lui , s'empa* 
rerent de fa perfonne» 
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Sous le diàateur Calatinus, on 
prit prefque toutes leurs meilleiu-es 
places y Gergenti , Drépano , Pa- 
ïenne , Erix & Maffala. On reçut , 
a eft vrai , un échec affez confidé- 
rable près de Camérino , & Ton fut 
fur le point de tomber entre les 
mains des ennemis ; mais la valeiu: 
de Calpiu-nius Flamma fauva notre 
armée de cew danger : fuivi d'une 
troupe d*élite d'environ trois cents 
hommes , il chaffa les Carthaginois 
d'une hauteur dont ils s'étoient em- 
parés & dont il étoit très-dangereux 
de s'approcher , donna le tems à nos 
foldats de fe retirer du défilé oU ils 
s'étoient engagés , & acquît par cette 
aûion autant de gloire que Léonidas 
en avoit autrefois mérité au détroit 
des Termopytes. L'adtion de Cal- 
purnius eft même plus éclatante > 
ptiifqu'il furvécut à ks bleffures y 
quoiqu'il n'eût érigé aux Dieux 
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aucun monument fcellé de fon iâng. 
Ar. J. c. Lorfque Cornélius Scipion eut 
^^ *^ ' joint la Sicile à Tempire Romain , oa 
s'étendit & on fe jetta fur la Sar- 
daigne & enfuite fur la Corfe qui 
en eft voifîne. La prife de deux 
' villes, celle d'Olbie dans cette der-^ 
niere Province & celle d^Olerie dans 
la Sardaigne , infpira tant de frayeur ^ 
que tout fe fournit ; enforte que les 
Carthaginois ayant été battus fur 
terre & fur mer dans leurs diffé- 
^ rentes expéditions , il ne reftoit plus 
que d'aller les vaincre dans l'Afrique 
même. 

On fit donc voile poiu* y abçrder 
fous la conduite d'Àttilius Régulus; 
mais on eut d'abord quelques diffi- 
cultés à furmonter. Plufieurs foldats, 
effrayés au feul nom de la mer fur 
laquelle ils alloient s'expofer , & in- 
timidés d'ailleurs par les malheurs 
que leur annonçoit le tribun Man- 
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mus y fe refufoient à cette entreprife. 
Attilius les raffiu-ji en menaçant le 
Tribun de lui faire trancher la tête 
s^il perfiftoit dans fa réfiftance. 

Avec le fecours des vents & à Ar. h C; 
force de rames on s'avança promp- ^ 
tement , & la terreur flit fi grande à 
rapproche des Romains , que Car- ' 

thage elle-même faillit d'être prife 
en voulant recueillir tous ceux qui 
fe refiigioient fous fes murs. 

La première ville que Ton prit fiit 
Clipéa- Ç'eft auflî la première que 
Ton rencontre fur les bords de la 
mer de Phénicîe. Elle fert de cita- 
delle à tout le pays; ôç, ce qui fait 
fur^-tout fon agrément, c'eft que du 
haut de ïts remparts on découvre 
tout ce qui entre dans le port. Nos 
troupes y mirent tout à feu & à fang 
& on faccagea de même trois cents 
autres fortereffçs. 
Près du Bragada, les monftres 
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parurent vouloir s'unir aux Afrî- 
quains pour les venger : un ferpent 
' d'une groffeur prodigieufe défola 
long-tems notre armée. 

Mais Régulus viâorieux , craint 
& refpefté par-tout, après avoir 
fait paffer au fil de l'épée ou enlevé 
toute la fleur de la jeunefle d'Afrique 
avec leurs chefs, & avoir envoyé 
à Rome une flotte , qui , toute 
chargée de dépouilles, occafionna 
un triomphe magnifique , mit enfin 
le fiége devant Carthage. 

Déjà prefque il en étoit maître , 
lorfque la fortune s'échappa, poiir 
ainfi dire , un inftant de fes piains , 
mais ce ne fut que pour donner plus 
d'éclat à la valeur des Romains , en 
leur fourniflTant toutes fortes d'oc- 
cafions pour la faire briller & en 
l'éprouvant par des calamités. Les 
aflîégés , réduits aux dernières ex- 
trémités , n'avoient plus d'autre 
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reffoiirce que d'implorer le fecours 
de leurs voifins, Lacédémone leur A^« J» ^ 
envoya Xantippe , général habile , 
qui nous vainquit. Cette défaite fut 
d'autant plus malheureufe,qiie notre 
brave général ayant été fait prifon- 
nîer , les ennemis en uferent à fon 
égard d'une manière dont nous n'a" 
vions pas encore eu d'exemple; mais 
fa fermeté ne fe démentit jamais. 
Après avoir effayé de l'ébranler , en 
le renfermant dans un cachot af- 
freux , on l'en fît fortir pour aller 
traiter avec la République. Loin a4*» 
d'engager le Sénat, comme on l'en 
avoit chargé, à feire alliance & à 
échanger les prifonniers, il en dé- 
tourna tous les efprits. De retoiu: 
dans fa prifoo. , oîi on^ lui fit fouffrir 
toutes fortes de tortiures , & enfin 
condamné au dernier fupplice, à 
être crucifié, il n'en parut que plus 
grand & plus digne d'admiration. 
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Quoique vaincu, n*eut-il pas la ia- 
tisfaûion de triompher de fespropres 
vainqueurs & de la fortune elle- 
même , puifqu'il empêcha de faire 
la moindre trêve avec Carthage ? 

Rome fe difpofa bientôt à venger 
ion général , & on parut alors plus 
aûif & plus animé qu'on ne Tavoit 
jamais été poiu: courir à la gloire. • 
Comme les Carthaginois , fiers du 
dernier avantage qu'ils avoient rem- 
porté ^ méditoient de grands pro- 
jets, on paffa, fous la^ conduite du 
conful Metellus , dans la Sicile , qui , 
pour la féconde fois , devint le 
théâtre de la guerre. On rencontra les 
ennemis près de Palerme , & on en 
fit une telle boucherie , qu'ils [renon- 
cèrent pour jamais à la conquête de 
la Sicile. Cent éléphans ou environ , 
que nous primes^ prouvoient affez 
que notre viftoire avoit été çom- 
plette. A voir le nombreux troupeau 

qu'on 
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qu'on en ramena , il fenibloit qrfon 
revenoit plutôt d'une chaffe que 
d'une guerre* 

Si Ton fiit enfuite vaînai fous Av. j. 
Appius Claudius , ce ne fiit point 
par les ennemis , mais ce fut par les 
Dieux , puifque ce Conful ne s'attira 
ce défaftre que par fon impiété. Sa 
flotte fut fubmergée dans l'endroit 
même oii il avoit Êiit précipiter les 
poulets facrés qu'on avoit confultés, 
& qui, par les mauvais augures 
qu'ils avoient pronoftiqués , défen-» 
doient qu'on ne livrât le combat. 

Le confui Marcus Fabius Butéo *^î« 
répara cette perte près de l'iile d'E- 
gimure : il défit , fur la mer d'A- 
frique , une flotte Carthaginoife qui , 
à toutes voiles , venoit s'emparer de 
l'ItaUe, 

Les vainqueurs retoumoient à 
Rome chargés de dépouilles : ime 
tempête furvint , & les fpeâateurs 

F 
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de notre triomiihe n'en furent que 
plus noixibreux. Les vaiffeaux ayant 
été difperfés, une partie des ri-» 
cheffes qu*ilsportoient fut engloutie, 
& ce qui put échapper à là furetif 
des flots fut porté fur les rivages de 
TAfrique, chez les Syrtes & dans 
toutes les ifles & les contrées de la 
terre. Quelque grande que fiit cette 
perte , on y trouva donc encore ua 
avantage ; RomeTeule devoir jouk 
du trixnnpbe, & les débris de la 
flotté y firent participer prefque tous 
les habitans à^s coteSé 
Av. h C. Cette première guerre Punique 
fut ehfîn terminée par le coirfui 
Lutatius Catulus près à^^ Hles 
pgates. Jamais on ne fe battit avec 
plus de chaleur. Les Carthaginois 
avoient chargé leurs vaiffeaux de 
quantité de munitions , de troi^es & 
d'armestantoffenfivesquedéfenfives; 
il femblQit qu'ils çuffent embarqué 
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Çarthage toute entière. Tout cet 
encombrement ne fit que leur nuffe. 
Les . RoiYialns , montés fur 4es vaif- 
feaux extrêmement légers , dont rien 
ne pouvôit raDêntirla manœuvre ou 
.lalnafche^ formaient une ^fpect de 
.cdinp V<>laût : toujours en mouv^- 
ment> ilsattaçpioieht tantôt un vatf- 
feau.5 tàiltôt \\n autres A en juger 
par leiffs évolutions & par Tadrefle 
avei; hicpielle ils fe fervoient de leurs 
rames & de leurs iperojns ^ on eût 
dit qu'ils m^oient Se i^onduifoient 
des machines aiimées. En très-peu 
de tems tous les^ vaiâeaux Cardia* 
ginois f ou bfifés ou coulés à fond ^. 
couvrirent de Içws, débris toufe la, 
mer qui coule entre la Sicile fif la 
Sardaigi^e , &; la viâpire fut fi com« 
plette, qu'on ne voulut pas aller dé- 
tfuire Cârthage ; onj^tnù, qu'il étoit 
inutîft? d'allerattaquer lç§:murs d'une 
ville qif On Y«nort d'anéai>tir for la 
mer, F ij 
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CHAPITRE 111/ 

Guerre de Ligurie. 

Après la première guerre Pih 
nique ^ on ne jouit que d\m repos 
bien court ; il fémbla qii^oh rfavoit 
voulu que reprendre haleine, Ce^ 
pendant les armées belligérantes s*ç- 
tant promis fincerement d*obferver 
la paix, on prouva de notre côté 
qu'on étoit réfolu de la garder, 
Av. !• C. puifque les portes du temple de Janus 
^^^ " ' forent fermées^pour la première fois 
^l^, depuis Numa, Mais bientôt on fiit 
obligé de les rouvrir, laffé des in» 
curfions continuelles des G^lois 
tant Liguriens qu'Infubriens ^ mêmç 
des niiriens. 

Ces peuples étant fitués au pied 

des Alpes, c'eft-àrdire, à'Téntrée 

* fnêmé de Tltalie ^ on «(rt .dit quç 
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quelque Dieu les excitoit contmuel- 
leme^t contre la République pom: 
exercer jfesi armes & ' empêcher 
qu'ellçjS ije fe rouiÙaffent ou ne fe 
moififfent : tous les jours ils avoient 
W^)9,H? querelliÇ à lui faire ; & c'é- 
toit une çipecè^d'efcrime dans la- 
queUe le foîdat apprenoit (on métier , 
ou-, fi vous le voulez^ ces deux 
nations étoient pour les Romains 
comme une pierre dont ils fe fer- 
V oient pour aiguifer leur courage. 

Les Liguriens occupoient les gorges 
les pl^sfinfà-ieures des Alpes entre 
le Var & le Macra, & il étoit plus 
difficile de les découvrir au milieu 
de leyrsî ronces & de leurs bois que 
de les. vaincre* A Tabri de toute at-: 
taque.iR^.pQuyîwit.jre ca^cher impii* 
némejn^> .ce p^yp^e ^ auffi léger à la 
jÇOUBÉ^ qurpndurçi à la fatigue , ai- 
rx^(yA bea\i^opp çiieux épier les oc? 
cafions d'^^ercex quelle brigandage 

Fnj 
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qiie cftittendre Fennemî enî)ataîllé 
rangée. H y avcrit long-tems qifoft 
chercholt en vain à rencôntrei* les 
Maliens \ les Décéates , leî Ox^bîeiis^, 
les Euburiates & les Ingaunes. Tul- 
vins prit enfin le parti cPenvirenne^ 
3e feux leurs retraités , ^Baebius leur 
fit habiter la plaine, &! Pôfihumîui 
At. J. C. les défàrma de telle forte, qu'àpéihe 
leur laifFa-t-il du fef pour diltîver 
leurs terres; 

c H A PITRE IV.* 

Gtuneconue Us G^ijuhi^ Irifiibriens. 

JLes Gaulois Infubrîenis, de'tnême 
que tous les aiitres habîtâns des 
Alpes , jpignoïent à là férocité des 
bêtes feuvages tine taille extraordi- 
naire i uiaîs rexpériehce fit voir que 
■fi, dans le ^f entier fèù deTaÛion^ 
ik étoîçnt pkis que des bOihmesi^ 
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hhmbt l^ur impétiK^Sté rallentie nie 
ks rendoit feulemmt pas compar 
rabks à des femiMS^ Ces corps ^ ac- 
coutumés à un drel Immide y tti-, 
fembloient aiix neiges qui couvr«at 
feurs montagnes ; latnoindre chaleur 
d'^n^combiit fondoît) pour ainfi dire» 
ieur valew. 

Ss i^voiaat pMteAé plus d'une fi>is 
qu% ne quitteraient leurs baudriers 
qu'après avoir monté 2àk Capitole , 
& ik avoient encore renoureUé ce 
ferment en préfence de BrdKsnare 
leur che£ Leur roeu fitt accompli ; Av. h c« 
EmBkis^ après les avoir raincus,^^^' 
hs conduifit au Capttdb Sc les y 
défarma. 

Quelques tems après ^ ils prom- 
rent de nouveau, fous Arioviile 
leur nouveau chef, que des dé- 
pouilles des Romains ils confaccip» 
josent «m riche coUier à leur Diôu 
Mais i mais Jupiter voiilut que leuis 

Fiv 
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propres dépouilles tournaffent à {bri 
profit , & en effet , après la bataille ^ 
Ar, j. C^Flaminius raflemblant tous leurs col- 

3L2X 

liers en éleva im trophée d'or à ce 
Dieu. 

Sous Viridomar leur Roi , ils ju- 

.rerent enfin que toutes les armes 

qu'ils enleveroient aux Romains fe^ 

roient consacrées à Vulcaln. Leur 

efpoir fiit trompé; car Marcellus, 

c après avoir tué ce Prince de ia 

>propremain, en fufpendit les armes 

»2o. dans le temple de Jupiter Férétrien, 

: , K "& ce fiit pour k troifieme fois de- 

-puis Romulus , fondateur de Rome, 

5jue ce temple fiit décoré de ces 

fortes de trophées. 

C H AP ITR E V. 

Guerre (ClUirU. 

iJLzs lUirièns ou Libumiens, fitttés 
atout à feit au pied des Alpes , cntr^ 
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PArfîa & le Titîus , faifoient de con- 
tinuelles încurlîons fiir tous les ri- 
vages de la mer Adriatique. Rome 
enfin envoya làTeutana, Princefle 
qui pour lors les gouvernoit , def 
àmbaiïàdeurs pour lui demandeî^ 
îuftice dès tprts éiits à la République* 
Loin de les écouter^ on Joignit le 
crime à rîi>folence : la Reine elle- Ar, h c. 
même, ce qui rend Taôion plus 
indigne , fit , non pas poignarder , 
mais tuer à coups de haches les am- 
baffl&dèùrs comme des viftîmes & 
fit Brûler Içs capitaines des vaiffeaux 
qui les avoient tranfportés* 

Cnéus Fulyîus Çentimalus défit 
ces barbares , & âppaifa les mânes 
des ajmtolÇifieurf ei^ fai^kn^. couper %orj. 
latjèti^ux^ioeipau& «fa^&t 



fr 
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seconde guiftc Pkmque^ 

Jtv PME, depuis la premîeiîe gjierre' 
Punique , avoît tout a\i pjiiis joui de 
quatrç ans. de repos (i)^ ïçrfçju'il 
fallut repi^ndire les armes^ Cette 
' féconde gue^rç flit moins longue , 
îleô vrai^ q\iç la pren^içre , pi|if-r 
iju'elle lie (îiu?a que dix -r huit ans^ 
VE^l les cçmfeî^ts ftiîent à.fan|UMtis^ 
qu^ ,' fi 1 piî cpigi^re les pert^es 'que 
firent les ^eivx juinéçs, îe fort de^ 
vaj^qvie>|rs ne parqîtra p,;^^ ^l^$ hçu- 
reux(5p^Ç«luid^5^inçi^t,r ... 

H II I t * ■ '^ III »■■ 

Ftorus Qttt jietiptttti ^uâê^ e^diut.^^ ^étk 
iûrement gliffée dans le premier texte 
qu*elle$ ont fuivr^; ç^^'y a eu un kiter- 
vallc de quatorze ans & non pas de ^atre 
entre la première & k féconde gaerrj 

Pimîfflie» , 

\ ; 
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' Un peuple auffi fier que rétoient 
les Carthaginois ne fodïroit qu'avec 
beaucoup de peine qu on lui eût 
enlevé Tempire de la mer. On avoit 
pris toutes fes ifles , & chaque année 
on lui fkifbit payer im tribut qu'aiu 
paravant il impofoit lui-même. 

Une fi trifte fituation irritoit fiu-- 
tout l'impétueux Annibal , qui ^ étant 
«ncore enfent, avoit juré à fon père 
(\tr les autels qu'il le véngeroit, & 
il étoit impatient de remplir fon 
ferment. 

Pour commencer les hoffilités , il 
marcha v^rs Sagunthe , ville d'Ef- 
pagne très-ancienne & très-opulente, 
& qu on peut regarder comme uii 
célèbre mais trifte^ monument di^ 
fidélité envers la RépuMîcJue* 

Suivant les paÔes faits avec les An j. 
Carthaginois , cette ville devoît être "^* 
recédée comme notre alliée; mais 
Annibal qui vouloît la guerre , 1^ ai7» 

Fvj 
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fiégea , & les habitans s'étant m* 

fevelis fous les ruines de leurs mai- 

fons , il s'ouvrit ainfi le chemin de 

ntalie. 

A la nouvelle du fiége de S^gimthe^ 
les Romains , extrêmement fcrupu- 
leux fur la foi des traités, ne cou- 
rurent point d'abord aux armes ;, ils 
préférèrent, félon leur coutume» 
d'envoyer des ambaffadeurs qui re- 
préfentaffent avix Carthàgiaoîs les 
conventions feites avec eux. Tandis 
qu'on attendoit quelle feroit l'iiTue 
de Cette aftibaffade, on apprit la 
irifte fin des Sagunthins , qui , épuifés 
depuis neuf n^ois par la famine & 
par les e^tts çontimiels des aiCé* 
jeans , s'étoient enfin livrés au dér 
fefpoir; ils avoient allumé un grand 
feu au milieu de la place publique ^ 
&, fe poignardant les uns les autres, 
ils s'étoient précipités avec leurs 
f^mmts &c leurs enfans dans |e$ 



dby Google 



dt tHifiôm Romaine. i ^ ^ 
H^ftiès qui les.avoient jconfumés 
avec toutes leurs :Tkhefi^# 

AufC-tôt les Roisiaîns firent une 
nouveUe députalioft poiu* demander 
qu'on leur livrât Anriih^, Fauteur 
de tant de rnaux. Lés Carthaginois 
tergiverferent ; ce qui obligeaTant"^ 
bafiadeur nommé Fabius à leur tenif 
ce difcours : h Carthaginois ^pourquoi 
» tant différer? VouU^ous ta paix ou 
» vouU:{^ous la guerre ? Je pane tune 
» & C autre dans mon fem ». Tous à 
rinfiant s'ccrierent ; « nous voulons 
^y la guerre ». Recevez -la donc , leur 
dit Fabius ; & comme s'il VtixX réel- 
lement tenue renfermée fous- fes 
xsmtfi^ qu'il tenoit appliquées à Ai 
pçdtiiine^ i^ laiila. tXMnber ^ fecoua 
1^ icieyaiit-de fa robe ^ ce qui caufa 
dans, toute raffemblée une efpece de 
fréxiaiflement; 

. Cette guerre finit cbmme elle» 
ayoitcommiçncé) Car les Romains^ . 
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aufli âtrieiiac que û ks Saguntfains^^ 
en fe tuaM. & en fe brùlam eux* 
ftiêmes 9 les euilent chargés dVxpier 
leur triftê fin , Satisfirent à leurs miae% 
par la défolation de toute lltalie y la 
otptarité àe FAfriç;ie , la ruine de 
phj^ieinrs Rois & la mort des géné- 
raux qm & trooverent à la tête des 
armées» 

En ^t^ à peine le terrible & 
fonefte orage de cette guerre eut-il 
commencé i fe fermer en Eipagne, 
c[uè le fou<^ , forgé dans tes flammes 
de Saguntke, & deftîné depuis long- 
tems à frapper les Romains ^ s^éleva 
avec impétuofité , fondk for les 
Alpes , &ineufes par les neiges étet^ 
nelles (pn les couvrent, & de-li 
defeindit pour ravager toute l'Italie. 

Les premiers éclats Ce firent en-* 
tendre avec beaucoup de bruit entre 
le P6 & le Téfinl Notfè armée , com- 
mandée par ^cipion -^ fut obligée dç 



dby Google 



]^ftdfe la fake^^'^^èn^alJui- 
fiiênîë^ ({difùt lileâig^ fef>ôit«<Hteb< 
entre ks matQs4e&^^||fiemis, fi ém fis^ 
fcKore CHÉiiit , ne4ui eàt fed^ltf v4e^ 
CWI ce jeuhe Scipion que les de(Hi^ 
élevoîènt poàr ktfs pour dérenfrle 
léau dé rAfrftjttc 8i peur mérîter , 
par feseiploks ^ léfiiniomi^J^^tf^ 
A la batatOe du Té&i fticcëda 
teHe qui , fous le confiil Sen^pro-^^j^J' '• ^ 
tous , ie donna prè^ de la Trébie ,^ 
^ fttiârfecômde taKmîté de cette 
guerre, tes ennemi âvdîeitt eu là 
prôcâtiitoii , ^vant^Ie combat > d*al* 
hanér dé grands fti6t-& de fe frotter 
iffeuile afin qti^ puffetrt réfifter plus 
lôn^ems au frolH tjm fe fit extrê-* 
menièht féntir , & k la iiti^e qui 
tomtàétt abondance le jour qtfils 
choîfirent pour donner bataille ; de 
forte cjn*à notre honte , ces peuples , 
accoutum& ;iU foleil brûlant du 
Jnidi , tîinis vainquàrent au milieu de 
aos glaces» 
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. té^j^ d'Aimibal «çlata pottf 
t^L<tro«fi0me fois (très du lac de 
Tîafime^e» FlaHimius commandoit 
les n^^c^upes de là République. Le 
général CarthaginoUdonna alorsune 
HpuveUe preuve de la rufe qui eft 
fi oaturelle à fa nad(;mi à fia d&veur 
d'im brouîU^d qui s^étoi^ éleyé au* 
^efluçdu. Jlaçj il fit cracher dîçis les 
joncs une certaine quantité 4e ca^;^ 
valierS) cpu, au premier lignai qu'on 
leur donna, i|Qus furprirentp^r disr^ 
fiere. Çc nous enveloppèrent* Mais 
^^dans cette occaiion, nous fômes 
dé^ts y nous ne devons pas en ac« 
cufer les Dieiuc,^ puifqi^'ils avoient 
^ez fait cogppître au témçraire 
Flapiinius qu'il feroit: malheureux. 
'D^s eflaims d'abeilles étoient venus 
s'attacher aux drapeaux , on a voit 
eu beaucoup de peine à enlever de 
leurs places les aigles Romaines > & 
un tremblement fie terre cpnfitHî 
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table s'étoit fkit fentir au commen- 
cement de l'aSion. On peut cepen-" 
dant regarder ce dernier événement 
comme TefFet du chac èi^s armes 
mêlé au bruit que firent en coiu'ant 
les hommes & les chevaux. 

Notre quatrième & prefque notre Av. J. c 
dernier défaftre arriva à Cannes ,**^ 
miférable village de la Pouille , mais 
trop illuftre par le carnage de cette 
bataille dans laquelle nous perdîmes 
quarante mille hommes. Tout auflî 
s'accorda pour détruire une armée 
malheureufe , le général ennemi , la 
terre , les cieux , le jour que Ton 
choifit pour le combat, toute la na- 
ture enfin. Annibal, toujours fertile 
en rufes, ne fe contenta pas dé 
nous envoyer de faux transfuges, 
qui, dans le fort de Faâion, tour- 
nèrent leurs armes contre nous ; il 
«'apperçut, en examinant Taffiette 
de fon camp , que la terre fort aride 
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4toit couverte de feble , & 91'an 
y eut d'Orient très - impétueux , 
comme il Teft toujours^ paroîâbit 
vouloir le feconder. Pour profiter 
de tous le$, avantages dicmt le ciel le 
iàvorifoit dans cette journée y il dif- 
pofa fon armée de telle forte 9 que 
le vent 9 lapouffiere &lefoleil comr 
battirent avec lui contre nous. Deux 
grandes années que naus avions en 
campagne furei^ défiâtes, & Ton en 
£t une telle boucherie , qu^Annibal 
lui^^miême, las de voir couler dti 
lang , fut obËgé de crier à ies fojdais 
que Ton fit quartier. Des deux ckeft 
xXfÀ çonduifoient nos troxipes , l'un 
prit la fuite &: l'aube f^ fit tsier. 
Lequel des deux montra plus de 
courage ? Paul Emile ne voulut point 
furvivr? à ton, défîrftre 9 H Varr^ , 
en fe fauvaiat ^ ^^ défefpara point de 
fe venger. L? carnage , çn im mot » 
^t tel, que les e^ix du fleuve Of&nto 
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furent Tori^-tems teintes dè'fei^', que 
des corps niôrts on fit,' pair Térdre 
d'Annîbal, tin porit'ftff le torrent 
de Verg^Iés , & c[ue Pori envoya 
à Carthàge deux boiffeaux rempitS 
d^anneatix d'or ;. d*bù Ton peut conr 
dure combien il y eut de cbévàfiers 
Romains qrnfe firent tuerl 

Rome y perdiie iïn)5 reflource ^ 
touchoit à&n dernier pàiode , & 
tn cinq Jours-Us Citnkâgi7H>is pouvaient 
tdlerfôup^mi -Capmh > jP^" comme 
le dîfoit Adberbal , fils dé Boriùkar, 
AmuhcH tàt fçU autant tlren paru de 
la vifhirèy quit fiaveit'^incn* Mab 
on prétend tpt\ïntréÔné- ou pàï - foà 
mauvais génie , ou paf l'heureufe 
deftinée àti Romains , ^li un jour 
devoit commander à tout Vuniv^rs , 
ou par lés Dîeuit ^nhehâs de Car- 
tha^ , H prit une toUte àMreréfolu» 
tibn que celle qttll devoît prendre*; 
au lieu de pourfuivrefes avantages,, 
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.yeTOÎi dî^j%roir;;:iil; laî^ÉcOme^ der- 
rière lui, &^'an^uf?krdaos la Çampanie 
j^4e Tai^ntin» $pn Fqia^e &:t:elui 
4e Af itrq^>€? s'amçlirpnt^teUexnçnt 
pendWtle ffej^qj^llii dans ces 
hettreufes contr^es^^que l'oa a raifoif 
de dire que Capoue fut auâi fatale ï 
^.Annibal que Cannes ravoitété aux 
Jiopiains. EvkjtStt^ qui le. croira? 
Celui qui avoit eu la confiance de 
^yei^eries Alp^9 & .que toutes ks 
ft^rces, de fes ennemis n'avoie^t pu 
^vain^gre ^£s laifiaat furmonter par ks 
délicç$ delaÇaippanie 9 toutes ^ 
fprcigïss'ancaiij^iyem d^ 
c^^udes de Baies. 

.; Cependant les Romains commeo- 
.c^rejTit à'rcjjfpirer &', pour ainfi.dire , 
jà jfcfUifcitefr; Pa kiir avoit enleva 
Jkuts armeçi ils j prirent celles qui 
itoient fufpenckief dans les temples: 
tputeleurjeiq^gffeaypité^^ 
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on îtàt^ en liberté les efclayes&c on 
iesenrôlarlestréibrsétoientépuîfés; 
IcîS Sénateurs portèrent d^etix^mêmes 
au milieu de la place publique ce 
^'ils pouvôient avoir d'or ou d'ar^ 
gent^ & lie fe.rifervcrent que leurs 
iColliçrs.& leurs aiihoaux. Les cheval- 
liers fiiivjrent bientat4eur exemplei, 
icUi tribiis eUes-mênfts imi^re^ïC 
les chevaliers. Tout le monde enfip 
^^niprdiiit; tellement à.apporter ce 
1^'on po^voit pQfféder , qiie fous le 
çoiifuUt deLevimis.&; deMaçcellus, 
les :regiftres & les grrfiçrs. iiiffireot 
à peine^c»» inscrire l^u^ cf ux»^i 
ie ^réfentoient 

Quelles précaSutionsiie ptitron pgs 
en mêm^ tepç^s poW; rélçâi^A des 
magiftrfitSî!. Quelle pçudence &<juel 
concert de la pan des çi^nturie^ i 
Quand on vQwlut nonjmer les con- 
fids, les. jfeune$ gçns consultèrent 
ksvieillàids>§ft ce cboix^ enei?t> 
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étoitàsAapim gAnde côtrféqûencej 
puî%i^ayairt affaire à im énnëmiaufll 
habïle qa%èuteu%, il falloit joindre 
à la valcuf Texpà-idicé la plus con> 
Nommée* - 

Fabius fet céïm que f oft choifk 
fR^c le çlus d^îfiïtf Unatiofti Rome , qw 
commettçoità^efï^re&àreprfârtdre 
:i^elques fc^cesy ^kça dàilâ lui (es 
ptfemieres efpémnces* 

Il fetittrcàrtàâett, <toïs Iâ^m«î<^ 
f*îi fe tmuiTôk fà piitrfe y il ébk 
dai^eux de s?€«pofeir à c^lqite 
combat. Toute foh: applicàtioh Ait 
dèHC d'éviter tootes kspfltnoemtres 
oîi il pourroit être obligé îtfen venir 
V aux tïfairis; iJeqifi lui ittéritàttn Sur- 
nom d^un nouveau gen^e ^ celui de 
Ttmponftur y & bienffdtlk peuple y / 
ajouta «eliô de Bbudur de la Rifu- 
bUque; car aprèsàvoir fait pârcoifrir 
à fon ennemi tout le $ammiun & 
s. ravoir promené par tous ks défilée 
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^dt tHiJloirt Romaîru. I4)f 
du mont Falerne & du mont Gaunis> 
il parvint enfin à VdSoihIir & à l'é- 
puifen 

Alors Claudius MarceÛus ne crai- A? • J. Ct 
gmt point de l'attaquer. On en vint 
aux mains. Ânnibal flit contraint de 
fe retirer dans fa chère Campanie & 
d'abandonner le fiége de Noie. 

ÇemproniusGracchuslèpourfiiivît iw; 
en Lucarne & TobKgea de prendre 
une féconde fois la fuite. Cependant 
jie rougirai-je pas de le dire î quels 
étoient dans ce moment nos foldats^? 
Des efclaves ; car Rome , réduite 
aux dernières extrémités, venoit 
d/être forcée d'en enrôler ; mais , 
comme je Tai déjà dit , on leur avoit 
donné la liberté, &lavaleiur eh avoit 
fait de dignes Romains. 

Quoique nos plaies faîgnaffent 
encore , quelle nouvelle audace ce 
fuccès n*infpira-t-il pas ! Qu'elle ca- 
raftérife bien |e coeur & lyfynt du 
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peuple Romaia, qui , tout tremblant 
encore pour Tltalie, ofe tout à la 
fois tenter différentes entreprifes! 
Les ennemis , répandus dans toute la 
Campanie & la Fouille , meiiaçoient 
tous les jours de venir aflî^ger Rome, 
& faifoient même déjà de l'Italie une 
féconde Afrique; & c'efl dans ce 
moment même que non- feulement 
la République foutient tous ces af- 
fauts, mais que divi&nt fes forces 
& les difperfant par toute la tierre^ 
elle epvoyie. des troupes en Sicile , en 
Sardaigne & en Efpagne, 
Av. J. c. la Sicile fut aflîgnée à Marcelliis 
**^* & ne réfifla pas long-tems, La prife 

d^nne feule ville nous afTura la con- 
quête de toute Tifle ; je parle de 
Syracufe fa capitale. Cette ville 
immenfe , & qui n'avoit point en- 
core été prife , fut en vain défendue 
par toutes les reffources qu'Archi- 
mede put imaginer ; fçs triples rem- 

parts, 
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dt CHijîolrc Romaine. î^^ 
parts , fes trois forts , fon port de 
marbre , fa belle fontaine d'Aréthtife 
ne fervirent qii^à déterminer le vain- 
queur à ne point faccager la ville en 
confidération de ces magnifiques & 
précieux monumens. 

Gracchus fut envoyé en Sardaigne 
& s'en empara bien vite , malgré la 
férocité de fes iiabitans & la folle 
confiance que leiu- infpiroit la hau- 
teur de leurs montagnes ; il détruilit 
la plupart des viHes par lefquelles 3 
paifla, & entf'autres Cagliari, la 
capitale du pays , afin qu'une nation 
àuffi-fiere qu'infenfibie à la mort flit 
du moins réduite à gémir fiu- le 
trifte fort de fi patrie. 

Les deux ScipionsCnéus &Pubii«s 
àvoient déjà conquis prefque toute 
FEfpagne, oii on lesavoit envoyés^ 
ïorfque TadrefTe &les rufes de Ten*- 
nemi les contraignirent de Taban- 
4oQXier,Après^av6ir profité dufuccès 

G 
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«Je pluiieurs grandes batailles pour 
ruiner le pays , ils ne purent éviter 
les pièges qu'on leur tendit ; Tun fut 
percé lorfqu'il étoit fur Iç point de 
faire camper fon armée , & l'autre 
périt par le feu qu'on mit à u :e tour 
dans laquelle il s'était réfugié à la 
hâte. 

Sur le champ on 4onna xme armé^ 
p Scipion le jeune , que le furnom 
a Africain devoit un jour rendre fi 
f élebre y & on le chargea de coiuTr 
en Ei^agne poiur venger fon père" 6c 
ion oncle. 

A peine eut^^il paru dans cette 
^elUqueufe contrée ^ fi fàmeufe tant 
par fes héros que par leur^ exploit$| 
^ p{i I9 plupart des ennemis de 
gUMne , & fur-tout Annibal , s*étoient 
formés à l'art de la guerre, que, cç 
qui parokra incroyable, il la re^ 
confit toi«te. depuis les Pir^e^ 
jjl%i*w^ Co|wine$ 4'Herçule w 
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VOcean; Cette expéliitioU fut fi hein 
reufe de tcait^s les façons, qu'il n'éft- 
point en€cw« décidé -s'iH* fit avec 
plus de \Aeffe qae àé bonheur, 
puHqu^il tfj employa que quatre 
amées 9 &c qu'il ûBiégea. & prit en un 
même jour la Carthage deTEfpagne; 
cfequifut comme un préfage affuré' 
de la rédû^on dç toute TAfrique. 
Il eft c«artaiii au furjdife que ce hà-os' 
àéhtjïz par un ^rait de vertu q\û ne 
put qu*intérefler te ciel ^n fa faveur 
& lui préparer d^s yîâioires. On liu - 
avoit amefié de j^més prifonniers & 
de jetiiie^ {tfifonnieres de la plus 
rare beauté, iriâiis il les renvoya^oits 
à femiemi^, iahs aVoir feulement' 
voulu <»âfentî# à les voir , de peiîr 
iju^itnepëf ût avbit- cueilli , dti moins 
ées yévk y quelque chofe de la fleur 

; Tel éuât te'peftple Romain ^anî ' 
Métmm iJimÙ^ de la ttefre. Gè^^ 

Gii 
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pendant Annibal étoit acharné à la^ 
conquête de lltalie ; il en dévoroit 
les entrailles ,-& on ne pouvoit l'en 
arracher, Quelques villes s-étoient 
données à lui, ^, toujours adroit à 
prp^tçr de§ cirçônftances , il avoit 
Fart de détpurneî? nos propres forces 
contre nou^^mêmes. On vint enfin à 
bout de reprendra fuj? lui plufieurs 
pUççs & dp lui j^irÇ;. abandonner, 
beaucoup de pays. Tarent^ s^étôit 
remife fçus notre ghéiiTance, & dé;a 
on^s'étpit einpa^ 4e Çapoue, la 
dçmeure favorite & la féconde jpa^ 
trie de ce génçral, Iprfque cette prife 
J'jrriia tellement , ^uftt irçunit toutes 
fes forces pour aller faire le fiége de 
Rome^ P qup d^? ce moment le 
peuple Romain fît bien voit qu^il 
nîéritoit l'empire du monde & qu'il' 
étoit digne de la protéâio|î djessDieiuc 
^ de F^dmsradon des ,h$W*c5 î 
P^ des çxtrê2|iit^§ m^ ^(l^^ > ^ 
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ne renonça point à fes cxttrepiifes , 
& quoiqu'incpîet fur Romd même| 
il ne voulut poiht abandonner Ca- 
pout. Àbfeftt cdmme préfentV vou- 
lant (Combattre par-tout , bii laiffi 
quelques ^ôupe^ au conful Appius 
pour la garde de Câpoue, &le reilè 
de Pannéé vola^ fous îa condtdtè de 
Flaccus 9 au iecours de la capitale. 

Plufieuiis -fois^' iïnnibàl , qui n^eà 
étoït ékttgfaé^ que de trois milles ^ 
s'approcha pour y entrer ; mais les 
Dieiix 9 oui hs Dieux , à qui je dois 
rehdrexet hommage ^ tereikxtrffiïrent 
toujoiirs; chaque f<^ qu^ fe thettoit 
en. marche il toitibèît Une ii grande 
quantité de pluie , & le vent s'éle voiif 
avec tani d'impétuofité , qu'on né 
pouvoit pas douter de la profeâion 
que le ciel nous accordoit fi vîfible-^ 
ment , pùifqucr chaque otage ne pa-^ 
toiâbit pas ibrtir du ciefl ^ mais des 
murs delà villemilme&duCapitdlev 

Giij 
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retourna en Juy^ cUiw;l# fi^ de 
donner Romç {an&^y9Ûrpu^}i4 Uvrar 

i|ui ne p^oi^^pfis i%^i}i^ beaucoup 

coiMiç^ Ig giaçyd^ei«r d^iWie du 
pe^le Konijilfl. ^tittSam veBtte le 
t^f^^ ipêfi^ Ç^ étpit campé Tei^ 
p^ , f^^ ^/? Irmiypt un adicfeun 
yU^^b^l^ |)9xiif injîttr ce tirak de 
fpn^^oçe^ giî;^ «ji^ \à Tenoan les 
Jjpudqjief def^ gfeai^irs 4e Echm; 
^ flne fe p>réfent*pa$ i4i feid .eMh& 
li&un jLe fprt ^s ^^é$ & œkd 
des affiégeanç pQuyoient-i{$ être in-» 
^iquiés par dçs f^éikges plus fluu> 
flués? >^v . . 

Çependsi^jj^ï^elque r éiblu q^e roo 
fàtde ii? biendifendre, & nuOgré 
ypvte la pjeoteâiûii Joot les. Dieux 
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^ous faTQîifbieot , now éous trou* 
l^mes dans la (^ granit cri£e^ 
guand on nom appril qpi'Afdrd>al, 
frère d'Mnibal , vençit avec une^ 
ârmé^ tpute frakl^ & de fiduvelles 
forcer ppur a^iny^r le iié^ de 
Rt)me,.Ç^ àoit^ deURépu^ 
blMpi^ ^ -6 fumais les âeuk fœw9 
avQÎetttfH/e rtéwir j tnais mis deur 
OQofuk QjM^ N^fOii & livîtir 
SaUna^r h9^v£Wt AjTdr^Aind dans 
lîîndam: ma^ ^ il cheiid)aît è 
établir ipnçs»^. U 6itf £me attei^^ 
tton^qoeciQdis^^Âfdr^ibilé^ en 
laarche, Néro!> fc tfouToit pOttr lo» 
dao^ le iovià de Hts^le , oit il pour*» 
fuivoit AnnibaU ^ ^^ Liviii$ &**: 
linator s'étoit poftéi Taufire extrê-, 
mité : la diftaiî^ce qu'il y av<«^ eiWBre 
euxétoittrièwranfidéraWe , puifque,' 
pour fe j(^dre , il fallait travcrier 
toute la longueur des étais de lu 
Répul>tiqae^ &, ce qui pàrt^jtra 

Giv 
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pourtant incroyable, c'efî qn'ilè 
prirent fi bien leurs mefures, & qii'ife 
jÇb reunirent en fi peu de tems, 
qu'Afdrubat £i\t fiirprîs & défait 
avant même qu'Annibal fe doutât du 
Av. j. c. fecours qu'il lui amenoit. Afdrubal 
fot tué , & on jetta fa tête dans lé 
camp de fon frère. Ge fut alors- 
qu'Annibal , préflêntant en quelque 
&çon la ruine de fa* patrie , ne put 
s'empêcher d'avouer, pour là pre- 
mière fois , qu'il voyoit bien qu'iJ 
fellôit que Carthage péirft. 

Tout ce qui s'étoît paffé jufqu'S 
fee moment & l'aveu même de ce 
général pfouvoiént affez qu'il n'étoit 
pas invincible ; mais les Romaihi^ 
animés & encouragés par les clr* 
confiances , crurent ^^1 étoit de 
leur honneur d'aller jufijues dans^ 
FAfnque même pour y domter ce 
redoutable ennemi, 
aoi* Scipion y entra avec toutes leî 
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forces delà Républkpw', &^CQm-»»' 
mença , cqmme Annihal , à venger 
fiir cette contrée les ravages ùài9 
dans fa patrie. 

Quelles troupes ^ c^grands Dîeipr i 
que celles d'Afifarubalf! Quefles af«* 
mées que celles Je Syphax^ l ^ Ei 
néamnoins^ ^ws uneoraît ^ Jtout fui! 
tcûllé en pièces & les camps furent 
confumés par les flammes.- 
. Scipiôh rfétoit plus/^qrfà trois 
mâles de Cartt&ge y & H eii preflbit 
fi.vive/aentde ûége , qu'Anmbalènfin 
fut obligé de s'arracher at^douceurd Av. l. c« 
delltaUe. ^^* 

Je ne fçache pas que depuis Tétà- 
bliflement de Rome oii-^t vu de 
journée plus^ mémorable ^ qiiç , cf lie 
où ces deux généraux vainqueur^ , 
l'un délltalie & Fautre de rÉfpagné, 
& tels que la terre n'en vit & n'en 
verra jamais , après avoir réglé tout 
pour Tordre de bataille , fa trou» 
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vereot 5is-à?f?is Hun de l^iutre. Il y 
wt.tfrf>6r4 ôntiAatoc tm poi^rparler 
daos l'intentîoB 4e faire la paix , &^ 
au preihier abord , oaks vit fe fixer 
\pn%4tm%3 imS^ ^Ktudleaient dfàd^ 
jukatk^ Ils kie jpiu»eat' s'actorder^ 
& oh' fos^a ta xharge». Jamais^ de 
f aveu de? detnLrirasuc^ on ne corn-* 
battit' av^c plus dforcke &C de bra« 
voure ; c'içô la juiHce qu'ils fe reu'» 
dirent foiiài'àiftre. Défimtivenient 
Anmbd Ait ramçu , âc fa d^ke fiit 
Êiivie de la conquête de: l'j^qae 
& bîen^t de celle de tot^ j'xpiiyers. 



X^HAfPÏTRE VU. 

Premigre guerre de Macidoinc. 

/VuP R È S deft avantagés tels qpie 
ceux que Scipîon venoit 4e rem« 
porter en J^rique , auouie natioA 
«l'jeut honte de & lasâer vaincr e.« L9 
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Macédoine ^ ia Grèce , la Syrie Ôc 
quantité d'autres larovinçes, ne pou- 
vant réii^er i flbtce Ibrtune, ^dè- 
reot au torr/enL 

I^s premiers qui fe rendirent 
fiirent les Macédoniens ^ qui autre* 
£ois avoient afpiré à la conquête de 
tout l'univers. 

Quoique ce fiit Hiilippe qui ûnt 
alors les rânes de leur ènpire , 1^ 
RcHjiaîos avoiçat £ik leurs prépa-* 
ratî£> C0mm^ s'ils euflèot dû aVoir 
s£ûre à un ^exandre; mais les 
Mac^ck^oicns , luen chassés, ne ibu^ 
tinrent point leur réputation , ^ fi 
$etté guerre porte leur nom , c'efl 
jywçp^ement en confidé^tion de ce 
qu'ils avolent été & non pas de ce 
gp'y^ éympfi pour lors. 

jL*4Ïë#^/çe lî»^ Philippe avoit feite Av. J. C 
aV'ec AnpifeftJ Aimnt les guerres d'I- ^^ * 
jalie fuffifoit feule pour nous exciter 
à prenne U% armes ; mais ce qui 

Gvj 
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acheva de nous détenniner, ce 
dirent les plaintes des Atbénien9 
contre ce même Philippe , qui , abu-* 
fant de quelques fuccès,iie croyoit 
en droit de piller les temples ^ de 
renverfér les autels & d'aller même 
jufques dans les tombeaux infulter 
aux cendres des morts. 
Av. j. c Le Sénat 9 dont la prote&on ëtoit 
tous les jours briguée par desLgéné- 
'S'S. raux, paf dés Rois, par des peuples 
& des nations entières , s'engagea à 
venger tant d'outrages. €e feit donc 
fous le conflil Lérinus qu'on nous 
.vit , pour la première fois , fur la 
mer d'Ionie , & nous en parcoiurùmes 
tous les rivages avec tout l!éclat qui 
accompagne àts triomphateiu'S , 
puifque la plupart des vaiffeauix qiii 
compolbient notre flotte avoient été 
enlevés aux ennemis durant la con- 
quête de la Sicile , de la Sardaigne , 
de TETpagne & de l'Afrique : on vk 
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tîtértie un lâiiïier naître fur la poupe 

de ramiral ; ce qui ne pouyoït que 

nous promettre ilné viftoîre affurée. 

Nous avions poiu- alliés dans cette 

, guerre' Attalus , Roi de Pergame ^ 
qui de lui-même étoit venu nous 
îecourir , & les Rhodién^ , peuple 
accoutumé à la mer. Tandis que 
ceux-ci fe fignaloient fur leurs vaii^. 
féaux , Lévînus , d'un autre côté , 
irenverfoit, avec fat cscvaterié ^ tout 

* ce qui fe rencônthôit fur fpn paflage» 
Philippe fut dettx fois vaincu & deux 
fois chafle de fon propre camp. 

Le (fard , les flèches & de petîtis 
tnûts , tels que ceux des Grecs , 
étoient les feules armes qui jufquV 
lors euflent bleffe les Macédoniens ; 
mais à Et vue des larges & profondes 
plaies que leur faifoient nos lances , 
qui étoient extrêmement longues & 
nos épées qui ne Pétoient pas moins, 
}a frayevu: les feîfit au point Mjue lés 
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premiers coups décidèrent de letyr 
déÊiite. 
Av. h c. ^ Nous traverfames donc , fous la 
conduite de Flaminius, les montagnes 
de Çhaonie , qu'on avoit toujours 
regardées comme inacceffibles , & Iç 
fleuve Aous, dont les eaux coulent 
prefque parrtout à travers d'affreux 
rochers, c'eft-à-dire , que nous fraa- 
chîmes les retranchemens mêmes de 
la Macédoine , & cette audace af-^ 
fura lios fucçès ; car jamais Philippe 
n*ofa depiûs en venir aux mains. On 
le rencontra cependant au paflage de 
certaines collines que Ton no^une 
Cynocéphales , & cp fiit la feule fois 
395' qu'il foutint le combat. On le défit ^ 
& Flaminius ne voulant point Pop-* 
primer tout-à-fait, quoiqu'il fik bien 
en droit de Iç feûre, lui accorda la 
paix & lui rendit fon royaume. Afin 
même que rien à l'avoir ne troublât 
la tranquillité qu'on avok deflein da 
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réit^hïîx dm^ toutes la Grèce 9 on alla Av. j. C 
réduire mi>^&, êubée & LacMé^"^^' 
mone^ dont les habitans> fous la »93» 
conduite de Nabis, ravageoient con- 
tidudl^ment les terres de leurs voi-^ 
fins^ Enmêw temsFlaminiws, pouf 
rendre à la Grèce fon ancienne conf- 
WMXtian 9 voulut qtf il ^ fut permis. 
de vi^re fclon^ fes knx & qu'elle 
ÎPiût de h pfmnif rp liberté* 

QuieUiss démp&ifaratsDns ide )oîe , 
qis&Ues acclaniaiioos^^kdqufi cette 
paîjr fut puMiée ausx jeaicNéaiéens^ 
qui ipus les cifiq ans fe célçbroient 
en llioniieur d'Hercule ! Combiai 
. chacal iâchoit à Pa^vi de témoigner 
& rccoMioiflince l Avec quel cm-» 
pceflsment on jonçhcrit ck fleurs les 
chenûns par lesquels le conâddevoit 
pafler ! De tems en tems on obligeoif 
k héiauk de répéter Faneôt ijfiiiren- 
doii à l'Achaïe h ^^^mé\ ^ Itf 
peuple, à la^leâure qu*^ M eii^ 
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faifoit , étoit auffi ravi que s'il eut 

affiflé au concert le plus délicieux. 



; CHAPITRE VIII. 

Guerre de Syrie contre Antîochu^. 

XIlPKÈs la conquête & la Macé*^ 
doine^ Antiochus fubit le même 
fort que Philippe; enforte qu'on eût 
dit que la fortune , après nous avoir 
conduits vifiblement d'Afrique ^i|> 
Europe , & nous occafionnant tou*, 
purs de )\ifles fujets de guerre , ayoit 
voulunous ouvrir enfuite l'Afie pour 
y, étendre notre empire. Ilfembtoit^ 
en. un mot , qu'elle régloit fuccefl^^ 
yement nos conquêtes, fuivant h* 
fituation des différentes parties de la 
terre. 

• Jamais entréprife ne nous fit plus 
ttfembler que celle-ci. Tous les jours 
00) eiAtefidoit parler de lapy^QS^ctL 
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des Pcries & des peuples de l'Orient; 

tous les jcAirs , en vantant les^exploîts 

tf un Xercès^ & d'iin Darius , on noils 

faifoitrédoifter les nlontagneis inac- 

ceffibles qu^l falloit travcrfet , & les 

flottes nomlH*eufes qui couvroient la 

Hier ; tous les /bui^s enfin ^ ce qui 

ajoiitoit beaucoup à la terreur , le 

ciel fembloit' nous menacer par une 

£ieur continuelle qui fortoit de la 

ibtue d'Apollon qui ëft à Cumes; 

nùds cette fueur ne provenoit que 

de Kntérêt que le Dieu prenoit ati 

{on At PAfie. Outre cela, les troupes 

■de k Syrie étoient innombrables ;fes 

fol4ats étoient bien afmés & fes 

coffi-es remplis, t^ne chofe cependant 

inousraffuroit un peu , c'eft que cette 

ccmtrée ëtoît entre lès mains d'uù 

Roi fi lâche, que la feule gloire dont 

Antiochus ait jamais pu fe flatter , 

c*cft d'avoir été vaincu par les Ro--» 

nains., 
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Ge Prince s'ëtoit engage dans Cette 
guerre à la perfuafion de Thoas, Roi 
d Etolie, qui fe plaignoit du pçu de 
.cas que la République avoit feit d'un 
iecpurs qu'il avoit envoyé contne 
les lizcéAomsns ; ôf d'un autre coté 
il y avoit été vivement excité par 
Amûl^al, qui, vaincu en Afi^e, 
inis en fiûte , &i ne pouvais vivre ai 
paisE^, cfaerèfaoit 4e tous cé«és è n>i» 
jfufciter des ennemis, , 

Quels rifques ne couroit point h 
Républjçie fi, toutes H forces <fe 
l'Afie fe trouvant réiwie$ , on en eût 
coniié à Annibal feul toute la con- 
duite & la^ii^fition, comme ce 
Prince infortuné le defirwt? Mais 
\Antiochu$ fe repoiûnt fur fes ri., 
cheffes & iur.fofl npm, crut qirïl 
«e s*agiffoit que de fe mettre en 
cancane. 

Pour commencer la^crre, quoir 
que .l'Europe appartint de droit aux 
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W^ojP99^i 9 il «demanda ^ comme 
liia ^4rita^ igoi lui app^tenok, Itt 
^4ik^ de JPjn^mackie qu^ fcfs ancêtres 
Byoieat bâde fi^r un rivage de ïû 
Tbrace. De cet iclair fortit Toragé 
^e la gufirte qui ravagea rMe ; mais 
fie ftoi, quidCe croyoitle phis puif* 
&ol éc't&as ks Souyerakis , n'en eut 
{tga, plutôt âà fai ^44sMtfOn la plus 
^tudroyente, que fortant de TAiié 
ftFtc ixaùoup de Wùit & d'appa- 
reil^ fl allafe lutter for quelques ifles at* h C, 
Bi quelques rivages de la Grèce , '*^' 
f»îi4 ne £angeant plus qirâ profker 
^ £»Mt jleies pr^éteodues viâoireSy 
il fe livra à toutes fortes de dé- 
bauches* 

I/ifle d'EiÀée n'eft %arée du 
continent que par un petit détroit 
formé p^ le flux & le reflux conti^ 
miels de PEuripe* C'eft4â qu'étoient 
dreiTéès ks tentes, oîi Tor Se la foie 
brilloient de toitf es parts.Quoiqu'o» 
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fut alors ail milieu de l*hîvef , îl 
avoit trouve le moyçn de fe pro-»- 
curer cpiantité de rofes qui , par leu^ 
éclat & leuf odeur ^ entretenoîent la 
gaieté dans (on camp ; des flûtes ^ 
des I}rres , des hautbois & les chants 
mêmes du Ptince , joints au dotur 
murmure des eaux, invitoient tous 
fes foldats au plaifir de la danfe èc 
des concerts. Pour trancher cepen^ 
dant du:généraÎ9 il feifoit fiure des 
recrues diejeimes garçons Scdejeimes 
fiUes, mais qui ne cohtribuoientqii'à 
alimenter U j<He : tout tû un mot 
reipiroit fous fe$ ttotés & le luxe H 
la volupté* 

Il ne nous en coûta pas beaucoup 
pour éloigner un enàémi que déjà La 
molefie avoit vaincu. Aciiius Gla* 
brion alla pour l'attaquer, & à la 
première nouvelle de l'arrivée èa 
conful il prit la fuite. On le joignit 
près desTermopyles, ou trois cents 
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X^cédëmonlens avoient autrefois 
péri en voulant foutenir tout l'effort 
des Perfes , & on fit tout ce qu'on 
put pour le forcer à accepter la ba* 
taille ; mais quoiqu'il fut campé très^ 
avahtageufement , il ne put jamais 
s'y réfoudre ; il fe fauva ime féconde Ar. j, c^ 
fi>is & nous laifia maîtres de la tmç 
?C de la mer. 

On marcha fiu-fes traces & on le 
poiurfuivit jufqu'en Syrie. Il y remit 
le commanden^ent de fon armée nar 
vale àPolyxénide& à Annibal, & 
ne voulut feulement pas être fpeâa- • 
teur 4u combat. Emilius RégiHus, t%%^ 
fecouru des Rhodiens , attaqua ce§^ 
deux. nouveaux chefs , coula à fond 
urie' bonnç partie de leiu- flotte & en 
diffipa les reftes. 

Que les Athéniens diminuent donc 
un peu dé leur fierté. S'ils ontvaincu 
Xerxès, jamais toutes les forces 
d'Antioçhûs n-ont pli tenir çontr^ 
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nous ; s%ls ont eu un ThëmîAoele^' 

iM>u$ arrsAs eu un Emile ; s'ils fe font 

dlAîngué^ à Sal^inine , nous ne leur 

avons peint i^éàè en valeiar ptè$ 

4'Pphefe. 

' Polyxéôide & Annibal Soient 
4éftits> n»^ Ai^tidchUs n'étoit point 
iBncof e d^armé. On alla donc à lui 
fous la conduite du confiil Sc^ion^ 
auquel ie joignit , ^en qualité de lieu- 
tenant f Sji^ipion fon frère , qui , pr 
Ja défaite dp* Carthaginois ^venoit 
4e nvÉritçr le fnrnpnV £^Afrïctàri. Ces 
4ei» gran4$ géneFaux Âifèot 6i>tig^- 

^ 4^ Iç potirfuivre^ fi>rt loin , fwcc 
que , ne fe groyimit pas en j&reté fur 
ff^er^ il s'étoit retiré au^'d^ ^ 
Méandre ^ J)rès du m<mt Sipjrle. On 
pafla le fleuve ^ on çaiiipa vis-^*"^ 
4elui^ 

Jan^ Aatioch»s^^veit-il été^«« 
Jfort & i^ts redoutable qii'il le pa^ 
roiflJe^ d^s oe monîent,^ Il V^^^ 
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reçu de grands fecourtjfoii armée 

montoit au moins à trois cents mille 

fantaffins; fa cavalerie ^ outre quao* 

^ de chariots armés de faulx, 

n'étoit à proportion gueres moins 

nombreufe , & ion camp étoit tout 

environné d*éléphans d'une hauteirr 

prodigieufe , fur lefquels on voyoit 

briller Tor, l'argent & la pourpre^. 

amfî que Tivoire que £>urniâent les 

4ents de ces animaux. Tout ce mond^ 

& ce faile ne fervirenC qu'à l'embarir 

raffer, 6ç d'ailleurs, heureufement . 

pour nous , une pluie imprévue tùir 

pêçha les Perfej de fe fervir de leurs 

arcs. Bientôt la frayeur s'empara de . 

tous les foldats ; on ne vit pliis de 

tous côtés que des fiiyards, Sç notrç 

yiftoire fiit complette, 

Antiochus vaincu demanda la 
paix : on la lui accorda arvec une 
partie de fon royaume, & on ne- 
/ «ait pas pouvoir refufer rime^St 



dby Google 



I«8 Abriçl 

l!autre à im Prince c[ui sfétoît tou- 
jours piqiié 4^ nous cé4er tout. 

^ . .^ ' ■ ■ ■ ■ ., * ' 

CHAPITRE IJC 

Giurrç ^EtoUe^ 

A- LA guerre de Syrie iiiccédané- 
ceffairement celle d*EtoKe j car , 
après la défeite d- Antiochus , il étoit 
naturel d'aller châder ceux qui 
avoient occafionné les troubles de 
Av. J. c TAfie. Fui vins Nobitior , chargé 4^ 
cette entreprife , commença par faire 
lefiége d'Ambracie , capitale de tout 
le paysv& oîi Pirrhus ayoit autrefois 
€tabKfa^ouf. 

È)ès4es premiers jours on fit jouer 
t^f de machines contre fes remparts, 
qu'elle fe rendit (ans auajne refit. 
tance. 

-Les Athéniens & les Rhodièns, 
^î étoient amis des Etoliens , inter* 
ipéderent alors pour ceux-éi, & ^^ 
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eut égard à leurs prières en faveur 
des fecours qu'ils avoient autrefois 
prêtés contre Philippe. 

De-là onfe répandit fur les terres 
voifines : on prit les ifles de Cépha- 
lonie & de Zacinthe, dont la reddi- 
tion fut bientôt fui vie de toutes celles 
qui font fituées entre les monts Cé- 
rauniens & le cap Malée. 



C H A P I T R E X. 

Guerre tfjjirie^ 

JpE TEtolie on paflk en Iftrie. Cette 
province , durant les guerres précé- 
dentes , avoit fecouru les EtoUens 
contre nous. 

D'abord le^Iftriçnç eurent Tayan* 
tage , mais c'eft ce qui occafiopna leur 
perte. Comme ils étoîent tous ré- 
pandus dans le camp de Cnéus Man- 
lius jcjvi'il^ vem>ient de piller , les uni 

H 
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ntétoient occupés que de leut butin^^ 
^ la plupart ne ibngeoient qu'aux 
plaifirs de la table & à fe réjouir ; 
déjà même le vin les avoit tellement 
éblouis ^qu'ikne fçavoientpasmême 
où ik étoient , loriqu' Appius Pulcher 
vint tomber fiureux & leiu? fit perdre, 
dans leur fang& avec k vie, tout 
le firiiit d'une viûoire q^'lk ae tùé* 
ritoient pas. Leur Roi Apidon flit 
fait prifonnier ; il étoit dans un état 
fi affreux lorfqu'on le prit ^ «Jiiô, ne 
pouvant foutenir ù. tête ^ il tomb^ 
plufieurs fois du cheval fur lequel oa 
Tavoit mis. Revenu de fon ivreffe , 
iljie pou voit s'ixnaginer comjîïent on 
S'étoit feifi4é lui, 

CHAPITRE XL 

Gutrra, d^ GaUo-Gnçcp 

JUa. conquête de la Syrie entraîna 
«lie de la GaUo^Grec^-^j^ui., durant* 
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lai guerre que Rohïe dut à'fotrtefnir 
contre Antiocbus, avoit àuffi pfis^ 
lès armescorttréilouis.Ceflrdu moW 
ce que foutenoif Manlitis , qiri peut-' 
€tre ne Facciifok que pour avoir 
occafion dé la ftiBjtigûer. Quoi qnlf* 
-en fort, il la conquit; mai^ jaittaist^ 
on ne voulut lùr atxx>rder lei hôn--' 
neurs que Ton déc'erhoit ordinaite-*^ 
lîient aux vainqueurs , parce îjue' 
jamais il ne put juftifier fou entre-^ 
priieu 

Ces Gallo - Grec^ ^ comrtiè leur' 
nom le défigne, étoit uhe efpece 
4e nation bâtarde , compofée de' 
divers peuples y & dèfcendoient^ 
pour la plupart, de ces Gaulois, 
qui, après avoir ravagé la GreCe* 
fous la conduite de Brennus , s^ëtoient^ 
retirés en Orient & s'étoient étàhftis 
au milieu derAfie, Il leur étoit arrivé 
cîe que d'ordinaire Pon remarque* 
4ans les plantes que Ton trjanfporte* 

Hiî^ 
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fous un ciel étranger ; Us avolent 
beaucoup dégénéré j & les délkes 
de TAfie avoient confidérablement 
amolli leur coui^ge naturel. 
. Deux batailles 4^ciderent de leur 
fort. A coups de frondes & de 
flèches on les contraignit d'aban- 
donner de hautes montagnes où ik 
s'étoient retirés à notre approche, 
& dont les Toloftoboges & les Tec-^ 
tpfages s'étoiei^t déjà emparés. Dé- 
faits & mis en fiiite , ils nous ]\x^ 
rçrent une paix éternelle^ 

Le? prifonniers étoient fi défeA 
pérés , qu'on pe fçait comment on 
put les cnchamer; ^Ismordoient leurs 
fers & s'approchoiçnt les uns des 
autres comme s'ils euffent youlu s'é^ 
trangler mutuellement. 

-L'époufe de leur Roi Orglagont, 
violée par un Centurion , fit un trait J 
qui eft à citer r elle s'échappa de fes 
gardes , & alla porter à fon m?ri Ijl 
f^te rfe lîadpltere, " 
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CHAPITRE X I L 

Seconde guerre de Macédoine^ 

L AN DIS qu'on étoit occupé à 
fubjuguer les alliés d'Antiochus , 
les Macédoniens fe fouleverent de 
nouveau. Ce peuple, naturellement 
très-courageux , fe rappelloit tou- 
jours fon ancienne {plendeur ; & 
Perfée, fils de Philippe, à qui il 
avoit fuccédé, étoit très -éloigné 
de croire qu'une nation telle que là 
fienne , parce qu'on Tavoit vaincue 
une fois, dût à jamais refter dans 
Tefclavage. Ses fujets armèrent fous 
lui avec bien plus d'ardeur qu'ils ne 
Tavoient fait fous foii père; ils enga- 
gèrent même les Thraces à s'unir â 
eux , & cette alliance ût le meilleur 
effet. L'art & l'adrefTe des Macédo- 
niens fe trouvèrent encouragés par. 

Hiij 
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la valeur des Thraces , & la férocité 
de ceux-ci mt modérée par la difci* 
pline mijirtaire des premiers. 
Av. J. c Periee, de fon côté, prit toutes 
les précautions poffibles. Dès que fes 
jtrowpes fixcQnt tjfi .armes , il ;nionta 
fur le ipont Ei^us ^.examina l'c^iîiete 
de toutes fes pfoyiijces^ & garnit fi 
bien toutes fcs places & to\is le$ 
endroit^ p^ lefqùels on auroit pu 
pénétrer , qu'il ne p^oiffoit pas 
jqu^on dût crsundre l'irruption d'au- 
^ ,cun ennemi y à moins ^u'il ^e def- 
cendît du jciel. 

Cependant le çonfulMarcius Phi- 
^pe ayant découvert quelques paf- 
iages , traverfe le lac Biftonis & fait 
conter fon armée par djes rochers fi 
efcarpés & fi hauts , que jufqu'alors 
jpn Içs avoit crus inacceffibles au^ 
4oife,aux mêmes. Son arrivée furprit 
j8c déconcerta tellement Pcrfée , que, 
pour ne point perdre fes tréfors, ^ 
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ïeS'fitjetter dans la mer, & qu^t 
brûla lui-même fes vaiffeaax pour 
que nous n'y piiffi^ttis pas -mettre 
le feii. 

Il avoit d^uis ajoute de noitveïle^ 
forti^cations à fes frontières ; lies 
travaux avoiefit été condmîék, & 
il fe croyoit enfin à Tabri de toute 
fuprife ; mais «ae ifoife du conful 
Paulus nous fit entrer 'âe nouveau Av. j. a 
dans la Macédoine ; il avoit feiiît * 
d'attaq«er par un <ôté & il avoit 
pénétré par im autre, 

Peïfée , abfoittment -dâei^éré & 
ne voiufent point fe compromettre, 
laiffa le commandement de fes troapei 
^ fes généraux. Tandis îju'^on con- 
Tquéroit fes états , il gagna la mer 8t 
alla fe réfvigier dans Tifte de Samd-»» 
thrace. Comme c'étoit un afyk cé- 
lèbre & iacré, il s*étoit fans doute 
perfuadé dans ce moment que des 
tempks & des autels le tléfendroient 

Hiv 
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mieux que toutes fes armées & les 

montagnes de fon royaimie* 

Jamais Roi ne conferva plus long- 
tems que lui le fouvenir de fa pre- 
mière grandeur. Obligé^ du temple oii 
il a voit cherché un afyle , d'écrire au 
Confuî pour implorer fa clémence, il 
fe donnoit toujours le titre de Roi & 
fignoit en cette qualité» Jamais auffi on 
ne témoigna comme Paulus plus de 
refpeâ pourun prifonnier de ce rang. 
Du plus loin que le Conful le vit 
venir , il alla au-devant de lui & le 
reçut dans fa tente , où il le traita 
magnifiquement. Après le repas , il 
£t obferver à fes enfans combien ils 
dévoient refpeûer la fortune , puis- 
qu'elle expofe les hommes à de pa- 
reils revers. 

Le triomphe qui fuivit la conquête 
de la Macédoine fut un des plus 
beaux fpeâacles dont jamais le peuple 
Romain, eût été témoin. Il dura trois 
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jours ; le premier on porta les ftatues^ 
& les tableaux ; on réferva pour le a.v. J. C 
fécond les armes & les tréfors , & le 
trolfieme 00 promena les prifonniers 9 
avi milieu defquels paroiffoit le Roi 
lui-même , auflî éperdu & auffi ef- 
frayé qu'on dit qu'il le fut au moment 
qu'il apprit l'entrée des Romains dans 
fes états. ^ 

Au reile, la République étoit déjà 
informée des fuccès de notre armée , 
lorfqu'elle reçut des lettres du con* 
iul : deux jeunes hommes , le jour 
même de la bataille , avoient paru 
fiir deux chevaux blaacs près du lac 
de Juturne , ôii^ après avoir lavé le 
fang & la pouffiere dont ils étoient 
couverts , ils^ ayoient annoncé aux 
Romains leur viftolre. Comme iU 
étoient deux, que leurs habits étoient 
encore enfanglantés, & qu'ils p^roif-* 
foient tout hors d'haleine , on crut 
yoir en eux Caftor & PoUux qui 
^ Hv 
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venoipnt de nous i'ervlr contre les 

Macédoniens.. 



CHAPITRE XII L 

Çu^rre 4^IfUrie^ 

Av. j, c. -Li^ guerre .de Macédome occa- 
*^ fionna celle qu'on fit aux Illiiiensr 

Gagnés par l'argent de Perfée , ils 
s^étoient chargés , poiur feire diver* 
l^on , de éprendre les Romains par 
derrière. 

Le préteur Anîcius^les ^bjugua ea 
trè$^peu de teips. Pour les obliger à 
& foiunettre^ on ne fît cpie rafer 
Scodm leur c^tale« Ep un mot y 
Rome n'était point encore mforinée 
^ cette entreprife ^ que d^a él^ 
étoit finie. 
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CHAPITRE XIV, 

Troificme guerre de Macédoine» 

X L étoit décidé fans doiite que nou^ 
ferions trois fois viftorieux des Car*, 
thaginois & des Macédoniens. Ces 
deux nations , pouffées p^ une cer- 
taine fatalité , réfolurent , à peu près 
dans ie même temis , de fe fouftraire à 
notre domination. 

La Macédoine remtia la première, 
éc y comme on ne crut pas d'abord 
devoir prendre de grades mefures 
contre des ennemis que Ton avort 
déjà vaincus deux* fois, il mnts en 
coûta pour les punir de leur témérité* 
Je rougis en parlant de cette 
guerre , puifque celui qui la fufcitft 
Ait un certain homme de la Ee du 
fkeuple nommé Andrifcus , qui s'étoît 
emparé du gouvernement. On nfe 

Hvj 
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fçait s'il étoit né libre ou efclave ; et 
qu'il y a de fur , c'eft qu'avant fa 
fortune il ne fubfiftoit que du travail 
de ks mains. On Tappelloit le Petit 
Philippe , parce qu'il reffembloit 
beaucoup au Roi 4e ce nom , & les 
Macédoniens lui répétèrent fi fou- 
vent qu'il avoit l'air & le nom d'un 
Prince , qu'enfin il conçut des projett 
vraiment dignes d'im Monarque. 

On méprifa un tel ennemi, & 
on fe contenta d'envoyer contre liri 
le préteur Juventius ; mais non-feu- 
lement Andrifcus avoit raflemble 
toutes les forces de la Macédoine, il 
avoit encore obtenu des Thraces un 
At. j. €. fecours confidéfable. Le Préteur, 
qui ne le croyoit pas fi fort , l'attaqua 
fans aucune précaution ^ & nous, 
que de vrais & de grands Rois n'a- 
voient pu vaincre , nous fumes battus 
par un fantôme, par un Roi à^ 
théâtre^ 
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L'année fuivahte , le conful Me- Av. j. c 

146» 
tellus vengea pleinement & la honte 

de Rome & la mort de Juventius. La 

Macédoine fiitfubjuguée de nouveau 

& rendue tributaire. 

Pour Andrifcus , la forttme lui 144^ 

réfervant fans doute comme xme 

coflfolation dans fes malheurs , que 

Ton triomphât de lui comme d'un 

vrai Roi, un petit Souverain de 

Thrace, chez qui il s'étoit réfugié y 

le livra à notre armée , qui le con- 

duifit à Rome chargé de chaînes. 



CHAPITRE XV. 

Troijiemc guerre Punique* 

Là A troifieme guerre Punique ne 
dura gueres : elle fiit terminée en 
quatre ans , & elle caiifa^ bien moins 
de peines que les diux premières , 
piiifque Carthage ne réMa pas ii 
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long-tems ; mais elle éft la plus înn 
portante , car elle finit par la ruitne 
entière de cette capitale. 

Si l'on confideré ce qui s'eil paffé 
durant ces trois guerres , on recon- 
ftoîtra que par la première on n'avoit 
fait, en quelque forte , qu'eflayer de 
vaincre les Carthaginois; que dans 
la féconde on leur avoit fait fentir 
toute leur infériorité ; maïs que par 
la troifieme on le$ terrafla toiit-à^t 
Av. J. c. On marcha cettç- dernière fois 
contr'eux, parce que , contre la foi 
des traités, ils avoient armé une 
flotte & des troupes contre les Nu- 
mides, & que joiunellement ik ra- 
vageoient les frontières du bon Roi 
Maflinifle , dont nous étions les ami$ 
& les alliés* 

Cette guerre n'étoit pas encore 
comnoencée, que Ton parloit déjà 
de ce qui devoi^Ia terminer» Caton, , 
qu'une haine implacable aniau»( 
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çentréCarthage, yoyloit.abfolument 
qu'on la détnu^t,^^ il Je répétoit 
chaque fois q^e > même fur d^autres- 
afiairès, il jivok pccaûon d^>pin^ 
au fénat, 

Sçipîon N^cîi ypuloit aai ç<)n-^ 
tr^e qu'on U çqnfervât, difant que 
dès que Rome n'î^uroit plus d'émulé 
à craiiidre , roifiveté ferait ^MtJStQt 
naître le luxe. Le fénat prit vm milieu j 
on r^folirt que l'on n'anéantirDit point 
1? capitale de l'Afrique, mais qu'oit 
la tranfpoft§rpit ailleiirs; car rien ne 
paipiffoit plus glorieux que de voir 
e)dfter une C^rtbage dont on n'eût 
rien à redouter. 

Ce fut fous Içs confuk ManiUus & Av. J. Ce 
Çenforimis que l'on fit ce fiége. Les 
yritans , àâs^ refpérance d'obtenir 
fa paix , nous livrèrent leurs vaif-r 
feau)f , §c on y mit le feu dans le port 
®enie. On manda :enfuite les princi-r 
»ux dp fe yilW > & PU leur enjoignît 
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que, fi l'on vovilojt avoir la vlefauve, 

il falloit qu'on alfât s'établir ailleurs. 
Une propofition auffi cruelle ré- 
volta ; on aima mieux tout rifquer 
qvie d'obéir. On s'affembla prompte- 
ment dans la place publique ^ & il 
fut décidé d'un feul cri qu'on pren- 
droit les armes & qu'on fe vengeroit 
de quelque façon que ce fïit : ce n'eft 
pas*que la mort ne parût inévitable, 
mais les Carthaginois aimoient mieux 
périr par la main de leurs ennemis 
que d'avoir la honte d^être obligés 
de détruire eux-mêmes leur ville. 
. On peut juger de l'excès de leur de- 
fefpoir par ce que je vais dire. 
' Siu- le champ on abattit les poutres 
& les toits des maifons pour en faire 
de nouveaux vaiffeaux ; faute de fer 
& d'airain , on porta dans les forges 
tout fon or & fon argent ; en un mot, 
Içs dames elles-mêmes coupèrent 
kurs cheveux & !«$ livrèrent gène? 
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féufement pour en faire des cordages. 
Ma's, fous le conful Mancinus, on 
pouffa fi vivéme^'t le fiége & par terre 
& par mef, qu'enfin on détruifit tous 
les ouvrages qui défendoient le port : 
ét]^ même on avoit iranchi & dé- 
moli fucceflîvement les trois murs 
qui environnoient la ville ; cepen- 
dant Byrfa, qui étoit là citadelle & 
qui fembloit une autre Carthage , fe 
clefendoit toujours : les ruines & les 
décombres dont elle étoit envi- 
ronnée ne laiffoient aucun doute fuf 
fon fort , maïs on eût dit qu'il man- 
quoit devant cette place quelqu^ih 
du nom des Scipions , toujours fi fatal 
à TAfi-ique. On n^eut donc pas plutôt 
mis à la tête de l'armée un nouveau 
général de cette famille, qu'on fe 
flatta de voir bientôt la fin de là 
glierre. Celui-ci tiroit fa naîi&nce , 
de Paul-Emile , |fumommé le Macé- 
donien , 6c le fils du grand Scipion 
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f Africaîn Tavoit adopté dans Ve(- 

pérance qu'il foutiendrok toute la 

gloire de ia race , & que le petit-fik 

achcveroit ce que Taieul avoit corn- 

jnencér 

On fçalt que les morfures d'un 

animal qui fe meurt font , pour l'or- 

binaire , les plus dangereufes. Car- 

thage, à demi -ruinée^ nous donna 

plus de peine que durant fes pk^ 

Jbeai^ jours. Ses babitans^ réiapk 

jdans la citadelle depuis la deûruâioo 

de leur port, en avoient creufë uâ ' 

jnouveau à Faittre extrémité delà 

ville. Leur intention n'étoit pas dç 

^'échapper ; ils vpuloient feulement 

nous faire voir, qu'ils l'auroient pu 

^'ils Tavoient voulu. On vit donc 

bientôt une nouvelle flatte , qui , pa^ 

To\&ànt fortir du fein des eaux, ne 

«ffoit yoyxr &C nuit de nous dmr 

quer, de faire jouer des machines & 

de tâcher de nous furprendre : ainâ. 
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Von voit quelquefois, après un grand 
embrafement^ des reflesde flammes 
s'élancer d*uii am^as de cendres dont 
on ne fe déft>ij: plus» 

Enfin, les malheurs des Cartha- 
ginois parvenant tous les jours à leur 
comble , ils jfe rendirent au nombre 
de quarante mille , & , ce qu'on ne 
croira pas , ce fiitpar les confeils d'Af- 
drxibal. Ak! qu'une de leurs femmes 
fiit bien plus courageufe l Voulant 
imiter Didon , à qui Carthage dey oit 
fon origine , elle prit (es deux en-^ 
£àns , & dii haut de fa maifon fe 
précipita au milieu des flammes qui 
confumoient ta ville» 

Pour faire juger de l'étîendue im^ - 
menfe de cette capitale , il fufiît que 
^e dife que pédant dyix-fept joius 
ïincendie fit de continuels rayage$ 
ians qu'oïl pût prefijue l'éteindre i Av. h c, 
at les Carthaginois ayoient mis euxr 
mêmes le feu à leurs maifoas ^ è^ 



dby Google 



m Abrégé 

leurs temples , parce que , ne pouvant 
fauver leiu-s miu-s , ils n'avoient pas 
voulu que leurs dépouiïleis puflent 
nous fervir de trophées. 



CHAPITRE XVL 

Guerre £AchaU^ 

C>*E fiecle paroiflant deftiné à la 
deftruâion des villes , on n'eut pas 
plutôt ruiné Carthage , qu'on fit 
fubir le même fort à Corinthe , la 
capitale de TAchaïe & l'ornement de 
la Grèce. 

Située entre deux iners , celle 
d'Ionie & celle d'Egée, elle y for- 
moit une efpece de théâtre. 

La prife de cette ville eft un at- 
tentat inexcufable, puifqu'avant de 
l'aflîéger onne cfhercha pais à s'affiu-er 
fi réellement elle étoit ennemie de 
Rome. 
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Critojaiis ocçafionna cette guerre 
par Tabiis qu'il fit , contre les Ro* 
mains mêmes, de U liberté qu'ils 
lui ^voient donnée. On doute s'il 
alla jufqu'à frapper nos ambafla-' 
deurs , mais il eft certain qu'il les 
maltraita beaucoup de paroles. 

Metellus , gouverneur général dç 
la Macédoine, ftit chargé de .nous 
venger de ce Roi. On commença 
donc la guerre d'Achaïe. I^apr^smierç 
bataille fe doniçi dans 1^ plaine$ de 
l'Elide , & le carnage fut tel , quç 
toute la campagne & le fleuve Alphéç 
étoient j onchés^^e morts^ 

Il ne fàlloit que cette feule d^feite 
pour termijaer la guçrre, §c le ûégç 
de Corinthe, qu'on fit enfuite, conf- 
tçrnoit affez les Achéens ; mais Mem^ 
mius , qui , après Metellus , prit 1q 
commandement de l'armée , vpulut 
?iuj[fi le§ vaincre à ioti tour, Il ppur-» 
fuivit jufqu'à la pointe dç WfthmQ 
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I>vsàÈ qu'As avoient alors pow gé- 
néral , lé défit & rempiit de fa^g les 
iîeux ports. É-es CorinthieHS aban- 
^rinerent leur ville; elle fut livrée 
jau pillage U rafée à foA de trom* 
pêttes. 

Comî>îen de ftâfues , de metibles 
£e de tableaux furent ou enlevés ou 
bïûlés 1 II eft facile de juger quelles 
éïoient les richeffes de cette capitale' 
j»r ce qui nous refte encore de ce 
jpïécieui^ lîiétal qm fiit oc<:^onné 
par Tembraiement & qu^n vante 
par^tout. On le trouva dans la fuite 
fous fes ruines^, auxquelles il a attaché- 
ime efpece d*emp*reint0 qui^ rencb-a 
iôémorable à jamais cette ville fi' 
^ulentei c'eft lui nïél^e d'or, 
d'argent & d'airain qui fe fit par la 
fonte <le quantité de ftatueS & d'au- 
bes morKimens qui déeoroient les 
i:cïnples & fervoient au cujte^ 
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CHAPITRE XVIL 

Guerres {tEfpagne» 

hik deftniôion de Numancô fiiîvît 
ceDe de Corinthe, comme la ruine 
de Corinthe avoit fuivi ceile de 
Carthage , & bientôt il n'y eut pas 
uftfeul endroit de Tuflive-rs oii noii^ 
rfeuffions des trotipes. Il ne ^agiifoit 
plus de chercher à s'étendre infenfi» 
bleraent , ou de faire fuccéder une 
entreprife à une autre; c'étoit une 
gaehe univerfeîle : il fembioit que 
de Tembrafement de Caithage & de 
Cormthe il s'étoit élevé des étin* 
celles qiû, répandues par toute 1^ 
terre , y enflammoient tout. 

Jufqu'alors llEfpagne entière n'a.» 
veit point formé de projet contre 
nous. Toujours njodefte , elle n'avoit 
jamais fongé pu. à cberçhçr à nç« 
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difputer l'empire de Punlvers, ou à en- 
treprendre quelque guerre éclatante 
pour s'oppçfer aux atteintes qu'on 
pouvoit porter à fa liberté. D'ailleurs 
la mer & les Pyrénées la défen- 
doiçnt fi bien, qu'on n'avoit pas 
ii^me encore fongé qu'il fut poflîble 
d'y pénétrer. Déjà elle étoit inveftie, 
qvi'elle jne fe doutoit pas de ce qu'elle 
pouvoit, & c'eft le feul état à qui 
fes pçrtes îii^nt feit connoître toutes 
fes forces. 

Depuis les premiers Scipions jiif- 
qu'à Céfar Augufte , pour des fiijets 
de mécontentement réciproques, les 
guerres qu'on lui fit durèrent près de 
deux pents ans. On figna quelquefois 
de part U d'autre des traités & des 
trêves ; mais de nouveaux incid^ns, 
qui toujours furvenoient , ne pet* 
mirent jamais de les obferver long? 
tems, 

]L-es çuçrres d'Afrique , que nous 

avons 
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avons rapportées plus haut, don-* 
û^ent naifiance à-unefaame fi invé^ 
térée. Les Afnèkmt^^étoient re^ , 
tranchés en Efpagne, Nqs/ troupes 
les y allèrent chercher , &;hîentât^ 
quoiqu^on n'en voulût pointa ceâd 
rafle contrée , elle devint elle^nâmo 
k théâtre de la guerre, :,. > j 

Les deux Scîpions Cnéas & Pu*? 
feJius furent les premiers qui por* 
terent les aigles Romaines fur les 
monts Pirenées. Hannon Se Afdrct* 
bal , frère d'Arinil»! , fiirent d^its ^ 
& nos Graves généraux, viâtprieux 
liir terre & fur mer , fe feroient en 
très-peu de tems rendus maîtres de 
lïipagne^sHls n'euffentpas fuccombé 
fous les rufes de leurs enn^ims, , . 

Le jeune Scipion y celui qui fut 
fiirnommé/'-^^V:«w/î, veûlaîit veji^er 
la mort de (on pçre Se dç (on oncle , 
înveftit donc cette çontréç, qu'on 
jfavoit point jencore entainée., prit 
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Carihage & qudqiiès mittve$r vîlbs; 
& non LQDritcht d'avoir mis eaÂûte 
« tous kSi&ôiœios^' il rendit l'Efpagne 
tcibulsdre^v'^^wt toutes les tecrts 
(lùées ent<leçà & au-delà de TEbre^ 
&yie preoiia: de tons les généraux 
ëe :1a Ré^udiUqub ^ paryint aux i&s 
de Gades & porta ff^s axsnes îdâo* 
rieàiis )uApi!à FÛcém 

Comme il eâ pins difficile de con<* 
ferver une conquête que de la feire/ 
«I dîfpèffa de ^^us cô^ de hoxA 
capitaines, qui,- après bien dés tra*^ 
Itaux ëc des combats trè^âuiglans^ 
pccôutumerent enfin au joug c^ 
natîoris que Tindépendance avoit 
|ufqu*alors |:enduçs féroces & in^ 
dpmtables; 

^: Catôn te^wfeur, pariquelques 
bâftSaies^ >VHït' à bout îk réduire les 
Celtibérietisy qui fe^ifoient la prindf 
pale force de l*Efpagnet 

Gisac^hâs y p^e des Éuqçux Tie 
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bërius & Caïus 9 leur détfiûfit )iir(^'à 
cent cinquante villes* 

Metellusy fiu-nommé le Macédo^ At. J. c« 
ia&ï , s'empara de Centobtica & de *^* 
NertolMÎgcs; &9.par:un rare exemple 
de clémence , qui amt>ît dâ' lid mé^ 
riter le nom deCekii>àîe<i, il par** 
donna à ces deux vUles. 

LucuUus fubjugua les Turdules '49* 
& les Vaccéens, dont Scipion TA- 
frlcain avoit déjà momphé , & aux* 
quels il avoit enlevé de riche» 
dépouilles , après avoir tué lexu- Roi 
dans un combat fingiîlien 

Pécimus Brutus , s'étendant plus i^^^ 
loin, domta les Celtes , les Lufita- 
liiens & tous les peuples de la Galice ; 
traveria le Êuneux fleuve d*OuMi^ 
fi redouté par les foldats , parcourut 
tbus les rivages de POcéan , & ne 
s'arrêta que lorfqu'il vit avec frayeur 
le/oleil & précipiter dans la mer& 
£» feux s*éteiad)ete au milieu des flots* 
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'Alors , dans la crainte d'avoir comi 
mis quelque facri^ége, il retourna 
fiir fes pas. 

Ceux avec léfquels on combattît 
& on rifqua le plus, forent les Lu- 
fitaniens & les Numantins ; auill, de 
tous les peuples de TEfpagne , ils 
ëtoient les feuls qui euffent de bons 
généirauî^. Leg Celtibériens fe feroiéht 
au/n défendus aiTez long-tems, fi au 
commencement de la guerre la mort 
^e leur eut point enlevé Tauteur de 
l^ur révolte , Saîondiçus , qui , par 
fon habileté & (a valeur leur pro- 
mettoît beaucoup. Quand fes foldats 
lui voyoient en main une certaine^ 
pique d'argent , qu'il foutenoit lui 
^tre venue du ciel , ils Técoutoient 
cjomme un oi^clê & fe prêtcnent fur 
Jle champ à tout ee qu'il vouloit II 
mQurut d'un coup de javelot que lui 
lança une fentinelle Romaine y loiA 
$ie^ pendgat la ouit» il àoitiur 1? 



1 
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point d'entrer dans la tente du Conful. 
Viriatiis , l'un dès hommes lesplu^ 
nifés de fon fiede^ qiii , dé chafleur , 
s'étoit fait chef d'une tt-oupe de vo^ 
leurs, avoit enfuitépris le parti Je 
la guerre, &, de c-apitaine, étok 
devenu généf al , fiit celurqui anima 
& foutint les Lufifâniéiis, Peut-être 
feroit-il devenu le RomuIu5 de l'Ei^ 
pagne , fi la fortune l'eût voidu pro- 
téger^ Non content de défendre la 
liberté de fa patrie , il porta , pendant 
quatorze ans , la flamme & le fer fur 
toutes les terres arroféesparfEbre 
& le Tage , attaqua les camps des 
Préteurs & de ceux qui furent en- 
Toyés poiu- gouverner les pays con- 
quis , défit prefque tc^te Fârmée de 
Claudius tJnimanus, & alla enfuite 
fiir fesmontagnes élever des trophées 
des robes & des faifceaux enlevés 
aux Confuls, 
. LçconfidFabiusMaxîmusparvintj 
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enfin à l'aâbiblir; mais Pompiliss 
qui lui fuccéda ternit , par un forfait, 
toute la gloire qu'on venoit d'ac- 
quétir^ Dan$ Fimpatience de ter- 
miner la gi#erre , il corrompit les 
gens de Viriatus , qui déjà avoit été 
yéduit à parkr de paix, & ces trai- 
Ay. J. c. tri&s l'affaffinerent. Pompilius pou^ 
voit-il rien faire qui prouvât mieux 
& le peu de confiance qu'il avoit 
dans ies forcQS Se la fupérioiité de 
ion ennexni-? 



CHAPITRE XVIII. 

Guerre de Numance. 

jflLUTANT Numance le céd<Ht i 
Carthagej^ à Capoue & à Coriatbe 
pour les richeiTes , autant «Uc ég*- 
loit ces trois villes pfir la réputatkm 
qu'avoit la valeur de fes habitans & 
par hr Gonfidér^tion dpAt iU jouif*- 
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jfoiem. Cétoit ime péplmete de 
héros, & eUe&ifoit roroemeat 4e 
FEfpagnç. 

. Située Atr une peùte éimn^nce*^ 
près du Duero y fans muraities te 
ians tours 9 elle foutint elle ièukf 
pendant quatwzè ws ^ aven: ^atr# 
mUle Cekibèîens» tous les dfortd^ 
d'une ai^e de quarante mUle hom-* Ay. 7. c 
mes , çpi'elle attaqua mâme de temSf'^^ 
en tents &C qu'elle obUgea , par de» 
fréqueMes pertes , de faire avec eUé» 
49S traités Hofdieux. Il fallut eiifti ^ 
pm%i*il pftroiflbit unpoâible de 12^ 
fubjuguctr ^ avoir recours au deftruc-* 
teur de Carthage, 

Jam^ guerre , s'il m'eft permis- isi. 
de le <ilrQ , ne fiit peut-^ewe pk» 
injûfte. I^es Nuosantins avoientreçtf* 
dans leur VUle les Sédi^ns leurâi 
parens ^ leurs alliés , qui , ayafl^' 
trompé la vigilance de no% gardes ,- 
s'étoient échappés de leurs {wrifonfr- 

liy 
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Sommés de rendre deshôtes fi cliers^ 
ils tentèrent tout pour fléchir le 
fénat; mais rien ne réuflît. Cepen- 
dant , coinme ils avoient déclaré 
qu'ils étoient très-éloignés d'entre- 
prendre aucune guerre, on leur or- 
4onna^ :a'ils vouloient la paix , de 
tnettre bas les armes. Accepter une 
pareille propofition, c'eût étéfe cou- 
per foi-mcmé les mains. Ils coururent 
donc attaquer Pompée, fous lia con- 
duite du brave Mégara , & rien ne 
Ipur entêté plus facHe que de nous 
vaincfre ^ mais ils aimèrent nùeux ei| 
Venir à un accommodement; 

Quelques tems après ils combat-^ 
tirent encore contre Hoftilius Man* 
ckius , & le maltraitèrent tellement, 
qu'aucun de fesfoldats nepouvoH^ 
fans trembler, ou foiitenir le regard, 
ou enteqdre la voix d'un Numantm. 
Us firent n&mmoins encore la paix 
scvec lui &L fe contentèrent de le 
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déiarmer lorfqti'ils auroient pu dé- 
truire toute fou année. 
V On fift tellement irrité de C^t a^ 
front, qui nous rappelloit celid qu'oif 
nous avoit fait fôui&ir près des 
Fourches Caudines, que, pour Tex- 
pier, on livra Mancinus aux Nu- 
mantins , & en même tems pour fe 
venger , on fit choix de ce Scipion ^ 
que Tembrafement de Carthage fem- 
bloit avoir deftiné à la deftruâioit 
des villes. 

Mais ce général eut moins à com- 
battre contre les ennemis qu'il n'eut 
à le faire dans {on camp contre fe^ 
propres foldats. Us ne connoifibient 
plus de fubordkiatibn , &Ia débauche 
les avoit énervés. Poiur les dorater, 
il les occuiKi feus relâche aux tra- 
vaux les plus vik& lespluspénibles. 
Tantôt ,, puifip/ik ne fçâToient pltis 
manier, leurs arines , il leiir êa^io)^ 
porter de la terré i tantôt , puifqu'ili 

Iv 
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cmpokivt de fç couvrir du fang 
des ennemis , U les obligfoit de tra- 
VftîlkF dans la %>ge $c la boue ; 
^ut commerce avec des feimnei 
débauchées leur éwà interdit ; il 
congédia tous les hommes inutiles^ 
& il fit ôter à chaque foldat tout 
ce qui ne lui étok pas abfolument 
çiéceflkire powr fon ufage. 

Qu a raifon de dire qu'une armée 
9e vaut cpite ce que ion chef la £dt 
valoir. Dès que Scipioa eut rétabli 
parmi fes foickts Tandenne difci- 
pUne ) il les condmfit à ^ennemi. A 
leur approche > ce que jas^ per« 
Imne ne fe ferait imaginé , les Nu^ 
BiantinS) iàifîs de frayeur , prirent 
^ous la fuite. Bientôt ils firent des 
{Hropofitidn$9 & ^^ promirent qu^ls 
fe rendroient, pmirvu qu'on ne leur 
imp<^ point des conditioils trop 
dureSb Scipion, qui étoit décidé à 
pouYÛûvrç iicLviâpi» & à kreudi^ 
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Complette, ne voulut rien écouter^ 
Réduits aux dernières extrémités , ils 
réfohirent d^aller au combat, non 
pour y difputer la viôoire , mais 
pour y trouver une mort aflurée. 
Déjà ils avoient célébré leurs ob* 
feques par un grand feftin, ah la 
chair encore fanglante Se la bierre 
n'avoient point été épargnées, lorC- 
que Scipion fut informé de leur ré* 
folution &ç ^'apperçit de leur défef^ 
poir. Il ne youlut point que ron 
attaquât des hommes qui ne chcrt 
choient q\ie la mort; il commanda 
feulement qu'on les inveflît, il 
qu'après ^vo|r,cteufé un kiçe fôfl^ 
imtour de Ja vilU,^on Itenyijtftmât 
d'un boit p^pfef & de quatre f(Mrt|i 
Preffés par la famine , iU firent fiip 
plier par Icm» général qu'oii leur 
livrât bfttailie > afo que 4w mpicà 
ils piii^efff mollir avic. hohneun 
Ç^Rmtcpq ^'^ufeAuçOAiésard à kum 

Ivj 
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prierez, ils fe déterminèrent à une 
fortie , dans laquelle il en périt un 
grand nombre, dont les cadavres 
fervirent, pendant quelque tems, à 
appaifer fa faim du refle de leurs 
concitoyens. Enfin , n'ayant plus de 
reffource, Us étoèerit réfolus de 
' prendre la fuite , lorfque leurs 
femmes , par un excès d'attache- 
ment , rompirent ce projet en cou- 
pant les^ fengles de lews chevaur. 
^ Ar. h C. Réduits au dernier défefpoir ^ ils 
tuèrent leurs chefs, mirent toute la 
ville en feu , s'empoifonnerent , & 
fe poignardant les uns les autres , fe 
précipitèrent dans les flammes. 
- Quels citoyeni ! quels héros î 
Quelque trifte qu'ait été kirr fin , 
peût-on , à mon avis , s'empêcher 
d'envier leur bonheur^ Mourir pour 
fil patrie, nioiu-n- pour fes alKés, 
0iourir de fa propre main, après 
avoir repoùâfé y ^pc^idani^ pldTiéiîraî 
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aînées , toutes les attaq^Acs d^uii 
peuple à qui prefque tout Tunivers- 
ctoit fournis : quelle fatisfaûion f 

Nos troupes , eiï entraht dans 
Numance, n*y trouvèrent pas im 
feul foldat qu'elfes puffent emmener 
captif à Rome. On ne fit point de 
butm , parce que la vUle étôït ex- 
trêmement pauvre & que les aflîégés 
avoient eux-mêmes brûle leurs armes* 
La gloire tf avoir triomphé de Nu- 
mance fut donc la ieûle récompenfe 
du général» 



" CHAPITRE X f X. 

Priludc a Ch'ifioirc des annicsfuivamcsi 

ivsqv'ici le peuple Romain ne 
nouis a montré que les dehors Its^ 
plus charmans. On ne la vu que 
toujours religieux obfervateui" des' 
krixr, torfjoui^'^ vertueux; toujours 
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grand & généreux. Les événement 
qui vont fuivre font brillans , il eft 
vrai j maisquel changement dans les 
mœurs ! quel monftrueux mélange 
des plus beaux exploits avec les plu5 
grandes tiupitudes I On s'apperçoit 
que nos vices croiffent avec no? 
forces. 

Que des deux cents années qui 
compofent ce troifieme âge j on ne 
iàffe donc attention qu'aux cent pr^^ 
mieres , paffées prefque toutes au- 
delà de la mer, & fameufes par les 
conquêtes de TAfrique , de la Macé- 
doine , de la Sicile & de TEfpagne f 
ou plutôt qu'on divife cet âge lui- 
même en deux autres âgesdifférçns; 
ne peut-on pas regarder lé premier 
comme un fiçde d'or , & le fécond 
nVt-il pas toute l'horreur du fiede 
de fer,. s'il n'a peut-être pas même 
^dq]U€ chofe dp plu* afireux ? Les 
|uerr» de Jm{vtf^*> djç^ Ç^x^t 
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de Mithridate, des Parthes, des 
Gaulois & des Germains | qui éter-* 
mknX le nom Romain , fe trouvent 
en tâFet m^es avec toutes les fé-» 
diti6n$ 6c les meurtres arrivés fous 
Ifs Gracques & les J>rv£v^^ avec , 
des révoltes d'efclaves , Ôc , pour 
comble d'infamie , avec des combats 
livrés contre des gladiateiu^. C'etf 
enfin pendam les cent dernières an* 
nées de ce troifieme âge qu'on voit 
le peuple Romain , tournant fes armes 
contre liû-même, féconder les fu- 
reurs d*un Marius & d'un Sylli , d W 
Ctfar & d'un Pompée ; & fe livrant 
à tous les excès que font capables 
de fuggérer la rage & le défeipoir, 
s*achamer à ia propre perte» 

Comme toutes ces horreurs font 
confondues avec les plus glorieux^ 
exploits , îe i^éfenterai towles objetô* 
f(^arément ^ afin qu'on puîffe te^diif^ 
tinguer plus ftcîlrmftnt fip 91c kflr 
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vices n'obrciirciffent point Içs vertjtf; 
D'abord, pour rendre les progrèsr& 
Faccroiffement de l^empire plus fen- 
fibles &plus remarquables, je rap- 
pellerai les guerres juftts & légi- 
times , & enfuite je reviendrai aux 
féditions & aux révoltes. 



CHAPITRE XX, 
■ Guerre £Afit^ 

1 ANDis qu'on fubjuguoît l'Ef- 
pagne à l'Occident , non-feulement 
le peuple Romain étoit en paix au 
Ii€Vant , mais il y jouiffoit de- la 
profpérité la plus finguHere &' la 
plus inouie. Il y avoit des Rois 'qui 
lui léguoient leurs tréfors & leurs 
royaumes, Attalus , Roi de Pergame^ 
dont le père Euménès avoit été 
long-tems notre ami & notre allié , 
yoit ^ dit par fon teâament \j^ vwx^ 
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fi/e le peuple Romain foit héritier de 
tous mes biens y & par conféqiient tSL 
étoit auilî queffion de fes états. 

On étoit donc allé s'emparer de 

cet héritage 9 & on s'y maintenoit^ 

non pas à titre de conquérant 9 mais 

par droit de teftameht , lorfque tout?- 

à-coup on nous l'enleva aufli promp*- 

tement que nous eûmes enfuite le 

l>onheiu'delerécupérer.Ariftonicus^ 

îeune Prince du fang royal & rempli 

de bravoure, gagna d'abord quel» Ar. h^ 

ques villes , <îui avoîc^t toujours été "^* 

extrêmement attachées à leurs Rois J 

puis^s*étant emparé de quelques au*;* 

très qiii lui vouloicnt réfifter , comme 

Mynde , Samos & Colophon , il alla 

livrer bataille au préteur Craffus, 

tailla fon armée en pièces & le fit 

prifonnier. Craf&is ^ à qui la réputa-» 

tion de fa famille & la gloire du 

nom Romain ne permettoient pas de 

fouffirir une certaine honte attachée 
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à la captivité, trouva moyen de 
s'en délivrer ; car, ayant crevé im 
ceil au barbare qui le gardoit , il fut 
mis à mort fur le champ. 

Perpenna, poiu: le venger, arma 
contre Ariftonicus, le défit& le coq- 
iraignit à venir recevoir lui-inême 
4es fers qu'^a lui prépaiwt. 

Il y avoit cependant encore quel- 
ques villes qui refiifoient d^ ft 
rendre. Pour terminer tout, Iç coofid 
Aqwlip$ em|K)ii9A]paleur$.£m^he$39 
& ce mayen^^auflicontrak^e aïKiek^ 
divines & humaines, qu'oppoféà Ig 
conduite que ies Romains avoient 
ienue jufqu'alors , lui procura Tiu- 
digne fuccès qu'il s'en étoit promis, 
puifqu-on s'emprefla de tous coté^ è 
fe ibumettre. 

Fin du fécond Uyr^. 
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LIVRE TROISIEME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Guerre centre Jugurduu 

U^i tout redevint tranqiiiUe au Le^ 
vant y a n'en fiit pas de même au 
Midî« Qui eût cru qu'après la defr 
tiruôion de Carthage on dut avoir 
^core quelque chofe à démêler a^ec 
l'Afrique? Et cependant la Numidîa 
AoiB oppofk lon^tems un ennemi 
pour le moins auiH formidable qu'Ans 
nibal : je parle de Jugurtha; mais la 
fortune voulut que , contre tout€ 
efpérance , le plus rufé & le plus 
artificieux de tous les Princes , aprè$ 
avoir féduit par {q% largefles un 
peiipte auffi renomme & auffi inf»- 
cible que Pétoient les Romains , de- 
vînt notre piifonnier parime trahifoiu 
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Av. j. c Pctit-fil$ de Maffinîffe & adopté 
par Micipfa , il vouloit abfoliunent 
régner , & , pour y parvenir , il i^ 
iblut de faire périr fes frères. Ceiix-ci 
-étoient fous la proteûion du Sénat 
& de la République : n'importe. 
Après avoir fait affaflîner fecrette- 
ment Hiempfal & s'être fait apporter 
fa tête , il toiuna ks armes contre 
Adherbaly qui fe réfugia à Rome. 

Jugiurtha fur le champ fît partir 
des ambailadeurs avec beauco^ 
d'argent , & il leur recommanda de 
ne point l'épargner auprès des prô- 
tefteurs. Ce premier efTai lui réuffit; 
on envoya des commiffairts pour 
partager entre lui & Adherbal la 
Niunidie ; il les gagna , & l'ancienne 
pureté de nos moeurs effuya ce fe*. 
çond échec dans la perfonne de 
Sctunis, l'un de ces envoyés; de 
no. forte que Jugùrtha confomma Bar* 
diment fon ufurpation par le meiutre 
d'Adherbal. 
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fl eft rare que les crimes reftcnt 
ong-tems càèhés : la perfidie des 
ommiffaires fut découverte , 6i Von 
rit les armes contre le pamcîde. 
ais ce Prince avoit déjà éprouvé 
['il étoit plus facile de vaincre les 
)mains par fappas dii gain que par 
force des armes. Il fit des pro- 
Stions à Calpurnius BeAia , qu'on 
rit envoyé contre lui , & les ac- 
[îpagna de fi riches préfens , qu'on 
iccorda la paix. Le fénat indigné Ay. J. C 
ita à (on tribunal : il y comparut^ * 
: impudence , & en même tems 
•nna ordre qijt'pn aflàflinât Maflîva 
compétiteur. 

e nouveau forfait oceafionna une 
''elle guerre ; on en confia le 
is à Albinus. Son armée s'enfuit 
^^tnème honteufement & aban-^ 
a le champ de bataille ; elle avoît 
îduite par l'or du Numide , qui 
fla aller après lui avoir fait 
* lin traité fiétrifiant» 
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n Êdloit au plutôt venger non* 

feulentent Rome , mais fur-tout fon 
af&ont. Metellus entra donc en Nu- 
tnidie. Jugurtha, qui «^olument 
vouloit éluder la guerre , feignit 
de fiiir & s'enfuit même pour Fé- 
carter; prières , menaces , rufès, 
tout fut employé 9 nuûs inutil^nent* 
Metellus, en le pourfuivaat vive- 
ment , ne fe contenta pas de ravager 
toutes les campagnes & les villages, 
il s'empara des principales villes du 
* royaume , à l'exception de Zama , 
Av. J. c dont il fiit obligé de levier le fiége , 
^ & pilla les arfenaux & les tré^s de 

Thala. 

Après avoir dépouillé TuCuipateur 
de toutes (^ places & l'avoir con- 
traint d'abandonner fes états , il le 
fuivit jufqu'en Mauritanie & en Gé* 
tulie , oh Marins vint joindre notre 
^È^ée avec un renfort des citoyens 
de la dernière clafle, qui, à cauft 
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de leur baffe exiraôion, n'^oient 
point dWîgés de portet les armes , 
mais qui , par un fermeitt , avoient 
promis de ne point abandonner fcs 
drapeaux. Les troupes du Prince ^ 
quoique Êi^uëes& dans un dëfordre 
^^tr^me , ne forint vaincues qu'avec 
beaucoup dé peiw^ elle» fe défen- 
dirent avec toute la valeiu" & To- 
^niâtreté dont elles auroient été ca- 
pables à Touverture d*ime campagne^ 
Marius pénétra jufques dans le fein 
de TAfrique, affiégea Capfa, ville 
consacrée à Hercule, ftc^ malgré 
tous les feq)ens & les fables qui la 
défendoient, il fut affez heureux 
poiur s'en emparer. Mulucha, fituée a^- ^» c» 
iiir la cime d'unrochèr & envircainée 
de chemins très-efcarpés & très-diC-. 
ficiles , fiibit le même fort. Ce firt ua 
Ligiu^ien qui conduisit Taffaut. 
: Toutes ces prifes occafionnerent 
i^on^eukmentkdéfaite de Jugurtba^. 
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mais eûcof e celle de Bocchus , Roi 
de Mauritanie , qiii , comme fonami 
& fon allié par les intérêts du fang, 
avoit pris les armes en fa faveur. La 
bataille fe donna près de Cirthe, 
Bocchus , dans la crainte que fa ruine 
ne fuivît de près celle de fon gendre , 
demanda la paix & l'obtint en livrant 
Jfugurtha* 

Ceft ainfi que le plus artificieux 

de tous les Princes fe vit trahi par 

Ar. 7* Cfon propre beau-pere. Sylla, entre 

les mains de qui il fut remis , le fit 

charger de chaînes & conduire à 

Rome. Ce Prince entra donc , mais 

en vaincu & en captif, dans une ville 

dont il avoit dît vainement plus 

d%me fois quelle fe feroit vendue & 

détruite elle-même j fi elle avoit pu trouver 

quelquun affe[ riche pour y meure U 

prix. Cependant , comme elle s'étoit 

réellement vendue & qu'il Tavoit 

acheté^ I les Dieux piu'eat-ils nous 

annonce? 
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iafnpncer plus fûrement la durée de ^ 
notre empire qu'en feifantlomber cet 
acheteur dans nos £trs } 



m' 



CHAPITRE II. . 

Guerre contre tes AUobroges. 

X £LS étpient les fucçès de la 
BipubUque au Midi^ Du cpté du 
Septentrion, il y eut des guei^es* 
bien plus ianglantes , plu^ générales > 
& plus longues. 

jLes contrées dont no\x$ allons 
p«frler {ont les phis fauvages de toute 
la terre ; jutant Tair qu'on y r^ipire 
eft dur, autant les peiiples y fon|: 
faroui:hes & barbares, 

. Toute cette partie du monde, d&* 
pviis le centre jufqu'a\uc extrémités j. 
étoït en armes* 

Poiu: prévenir les coups , on pafla ^^^ j^ ^^ 
\^ Alfies^ & on tomt^ ci'^ordiurf^î* 

K 
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lesSaliens^pàrceque Marfeille^notré 
fidèle alliée^ fe plaignoit d'eux. 
Av. j. c On attaqua enfuite les Allobrogei 
"^ &. les Auvergnacs y contre lefquels 

les Auturiois, qui avoient auffi à s*en ' 
plaindre 9 nous avoient demandé du 
fecours. Le Var, Tlfere, la Sorge 
& le Rhône , le plus rapide de tous 
les fleuves, furent témoins de nos 
vi£^ires. Nos élëphans ^ aiifll monf^ 
tAieûx que les peuples que nous 
combattions y leur firent beaucoup 
de peur. 

^ Dans la pompe du triomphe qui 
fuîvit lieiH" défeite , rien ne frappoit 
jAisqife fe perfonne de Bituitus, Roi 
s il. àts Allobroges^ qui flit donné en 
fpeÔaçle tel qu'on f àvoit pris, c*eft-r 
â^e, monté fur un chaf'd'argent 
& revêtu de fon armure dç diffé» 
rentes couleiu^s, 
.:; • ' La jôxe que cauÊi la défaite des 
SaUens 5f des Allbbroges fut* ô 
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frilmlè^ qu'on permit à Domidus 
(SnohaAm & à Fabius Maximus dé 
£dre comâruire chacun une tour aux 
Ëeux mêmes oit ils avoient livré 
bataille, & d'y élever un trophée de« 
armes de leurs enliemis^ ce qui jufi' 
qu'alors n'avoir point été pràtÎÉfdi 
parmi le peuple Romain, cpii, pour 
^ordinaire , s'abftenoit de tout ce qui 
pouvoit reprocher aux vaincus leue 
honte & leur débite. ^ - : 

•^'CHAPITRE ïiv; ^ 

Guerre cofure kiÇimbres, Us Th^toons 
^ ^ les Tig^urins. > - 

ES Cimbi::es,lesiTheuton$ Sf lés^ 
Tigurins étoient des peuples du foîid' 
de la Gecmopie^xpi'un débordement 
de rOcéan avoit contraints d'ab^n» 
domœr leurs. terres 9 & qui cher- 
choient' <]aelqaé nation ^ vouliit 
lbur;.douancii mil afyl^ r. - ', . . 



L 
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, ;Bepouffé$ par ies Gauteîs & les 
Efpagndk , 3s Tèfourhereiit Rir leurs 
pas, $( leur defleia étoit de iè fixer 
ep JtbUè j m^ aupararant ils cru* 
içertt . .dévw dppiUci'i des' ambàfla-« 
d^$. è> $ijairâs &^nfuite au Sénat* 
^tf le§ çpjijurier dé leur aiBgnet 
quçl^i^é canton, où ils pufient s'éta- 
la, ^Içtir ajoutant qu'iU, ei^érôient 
qvî'rin p^upl^ aufli belliqueux & auffi 
généreux que IJétoiont ks;Roinains^ 
ijç Içiirr^fufciLoit pas uoj^ telle ^ce^ 
que /pQiîr la.rçcQnnoîtrç , ils, pro* 
mettôient d'être , d'ans toutes le» 
occafioni, à'Éa difpofitîoil du Sénat, 
& qu'ils fe feiroient tbujburs un plaifiç 
4el>îÇft^«>ir-Côntiiibueràda^ire de 
Iftjf^ublicjqe. : .^ m.. 
: QuelleSvfeiTes'a^rpitiar.luifeédef 
un pçppk ijui . étoit huHm&me fiu* le 
ppiixt: drêtre^ tn^ proiei à des' giserres 
<^yi}çsr pimr jl'établiâeQabitides ' loix 
îigraires? On Jtei»*^fit fcotir Ixju'il; 



Digitized by VjOOQ IC 



2; tHîfimn RonuunC i ft 
n^ëtoit'pas poflible de îeut accorder 
ce <)ii'ik denrniidoietô ^ & ils réfcr^ 
lurent d'obtenir, par la foict dés 
MT&e$i ce qu'on avoîittffufé àleiir$ 
inflances* ^ ^ 

On leur oppoia fucceflîvemeàt 
Silanus , Manlius & Cépiôn , qui , 
n'ayant pu leur rififter , fiirènt nfUs 
en fuite &i virent piller leurs camjps. 
Tout en un mot étolt défefpéré, fi 
ce fiecle n'avoit pas produit xm 
Marius. fTofant d'abord rifquer au^ 
cune attaque, il crut devoir tenir 
{^ tmupe^ ibus l^ui t^^^s^^ jûfqu^à 
ce que le têms eut un peu t^'tlenti k 
:ragei&i: hl finigue qui animôient les 
barbares qu'il avoit à combattre , & 
qui fouvent tiennent lieu de vaîein: 
à, ces fortes d'hommes. 
M^ Fiers de jce qu'on lie :Ies venoît 
i|K>ini iattaqiér ^ ik s'^oignerent û 
per{iiadéi«[ue bientôt ikferoient les 
maîtres de Rome , qu'ils dem^n* 
' Kiij 
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doient , en uifultant à nos foklaf s^^ 

j$*ils n'avaient lienà. mander à leurs 

femmes» . . 

^ Après ayoîr dirHé leur armée en 
trois corps , ils fe difpofoient dëja^, 

.comme il^ nous en avoient menacés ^ 
à firanclùr les Alpes, qui font nos 
barrières. Marins 9 pour les arrêter y 
prit l»en vite les devants & s'empara 
de quelques défilés. ^ 
Av. J. Gr Les Theutons ^ quelle protcaion 
^^^ •des Dieux l furent ceux qui éprou- 
vèrent tes premiers coups près d'Aix 
au pied des Alpes: Malrius^. ou par 
imprudence) ouà deflèin^tesavoit 
laiffé /emparer du valloil &cde tout^ 
les avenues dé la rivière. Bientôt la 
£>if fit murmurer nos foldats v ik 
vinrent demander de Teau à leur 
général : qui vous esn^chc JHeti alUr 
fuiftty leur r^ondit-il } ta rivurc^ 
ici pris &.vùus àvcti de la vMtcur. Cette 
réponfe fit fon effet; on diso-gea 
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WéC tant de fiirie & on fit iin fi 
grand cafnage, qu'on but autant de 
fang cjue d^eau* 

Le char de Theûtôbocïius , ÎÈLqi de 
Ces barbares ^ ëtoit ordinairement 
traîné pfar quatre ou fix chevaux ; à 
peine eut4l le tems d'en monter un 
fk)ur préndi'e la fuite : on l'atteignit 
dans un bois voiûn ^ &> coitlitie il 
ëtoit d'une taille extrêmement haute ^ 
il fervit beaucoup à augmenter le 
ipeûacle du triomphe ^ au milieu 
duquel il paroiflbit^ iurpaâant lè$ 
trophées mêmes de toute la tête^ 

Après la défaite entière dés Theu- 
tons, on s'avança vers les CimbreSr 
Malgré les neiges , qui , pendant 
l'hiver, rendent les Alpes prefque 
inacceflibles , ils avoient déjà tra- 
verfé le Trentin , & ils s'étoieiit , 
pour ainfi dire , précipités dans VU 
talie. 

Pour paflèr l'Athéfis, au Heu de 
Kiv 
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fe fervîr de ponts ou de batteau:^; 
ils fe placèrent , par une ftupidité 
toute barbare, au milieu de Teau, 
&, avec leurs mains & le\n;s bou- 
cliers , ils crurent pouvoir arrêter le 
courant. Quand ils virent que leur 
cntreprife étoit chimérique, ils cou- 
pèrent de grands arbres dont ils 
comblèrent le fleuve & fe firent un 
pont. 

Si alors ils euffent attaqué Rome, 
elle couroit de grands rifques ; mm 
ils s'arrêtèrent fur la côte de Venetic , 
Fim ios plus agréables endroits de 
ritalie : la fertilité du terroir & la 
douceur du climat amollirent bientôt 
leiu* courage. Marins les ïaiffa s'ac- 
coutumer au pain , à la chair cuite 
& aux vins délicats qu'ils trouvoient 
en abondance , puis il profit^ d'un 
. inftant favorable pour s^approchcr 
d'eux. 
At j. Ci AuifirtôtHs envoyèrent demander 
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quand o^n livreroit 1>ataine. Marius 
leur aflïgna uii des premiers joiirà. 
On en vint aux mains dans une vafte 
campagne appellée le champ Rau- 
dien. Pendant la mêlée, qui dura 
tout le jour, nous taillâmes en pièces 
foixante mille Cimbres , & nous ne 
perdîmes pas trois cents hommes* 
Notre général , joignant la rufe à la 
valeur , avoit eu la même précaution 
qu'on àvoit vu prendre à Annibal à 
la journée de Cannes ; il avoit d'a- 
bord profité de quelques brouillards; 
pour fiu-prendre les ennemis, puis^ 
un grand vent s^étznt élevé , il fe 
campa à TOrient, afin que la pouf* 
fiere les aveuglât & que la réverBé^ 
ration dès cafques leuf fit paroître 
f air tout en feu ; ce qui , au rapport 
des prifonnîers , Itii réuflît. 

L'aâîon, tomme on le voit, Kit àes 
plus vives avec ces barbares , mais 
elle tiè le fot pas^ moins avec letns 
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femmes : eïî^ s'étoient barricadées 
de leurs chariots Se de leurs chars y 
& montées deflus comme fur une 
tour , elles fe battirent long-tems 
avec leurs lances & leurs javelots* 
Mais leur mort fut encore plus glo- 
rieufe pour elles que leur défenfe ; 
car, ay^t député vers Marius pour 
lui demander la liberté & en même 
tems la permiflîon de fe confacrer au 
ïervice de quelque&temples, comme 
on leur refufe ce qu^elIes deman* 
doient , & on ne pouvoh en eSkt le 
leur accorder, elles iaifirent leurs 
«nfans, en étouffèrent ime partie 
entre leurs bras & écraferent les 
autres contre des pierres^ puis, ou 
elles fe détruifirent mutuellement , 
5)u elles firent 4es liens de leiu-s che- 
veux & fe pendirent les unes à àe% 
ari>res & tes autres à leurs chariots» 
Quant à leur Roi Rworîx, il k battit 
«Q héros & Vfiitffocher^xi^t (k vie» 
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Il ne refloit plus qUe les Tigurins. 
&s s'étoient {^acés fur la dme de$ 
Alpes du côté des Noriques y conune 
pour être à portée de fecourir les 
Cimbres. A peine eurent- ils vu la 
<^éi&ite de ceux-ci ^ qu'ils s'enfuirent 
lacement en ravageant toutes les 
terres par lefquelles ils paffereht. 

Ce ne fut point par des hommes > 
félon la coutume, mais cç fut par des 
Dieitx , s'il efl permis de le croire , 
que Rome eut la joie & le bonheur 
d'apprendre qu'on ayoit chaffé les 
barbares de lltalie , & que par con- 
conféquent les colonnes de Tempire 
fe trouvoient raffermies. Le jour 
même de la bataille on vit devant Iç 
temple de Caftor & de PoUux deux 
jeunes hommes , le front ceint d'un- 
laurier , remettre des lettres au Prér 
teur , qui , en préfence de toute la 
ville qui âvoif accouni à leur arriv^f:, 
s'écria : victoire, nous avons vaincu 

Kvj 
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Us Cimhres. Quelle faveur ! quoi de 
plus fbtteur ï puifque dans Tiiiftant 
même qu'on détruifoit les ennemis , 
nous pouvions applaudir en même 
tems à la valeur de nos foldats. 
Cétblt comme fi le peupfe fiir nos 
jCôlUnes eût aflifté à un cond>at de 
gladiateurs. •* 

^■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■iifc 

CHAPITRE IV. 

Gutrre de Thrace^ 

Après ta conquête de la Macé- 
doîne 5, les Dieux voulurent peut- 
être que les Thraces , qui autrefois 
avoient été fes tributaires, fe révol- 
taffent auffi contre nous. Ils ne fe 
contentèrent pas de ravager toutes "^ 
les terres voifiiies its leurs ; ils pé- 
nétrèrent jufqu'en Theflklie & en 
Dalmatîe , continuèrent leurs dégâts 
îufqu*à ta mer Adriatique ^ & fe 
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trouvant arrêtés par les bornes que 
la nature fembloit leur prefcrire , ils 
s'en confolerent en lançantleurs traits 
contre les flots. 

Diu-ant leurs courfes & leurs înK 
curfions, il n'eft point de cruautés 
qu'ils n'exerçaflfent fur leurs prifon- 
niers.; ils en immolèrent quelques* 
uns à leurs Dieux & burent dans les 
crânes de ces viâimes infortunées ; 
ils fe firent un jeu d'en faire périr 
d'autres par le feu y ou de les étouffer 
par la fumée. On poufla même la 
barbarie contre quelques femmes en- 
ceintes jufqu'à leur arracher leur fruit 
au milieu des tortures, 

Les plus inbiunains^ç tous ces 
barbares & en même tems les plus 
rufés & les pkts forts itoient les 
Scordifques. L'horreur de leursforêts 
& de leurs montagnesr étoit feite 
pour eux. Caton malheiivlreufement ^^' ^-^ ^ 
s'y engagea ^ ôc à l'iûftant fon année 
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fut fi bien enveloppée , qu'il n^y eut 
pas un feul homme qui pût s'é- 
chappen 
kT. h C. Didius , peu de tems après, en 
rencontra quelques troupes qui ra- 
vageoient les campagnes , & il les 
contraignit de regagner laThrace» 
"«• . Drufus les poufia encore plus lom 
& les empêcha de pafler le Danube. 
Minucius en défit un grand nombre 
fur les bords de FEbre , mais il perdit 
beaucoup d'hommes & de chevaux 
en voulant profiter des glaces pour 
traverfer ce fleuve. 

Pifon pénétra jufqu'aux monts 
Rhodope & Caucafe , & Curion juf^ 
74, qu'en Dace^ Uhorreur qui lefaifit, 
en entrant dans lesfombres forêts 
de cette contrée, l'empêcha d'aller 
plus loin, 
77. Appius s'avança jufqnes dans le 
pays des Sarmates, & Lucullus juf- 
ques près du Tan^ & du. Palus 
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Méoticfey qui font tes confins de ces 
différens peufdes. • 

Pour les domter on eut recours à 
leurs cruautés & on devint barbare 
avec eux ; le feu ^ le fer, tout fut 
employé contre les {wifonmers : le 
lupplice qu'ils trouvèrent le plus 
cruel ce fut d'avcwr les mains cou- 
pées & d'être obligés de furvivre à 
ce châtiment. 



C H A P I T R E V. 

Guerre de Mitkridatc. 

LiE royaiune de Pont eft fîtué ^t 
Septentrion, près du Piont-Ejiixîn , qui 
eft à fa gauche & qui lui a donné 
ion non*. Le premier qui , à ce qu'oit 
prétend, y régna, fiit Aetas, & le 
fécond , Artabaze , dépendant de 
l'un des fept Perfes fi renommés dani 
ITttftqîr^ Quoi qu'il èa ibit > Nfi*r 
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thridate tenoit les rênes de det em*. 
pire au teixîs dont nous parlons, & 
Ton peut dire que jamais Rome n'eut 
en tête un fi puifiant ennemi ; car 
Pirrhus & Annibal , tout formidables 
qu'ils étoieat, forent mis hors de 
combat , le premier en quatre ans & 
le.fçcond en dix^ept ; mais Mitbri- 
date réfiAa pendant quarante ans. Ce 
ne fot que par trois gî^uides guerres 
qu*on parvint à le réduire , & , pour 
le dire enfin, il fallut être aufll heu- 
reux que Sylla, auifi brave que 
LucuUus & aufli grand capitaine que 
Pompée pour délivrer Rome d'un 
adverfaire auflî redoutable. 

Mithridate , en prenant les armes, 
perfuada àCaffiu^, qui pour lors étoit 
Préteur en Afie , qu'il n'avoit d'autre 
intention que de fe venger de Nico- 
medç , Roi deJBithynîe , qui tous les 
îpurs entrefMrenpit fur fes ^ontiercs; 
jnais dans le fait il y avqit lông-tenH; 
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que ce Prince ambitieux afpîroit à 
la conquête de FAfie & même à 
celle de FEuropê. La ttïit adûelle 
de notre Répùblicjue né pouvdit que 
Tencouragèr & lui donner les plus 
flateufes efpérances, puifque Marîusr, 
Sylla & Sertorlus , en rtous divifertt 
par des troubles domeftiques, fem- 
bloient (i) laiâer les i^ortts de l*em- 
pire oxrv^ertes à qui voudroit s^eù 
emparer. Les plaies qui nous déchï- 
roient & le délabrement de nos 
troupes offrant donc à Mithridate 
Finftant le plus fevorable pour fa- 
tisÊiire Ion ambition , on vît tout à 
coup Torage de la guerre de Pont 
s'élever des extrémités du Septen- 
trion & venir fondre fur nous. 

Les premiers coups tombèrent fur 

■I ■ ■ - " I ' " ■■'■' ■ ' t 

( I ) J'ai cru pouvoir fubftituer cette 
métaphore à celle de Florus , qui dit que 
ces troubles préfentoieat à découvert le fianc 
de rerryirc. 
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Ja Bithynîe, qui fiit prife, & la ter- 
reur fournit bientôt toute TMe^ 
Quantité de villes & de peiq>les y 
qui s^étoient attacliés à nous, iè 
déclarèrent pour le vainqueur^ Rien 
auffi n^étoit comparable à l'aâiyité 
de Mithridate j^ il étoit par -tout ; 
c'étoit lui «> mente qui dkigeoit èC 
j)reflbit toutes les opérations > & ÙL 
cruauté ne hii fervit pas moins que 
fa valeur* Quoi de plus inhumain que 
redit par lequel il Ordonna qu'on 
jnafi^crâttous les Rom^dnsqui étoient 
répandus dans TAfie^ & qu^on dé* 
trviisït leurs maifons ; leurs temples^ 
& leurs autels! Cétoit à la vérité 
violer tous les droits divins & hu- 
mains ; mais en jettant la terreiu' par 
toute TAfie, il étoit fur qu'elle fe 
Communiqueroit à toute l'Europe. 

En eflfet, Archélaiis & Néopto- 
leme fes lieutenans s'emparèrent 
non -feulement des Cyclades , de 
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Dëlos & dïubée , mais encore d*A- 
Aenes ^ Pomement de la Grèce. II 
n'y eut que Rhodesqiiinousdemeura 
fidde. 

D^a lltalie & la capitale trem-^ 
bloient pour elles- ihêmes. Lucius 
Sylla , grand homme de guenre , fe 
mit promptement en marche , &, 
aptes avoir repouffé Pennfemi qiii 
étoit venu fondre fur lui, il alla fiir 
le clmmp affiéger Athènes , dont il 
garda fi bien toutes les avenues , que 
les habitans de ce riche magafin de 
Funivers Eurent réduits à fe nourrir 
de chair humaine ; il détruifit leiur 
port de Pyrée > ruina au moins fix 
de leurs nturaiiles 9 & , malgré toute 
l^gradtude dont it les accufoit , il 
leiu: pardonna enfin par refpeâ pour 
leurs ancêtres & en faveur de leiur 
piété & de leur réputation» 

Après avoir enfuite forcé les gar* 
nifons ennemies de fortir ^ubée & 
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livra à Mithridate , l^une auprès de 

. Chçronée ^f autre auprès d'Orcho- 

mené 5 achevèrent de (Uf&per toute 

Av. h C. rarmée de ce Prince* 

Il ne s'en tint pas, le ; il pa& en 
Afie, y pourfiiivit Mithridate &Je 
fît avec tai)t 4e fucçès , cpa'il l'eut 
entieren^nt défemé , s?il n'eût poiat 
été trop |)reffé d'allçr jQuir de foa 
trioniphevll fit dc^cla paix à con- 
dition que la BiAynie rèto^merœt 
^'« à Nicomede & la Cappàdoce à 
Ariobarzanes, & fejcpnténtaid'avoîr 
remis PAlie fous notre ^béiffeftce. 

Les peuples de Pont ^ an lieu de 
perdre courage , n'en devinrent çie 
plus animés contre nous, Mithridate , 
qu'on n'avoit qu^écarté, attiré par 
les délices de l'Europe & de l'Afîe , 
réfolut, non pas d'en tenter la con- 
quête comme d'ime terre ennemie , 
mais d'y rentrer comme dans un 
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éiûpire qùW lui avoit^^injuitépierit' 
ravi. De même «qu'un incendié mal 
éteint renaît bientôt, ^& que iès 
flammes reprennent plus cFàédvité'; 
ainfi l'on vit MiÂridate , anflî puif^- 
fknt (Jiie jamais^ ôïYuivî de toutes fes 
forces de fon royaume,^ venir -paï'!^ 
terre , par mer 8c par tou^ les fleuve^ 
pour' s'emparer de TAfié. 
- Cyfi^ue, que fa citadelle,* (e$ 
m«#s;, fon pdrt & (es tours de nuû-bre 
rehdeht'fi fameufe , ett une des plus 
belles viUps que l'ort'rencpntre fur 
les rivages de l'Afîe. Elle |>àrut lûie 
féconde Rome m Roi- dé Poitt; il 
réfolut dèl'affiégeri d^à eUe ëtoit 
fier le point defe^rendre, lorfque^ 
par im meffager que l'on avoit at*» 
tâché à une butre & que4es vaiffeaux 
CâiiefAis laiflfefent pà'ffer comme im 
jaonfljFe marin , Luciriltis fit dire à 
cette viUe qu^élîe ne perdît point 
^\û»|0 i |W€^ c^M étoit en marçhç 
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plus <|u-à fe bien défendre, 
, Cependant le fiég^ traînant en 
longueur, la famine âç la pefte aigi- 
gèrent Tapnéc de Mit|iri4?^e , & il fe 
At. J. c vit rédirit à décaniper; LuçuUus le 
^'* poixrfinvit, Tatt^iqua & iiûitua tant 

dliô^mes^ <q^e le Granique & l'E&pe 
tefterent long-^tem$ teints de fiu^' 
Ce Prince , toujours fertUe en expé« 
diens^ eut recours à la rufe pow^ 
fauver ^ îles débris de jfon . arnuée r. 
comme il connoiiToit la cupi^it^ de 
nos folddts y U ordonna aux fiiyards 
de répandre/ur leur^routes tout leur 
butin & leur argent; 4? forte qu'iu 
lieu de.poxurfujyr^ renpejni', onsV 
rouia au pillage .. : i 

. Mithridate,daïM^<a retraite, ne ftt 
pas plus heureux iur mer ^ç iiir 
terre. On eût dit qu'Eole & Ifeptune. 
jagiffoient de concert avec JLucuUwsir 
Um violente içmpêtftj'iteyaiki^^ 
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Pont-Euxin; & la flotte , qui étoit 
des plus confîdérables , puîfqu'elle' 
koit compofëe de plus de cent 
voiles , fat auflî maltraitée que fî , 
rile eût effuyé le plus rude combat, 

Pliis nhnmoms les forces de Mî- 
thridate dimînuoîent^ plus fon cou^ 
rage augmentoit, N'étant plus en état 
de foutenir hii fe^l tous les coups 
que Rome liii pprtoit , îl demanda . 
du fecotirs à (^s voiifins , 8ç bientôt 
il enveloppa dans fa ruine prefque 
toutTOrient & le Septentrion. Les 
Jbériens, les Çafpiens, les Atbaniens 
<Bc les deux Arménies prirent fon . At. hQ 
parti ; mais l'heureufe étoile de 
Pompée ne fit fçrvir tant de peuples 
rétmis qu'à rendre fon nom ^liiis ck^ ' 
\ébrt & à donner plus d'éclat à fes 
triomphes. 

- Cet jlluftre fevori de la fortune , * 
5*appercevant que déjà toute l'Afie 
fè 4écJaroît contre ROme, Çf cjii? 
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tous les jours, le nombre des coti-^ 
fédérés augmentoit , réfolut d*ein-« 
pêcher leur réunion. Il fît Êûre en 
diligente un pûc* de bateaux fur 
lequel 11 traverfk TEuphrate , <pi'au« 
cun général Romain n'avoit pafle 
avant lui , pourfidvit le Roi fugiûf 
Jufqu'au milieu de l'Aiménie , Tat-» 
tac[ua & , par une feule viâoire , eut 
le bonheur de l'anéantir. La bataille 
fe donna pendant la nuit^ & la lune 
elle-mêine parut vouloir, contribuer 
à la défaite de Mithridat^ , puifqae 
durant tout le combat ^a lueur ne 
parut que derrière les bataillons de 
..ce Prince , ce qui fit cpie fes foldats, 
prenant fouvent leiurs oçibres pour 
Tennemi , perdirent une. inanité de 
coups. Cette nuitfut fi fetale au Roi 
de Pont, qu'il en fut tout-à-fàit ter- 
rafle. Il eut beau fe retourner & 
tenter tout pour fe y enger ; femblable 
^ ces fçrpents à (jui on a écrafé h 

tête 
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tête 6c qui cependant menacent en-« 
core de la queue, fes efForts furent 
toujours inutiles. 

' Après fa défaite , il alla fè^ réfugier 
à Coldios. De -là il avoil deflein 
d'aller parcourir tous les rivajgés de 
la Sicile, de conquérir enfùite la 
Campanie & de joindre le Bofphore 
^ la Colchide ; enfin , il de voit , après 
avoir traverfé la Thrace , la Macé- 
doine & la Grèce, aller furprendre 
l'Italie & s'en emparer. Tous ces 
•projets^flu-ent rompus par la révolte 
de ks fujets & par la perfidie de 
Pharnace fon fils. Réduit au défefpoir 
& ne pouvant s'empoifonner , il fe 
poignarda. 

Cependant ftftnpée pourfuivolt 
lés rèftès dès rébelles de l*Afie &c 
coiu^oit de province en province. 
A POrient il défit les Arméniens 
& s'empara d'Artaxate leur' capi- 
îalç, Tigrahè vint implorer fa clé- 

L 
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mençe , & U lui rendît fon royaume! 
. Au Septentrion vers la Scythie, 
cil, comme s'il eût été fur mer, il 
n'avoit d'autre guide qiie les étoiles; 
il domta les peuples de la Colchide, 
pardonna aux Ibériens & aux Alba- 
niens , & alla enfuite camper au pied 
Av. J. C. du mont Caucafe. Alors il envoya 
ordre à Orode, Roi de Colchide, de 
quitter i^s montagnes & de venir 
habiter la plaine. Arthoce, Roi d'I- 
bérie, fut obligé de lui donner fes 
propres enfants en otage, & Orodes, 
Roi d'Albanie , lui ayant envoyé un 
lit d'or & d'autres préfens , il l'en 
récompenfa libéralement. 
62. Il tira enfuite vers le Midi , paffa 
par le mont libap , par Damas & par 
les forêts odoriférantes de ceis con* 
trées qui produifent l'encens & le 
baume, trav^a l'Arabie oîi on lui 
pffirit des troupes , & s'avança vers 
Jéruf^^epa^ dçnt l^s Jui^ lui refu- 

.1 
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ferent d'abord Us portes. Ce fut là 
^u^l vit fous im ciel d'or cette fa- 
meufe vigne, dont cette iwiion , qui 
blâme tous les cultes, faifoit un fi 
grand myftere. * 

Hircan&Ariièoiïulefedi^Mtoiaat 
^rs.la courons dénudée. On prit 
Pompée pour arbitre i il adjugea' Ip 
couronne au premier de ces deux 
^eres & fit renfermer le fécond ; 
ç*rce qu'il refilait dé fe foometdrp 
â iâ déciitoi^ - . ï 

.. . Ç'eft âinii ^tie l'iUle, ^ d'abord, 
fervoit de bQrnesil'wpifeRomaiii, 
en devinj le centre * car , à l'exèep- 
tion df» ParthÈs, avec qui. on fit 
.alliance , & des Indiens , qui ne nous 
fonnoi^itnt pa»eocoi%^ tojtteslaB 
contrées fituéeseatré la nter Rouge, 
la mer Cafpienne & L'Océan fia-ent 
ou fubjuguées ou réunies à l'empire 
i?fu:P9mpé«, ! 

Li; 
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CHAPITRE VI. 

Guerre contn Us Pirates^ 

ri Alîiiis que nos armes fe troii- 
,voient partagées dans différentes 
{>arties de la terre , des Pirates , qui 
infeftoienttoutes les .mers , avoient 
ittterrompule commerce; il n'y avoit 
iplus de circulation ; il feinbloit que 
tous les vaiffeaux s'étoient renfermés 
'dans les poçtsdaiis^ 1^ crainte d'ef* 
foyer quelque témjpê^Éé. 

Ces Kmtes étdiéMles CiEciènsV 
que les troubles dé TAfie rehdoient 
tous les joutts d'aut^t plus témé^ 
^ra'uresi, qu'ik nous y voyoiéht oc** 
,ciipés^ fansT ceffe contre Mithridate. 
: Profitant de lagûerre que nous avions 
'jà^fputenir contre ce Prince & qui 
noustenoient éloignés «d-eux, ils nie 
fe répandirent d'abord, fous la çon^. 
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cîuîte d'Ifidore,, qiie fyr les mers, 
xcoifiaesiqu^fpuchènt à rjfle de Crète, 
&ckCyrQneyk\%gkt&c àtAdiaïe^r 
& fi^• je golfe de JJilaléè, <ju'ils^nom- : 
moient le Golfe d'or, à caufc des 
grandes prifes qu'ils y fàifoiènt, Pu- 
bllus Servilius fut envoyé contr'eux 
avec une grande flotte, & il étoit Av. J. C; 
parvenu ^.qtioiquf avec beaucoup de 
pertes , à donaer ;la cliâfle à tous ces 
petits çprfaires ; il s'élobtnême em- 
parc de leurs plus belles places , qu'ils 
enrichiffoientjournellementparleurs 
pirateries-^ U »Voitii^ùitPhafélis,i 
Olympe 8c enfin Ifawe ,5 le hèule- 
Vîprd de toiite la Cilîcie y qui' lui 
coûta tant de peines, qu'elle lui. 
mérita le furnom d\Ifaurique, qu'il 
croyoit avoir bien mérité. Mais tant 
de pertes ne 1^ dpmterent point: 
Servilius ne fe fi^pas^plutotretiré^^ 
qife ,ces bri^nds9,:f6$nblâble$ à ces 
ammaux amphibies qui fe plaifent à 

Lii) 
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changer d'élément , impatiens de re*. 
voir-la mfer^ l'ififefterènt de nou- 
v^Mui & s'étendirent même encore 
ptes loin-^'ils nWoieht feit juf- 
qu'alors, ' - ^-^ - 

Av. j. c, -Pompée , l'heiirevqf Ponipée fiit 
cliargé de lésxhâtier ; car on ne crut 
, / ;. pî^i pouvoir mieux feire ^'e de dé- 
férer cet bonheur au vainqueur de 
Mkhridaité. l£k feçiit#ï^ joie, &,; 
pour «xdrp0rc^liér6ift«iit'èës écu- 
meurs de m^,al écfïâppa une des 
pius puiffantes & des plus belles 
ilottèsr que ï jamais ftomfé *ît eues :» 
elfe étbiticoiïipoiee dWfi gt^d 
nombre^dç vàifleÀi*, 2f|>partéhan^du 
à la République, ou z^àt Rhodîens , 
qui vinrent nous fecourir ^ que , par 
ladiftribution qU'il en fil , elle fuffit 
pour boucher tous lei détroit^ tant 
dii I^nt que dé POcéanl • 
« Gellius fot chargé de garder là 
mer de Tofcaiîe, iPloitius celle de 
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Sicile , Gratilius le golfe Ligurique, 
pQinpéius celiû des Gaules, Tor- 
quatus celui des ifles Baléares, Tî-- 
bérius Néron le détroit de Gibraltar 
qui communique â notre mer, Len- 
tulus la mer de Libie , ^larcellinus 
celle cf Egypte , les jeimcs Pompées 
TAdriatique , Varron TéreUtius celle 
d'Egée & le Pont-Euxin^ Métettus 
celle de Pamphilie , ^Cépion celle 
d'Afiê., Pour les deux embouchures 
de la Propontide , Porcins Caton les 
ferma entièrement. Toutes les radei^ 
les golfes, les aïrfe$,fes- retraites, les 
{^omontoires , les détroits & les 
péninfides furent, en un tnot, fi biem 
garnis , que pas un Pirate ne pouvoit 
échapper à Pompée, Alors , il s'a- 
vança lui-4nême vers la Cilicie, qxiî 
étoit Torigine & la fource de la 
guerre. Les ennertiis fe trouvant 
preflesfe préparèrent au combat , & 
ce ne iiit point Taudace qui les y 

Liv 
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détermina, e'eft qu'il ne leur étoît 
pas poflîble de revoter. Cependant Hs 
fpxitinrent , on ne peut pas mieux , le 
premier choc ; mais à peine earent-ik. 
vu flotter les débris de quelques-ims 
de leiu-s navfres, qu'ilsabandonrierent 
leurs traits & leurs rames , & que , 
pour faire entendre qu'ils fe ren- 
doient, ils fe. mirent tous' à frapper 
des ;îiains. Jamais, viâôirerte coûta, 
il peu de fang, & on n'eut jamîtts de 
yaffaux pKis fidèles que le devinrent 
par la fuite les GiUcîens. 

Pour prévenir toute rechute de' 
Ipur part , Pompée , qiu prévoyoît 
tout, les éloigna de la mer 6c leur 
donna des terres à cultiver au-delà 
de la Méditerranée ; de façon que 
Tion-feidement la navigationfe trouva 
libre , mais que les cidtivateurs fii- 
rf^ rçndus^ le\nr premier élément. 
IVeft difiicile de décider fi la vie-* 
toire de notre général fut pli4 
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ploya çaç; plus de qwàiif*ntj5 jpur&à 
cette, expéditipo ôc qn'il ini,e pçrcKt 
pas uû feul yaiffeau..Ri^n du moins 
de plus çoïï&znt & de plus durable 
qi^e le/fi^çès d? cette; gueir^ , puiA 
%i\^4^ n'^nten^it 4)ki8 pa:tler d? Pir, 



^ CHAPITRE y IL 

(xiufre de Crttt. 

E S Roinfins, ^;l jfeut parler ^.yraî,' 
furent les feuls auteurs de cette 
guerre. L'ifle de Crète ofïroit une 
jconquête trop bçlle.poiiu: qu'pjpL nç 
phçrchât pas à la teiçj^. Ottarma 
doi^c conjix^eUer^foijspré^ei^qij'ellç 
j^oit /ecopr^i Mithridatç ;j&.Ma^c- 
Antoine^ qui fut chargé de cette 
expédition,, croyoit être fi fur de la 
yiftoire , q^i'il embarqua beaucoup 
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plus ' de chaînes qiié tf ^«nes. Il fiit 
piini de ia ptf^omp^oh ; là plupart 
de fes Vâiflfeaux iui*€iit fiirpris pât 
Av. J. Clés Cretois , qiii , ayant pendu les ^ , 
prifonnier^ aux voiles & aux cor- 
dage$ f énfoèiit* dès efpecé^ dè^ trà^ 
phees & ^à t^ètOurnererit eomme? 
des triomphateurs dans leurs ports, 
é6. Metellus ent^ dans la iuite dans 
rifle, y mit tout à feu & à fang, & 
força- les ennemis de^feretîrei^dans 
leurs meilleures pl^ces^d^s Gnofle , 
Ejythrée & Cydonée , que les Grecs 
noshtnentk trtere dès viHes. Ef&ayés 
par les mauvais traiteméns que Ton 
faiibit fouifrir aux prifonniers , queU 
ques-uns s'empoiformerent , & d'au- 
tres députèrent vers* Pompée, qiu 
poiu- lors étbît en Me, pour im- 
plorer fa clémence & l^àflurer de 
leiur foumiflîon. Celui*cî , pour qui 
rien n'étoit plus flatteur que de voir 
' aunfï fon nom confidéré dtàis un autre 
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d^artemeiit que le £en ^ leiir envoya 
Antoine pour recevoir leurs hànw 
mages ; mais Metellus , jalcmx & 
irrité 9 n'en devint que plus impla- 
cable. Il affiégea Cydpnée^ dé£t 
LafUiene & Panare^ qui étoient le$ 
deux gouverneurs qiù y comman* 
doient , & tout couvert de gloire 
x;etottma à Rome. Le furnom de , ^r. h C 
Cràois fitt pourtanttout le fruit qu'il 
retira de cette fameufe viâoire. 



CHAPITRÉ VI M. 

Guerre des îjles Baléares* 

LjK conquête de ces îfies valut aa 
îeime Metellus le furnom dç BaU^ 
rique, comme la conquête de la 
Macédoine &c xrelle de Tifle de Crète 
avoient mérité à fon père le furnom 
de Macédonien^ à ion frère celui 
deCr^'^i 

Lvj 
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Les Baléares étoient de cest bri-- 
ganiiU qm poôr lors infeftoient les 
mers par leurs pirateries; c'étoit 
pourtant des hommes fi farouches & 
fi fiiuvagès^ qu'on ne les croyoit 
iÎBitlement.pas capables d'ofer re-' 
garder la mer du haut de leurs ro» 
chers. 

Montés fiir de mauvais navires ^ 
ils tâcln^nt d'en fiirprendre quel-^ 
ques. autres, au.paâage , .lorfqu'ils 
apperçiu:ei\t vuie de nos flottes qui 
cingloit vers leurs ifles. Aufli-tot > 
animés par Te^oir du pîllaige, ils fe 
déterminèrent à feire voile fiir elle, 
& l'attaquèrent avec tant de furie, 
qu'en un infiant ils la couvrirent de 
pierres ; car les fi-ondes font les 
feules armes dont fe fervent ces 
infulaires : ils en portent ordinaire* 
ment chacun trois au combat, & il 
eu rare qu'ils mamquent leiu- coup; 
mais peut-on s'en étonner ^pl^fque 
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cet exercice fait, dès kur plus tendre 
jeuneflfe, leur unique occupation, 
& que les mères , pour y accoutumer 
de bonne hei^e leurs enfans , les 
obligent d'atteindre d*un coup de 
pierre chaque morceau qu'elles leur 
donnent. ' ' 

Lorfque les Baléares eurent jette 
leur premier feu, on s'approcha 
d'eux & on leur lança quelques traits. 
Surpris & déconcertés par l'effet de 
nos éperons & de nos fers meur- 
triers , ils prirent la fuite &, comme 
un troupeau qu'on auroit pourfuivi , 
ils regagnèrent promptement leurs 
rivages en jettant de grands cris. Il 
foUut, pour les vaincre, les aller 
cher^er fur leiu-s collines. 
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Expédition contre Cijk de Cypre. 

Le tems marqué pour la conquête 
des ifles étoit arrivé. Celle de Cypre , 
fi renommée dans Panticpiité pour fes 
richefles , qm Tont Êdt confacrer à 
Vénus , ne fit aucune réfiftance. Le 
peupk Romain avoît&it jufqu'alors 
éclater ia générofité en rendant aux 
Rois vamcus jufqu'à leurs états; 
mais, fous le tribun Publius Clodius^ 
on fe comporta tout autrement à 
rég^d de Ptolemée, qui pour lors 
régnoit dans cette ifle. Quoique ce 
Prince fut nôtre allié & notre ami , 
on fçut que fes tréfors étoient réel- 
lement fi confidérables , qu'on eut 
ordre de les confifquer, Porcius 
Caton les fit tranfporter à Rome par 
le Tibre , ce qui augmenta , beau- 
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coup plus qu'cuicim^omphe ne Va- 
voit ' encore Eut , le fifc de la Répu« 
blique. 

Ptolemée , ne^|>oiivaiît furvivre à 

cette perte , s'empoifônna. 

», ■/'**. * î ' 

CHAPITRE X. 

Guerres des Gaules. 

JLjA fi£>itiine> qui avok fkvorifé 
Pompée dans la Cooquète de TAfie , 
Toulut que CéÊir eôt la gloire de 
fobjiigiier ce qui reftoit en Europe. 

Il s'^giffoit des Gaulois & des 
Germains, les plus redoutables de 
toiis les peuples , & de la Grande* 
Bretagne, qui , quoique féparéé d» 
*efte èé la terre , trouva auffi fott 
vainqueur. 

Le^Suiflfe», fitués entre le Rhône 
& le Rhin, iîrent naître les premier^ 
troubles des Gaules, Se Pouvant trop 



dby Google 



J5* 



tefferrés àzfja leur pay^, ils avoîenfr 
pris Iç; parti % povir . s*iftterdire tout 
retour , de mettre le feu à kius 
villes ; & ils étoient venus nous de- 
mander àts terres. On ,ne voulut 
point d'abord les rebuter; on fe con- 
tenta de leiu- demander iqueîque tems 
poiu" délibérer. Cependant Céfar, 
craignant qu'ils ne lui échapaiGTent , 
fit couper le pont du Rhône , & , 
femblable à un berger, qui chiaflede- 
yant Imfon troupeau , il contraigmt 
ainfi: ces hoôimçs belliqueux de re- 
tourner au plutôt aux débris de leurs 
anciennes demeures. 
Av. J. c. La féconde guerre fut contre- les 
Belgt^ , 6^ elle fut beaucoup plus 
fen^aate que la précédente , parce 
.que cespçuples combattoient pour 
leur liberté. Dans les différentes ba- 
tailles qu'on leur livra ^ plufieurs de 
nos foldats firent des prodiges dti 
valeur 5 i|aais rieft.njçft çpmparablç 



dby Google 



de tHijiolre Romaine. x^f 
i ce que fit Céiar lui-même. Indigné 
de voir , dans une occafion , fes 
troupes prêtes à quitter le champ de 
bataille , il arrache le bouclier de la 
main d'un des fiiyards, fe met à la 
tête de Taijmée & réengage Taftion. 

H attaqua enfuite lès Vannois, & Av. J, c. 
il eut plus à combattre contre la mer 
que cootr'eux ; car lei|r& navires étant 
d'une très-mauvaife conilniâion, le 
moindre choc les fubmergeoit; mais , 
comme ils ne s'écàrtôient point de 
leurs rivages^^ à peine lei avoit-on 
joints , que te reôux de la mer éloi- 
gnoit nos vaiffeaux, &, comme fi 
l'Océan eût été contre nous , toutç$ 
nos attaques devenoient inutiles. 

La diverfité des nations & des 
lieux en occafionna beaucoup dan$ 
les aÔions qu'on leur livra. 

Poiu: vaincre les Aquitanîens ; 
peuple naturellement fin ôcrufé, il 
fallut les tenir comme bloqués dansi 
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leurs cavernes où ils s*ëtoîent retires 

à notre approche* 

Les Morins (^ptupU de Picardk & 
de Flandres) s'étant aùfil cachés dans 
leurs forêts , il fallut y mettre le feu. 

.Qu*on ne s'imagine pas ^ au refte , 
que les Gaulois n'ont que de la fé- 
rocité; ils ont zv£Ei de la rufe. In- 
^uçion^aru^ , dfi concert avec les 
Tréviriens, & Ambiorix avec les 
Eburpns , ayant réfolu notre perte , 
mâchèrent à la rencontre des lieu- 
tenans de Céfar pour tâcher de les 
iiirprendre. Mais Dolabella défit en* 
tiérement Inducioinarus & remporta 
fa tête en triomphe. Quant à Ambio* 
rix , il avoit fi bien pris fes mefiu-es , 
que nous ayant attirés dans \m défilé^ 
il nous tailla en pièces , pilla notre 
camp & y fit un butin très<onfidé- 
cable. Gdtta & Tituritis Sabinus per- 
dirent la vie dans ce combat, & 
on ne put venger leur mort, parce 
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qu^Ambioiix , après fa viûoîre , fe 
fauva au-delà du Rhin & ne reparut . 
pîus. Il fallut donc fe contenter de * ^ 
ravager pieftdaht quelque tems les 
terres que ce fleuve arrofe, pour le ' 
piinîr , en quelque forte , de ce qu'il 
avoit favorifé la fliite de nos en- 
nemis. . 
' La première guerre que Pon en- Av. J, c. 
treprit contre les Germains fut très- ^ 
légitime. Tous les jours les^ iEduins 
fè plaignoient de leurs incurfions. 
Céfar envoya* otdre à Içur Roi de 
Vertir le trouver. Qui ejt Céfar? ré- 
pondît fîefement Ariovîfte aux en- 
voyés ; quil vitJtru Im-mcme ici s* il 
veut nie parler ; quel droit a^t- il M 
prendre connoijffance de ce quife paffi 
dans notre Germanie ? Me mêU--je des 
affaires de Rome ? 

Une telle fépohfe & la vue du 
tïoiiveâu peuple qu'on avoit à com- 
battre caiiferent tant de frayeur ^^ 
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que chacun étoit occupé de totis, 
côtés , & jufques dans les endroits 
les plus furs du ca^lp, à faire fon 
teftament. Mais plus l^es Germains 
étoient grands & replets^ plus ils, 
préfentoient de furface pour les 
bleffer. On n'eut pas lancé les pre- 
miers traits , qu'ils formèrent ce 
qu'on appelle la tortue , c'eft-à<Ure ^ 
qu'ils fe féparerent en différent pelo- , 
tons , & que , fe ferrant les uns contre 
les autres , ils fe cachèrent fous leurs 
boucliers. Nos foldats , dans la cha- 
leur de Taâion , jétoient fi acharnés , 
que , montant fur tous c^$ boucliers ^ 
on les voypit en defcen^r^ pour aller 
enfoncer leurs épées dans la gorge 
des ennemis. 

On çroyoit les Germains domtés, 

lorfque les Tenâeres vinrent fe 

Ar. h C. plaindre d'eux, Çéfar paffa promp- 

' ' tement la Meufe & le Rhin fur un 

pont dé bateaux & s'avança jufques 



dby Google 



de rUijloîn Romaine. i(îi 
dans la forêt d'Hercynie. H ne ren- 
contra pêrfonne ; tout avoit pris la 
faite & s'étoit caché ou dans des 
marais, ou dans les endroits les plus 
épais de la forêt, tant étoit grande, 
dans le c^anton, la terreur du nom 
Romain. 

Cependant Céfar vouloit abfolu- 
tnent combattre. Après avoir donné 
le tems aux ennemis de rentrer dans 
leurs villes , il paflk de nouveau le 
Rhin , dans Pefpérancè de les ren-^ 
contrer ; mais leur frayeur , en voyant 
le fleuve enchaîné , pour ainfi dire , 
par n!os bateaux , n'en étant devenue 
que plus grande, ils avoient tous 
dîiparu & avoient promptement re- 
gagné leurs forêts 8c leurs marais. 

Céfar étoit outrél Maître néan* 
ff^oit)S 4e ia terre ôc de la mer, il 
îetta les yeux fur l'Océan , &, comme 
<L les bornes dé notre «mpire enflent 
i^^trop refferrécs,ilréfolui de tentgt 
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quelques nouvelles découvertes : îl 
éqiiippa donc une flotte , & on fit le 
trajet ^vec une vîtefle incroyable , 
puifqu'étant parti à la (i) trQifieme 
veille, c'eft-à-dire, fur le minuit 
d'un des 'ports des Morins, il aborda 
encore avant midi dans la Grande» 
Bretagne* 

A fon approche ^ tout fut en tu- 
multe fiu- le rivage. Des chars rem- 
plis d'hommes effrayés arrivoient de 
tous côtés. Poiu- vaincre, il n'eut 
pas befoih de combattre. La terreur 
qu'il irilpiroit lui fufïit. Il prit les 
Ar. J. c. armes & les. otages qu'on lui pré^ 
fenta, & il auroit poufle plus loin, 
fi l'Océan ne l'a voit point puni de fa 
tém^érité par un naufirage. 

*De retoiu: dans les Gaules , il 

- ■ • > . .- \ * ^' ' ' 

(t) Les nuits des Romaine étoient pai^ 
ugées en quatre veilles , dont chacune 
itOTt compofée de troi^ heure», 6c la pré^ 
inicre commeu;oit i ûx iieures ia fok. . 
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ëquîppa une nouveller flotte beait- 
coup plus, confidérable que la pre- 
mière y renforça fes troupes , fe remit ay. !• Ci 
en mer, revint fur les Bretons, 1^ ^** 
pourfuivit jufques dans la foret de 
Ca^idon , & fit prifonnier «n de leurs 
Kois ou du nom ou du pays des 
Cavelans. Content de les avoir vainr 
eus 9 car il cherchoit plutôt à ac- 
quérir de lagloire que desprovinces, 
il repafla avec beaucoup plus de 
butin que la prenûere fois, L'Océan 
parut alors lui déférer la fupériorité ^ 
& il lui accorda le trajet le plus 
heureux. 

Sur ces entrefaites , vm hqmme , 
dont la taille prodigieufe 9 les armes ^ 
la fierté & le ao«?a mêthe avoi^t 
quelquç chofe de terrible , Vercinr 
Çeptorix ^ en un mot y excita dans les 
Gaules un foulevement général St 
leur fit Élire un dernier effort. L'Au* 
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& la Bourgogne , tout prit lés ai*me5. 

Les peuples répandus dans ces dif- 
férentes contrées fe réuniffoient de 
tems en tems dans leurs bois facrés 
pour y célébrer les louanges de leurs 
Dieux. C^toit ces jours de fêtes que 
'Vercingentorix choififfoit pcïur leur 
faire fentir toute la honte de leur 
cfclavage & les animer à la ven^ 
çeance. 

Céfar étoit alors à Ravennes, où 
il faifoit de nouvelles levées; &, 
comme les neiges étôient fort hautes, 
les Gaulois s'étoient perfiiadés qu'il 
lui feroit impoflîble de venir à eux. 
Mais il n'eut pas plutôt appris ce qui 
fe paffoit , que n'écoutant que fon 
heureufe témérité & paflant par des 
montagnes & des chemins qui juf- 
qu'alors avoient paru impraticables, 
il traverfe les Alpes avec un camp 
volant, rappelle fes troupes qui 
^gient dUperfées . dans difl&en^ 

quartiers 
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quard^s dTurer & paraît au milieu 
des Gaules avant même que Ton fe 
foit douté de fon arrivée/' 

Sans perdre de tems, il met lé 
fiége devant les villes^ les plus con- 
fidérables des pays révoltés, prend 
Bourges , paffe au fil de répée hi 
gamifôn qui étoi^de quarante mille 
hommes , & réduit en cendrés Alife 
qifê deux cents cinquante mille jeunes 
gen^ défendoient. 

Tout le fort de la ^errè tombai 
enfiute fur Gergovie en Auvergne^ 
U y avoit dans cette yiUe pliu d^ 
quatre-vingt mille hommes , & fe$ 
murs , Ùl citadelle & fes rochers 
étoient inacceâii>les. Il la bloqua , en 
Tenvironnant d'une tranchée fout 
tenttè de^^bonnes ptBfiadésV d'un'^ 
large fo«6' par ie^iîél il gt coitiei^k 
rivière , de dir-huit petits forts' & 
d'un bon parapet La &mine con« 
Ifaignit bientêt les aÊffiégés de ^e 

M 



dby Google 



5». 



ji66 , Abrigi 
lune fortie. Cé^r les arrêta dai^ la 
tranchée ^ oapa fif \uigrai>d:ç§yE?j^e 
à coups d*épéc&,§c 4içpieux4.^!çiî^tt 
pn les contraignit à^ fe rendrç. Ver* 
cingentorix Im-n^ên^ei f^op^t Jji xed-» 
ditipxi %ifoit .je pri^c^ ay^ap^age 
de cetjtefviâpçfç, vinttrouyer no:(re 
gi&]^al4ans foa camBppyrJui de^ 
mander la paî^ & W.4î^> ^^ j^ttant 
fon armure à fes pîeds r-y^/^ livre -un 
vaillant homme qui ç^^^$jtif4n cop 
p^k^m éi^or^phisfi^llflnt^^ lM\fa 

« . T '^'••'i* j . '. • '' •»■ - - . ■ 

'' .çiHAPITRE XI. 

•■■'- •' ? Ôtàm •àés Partfâsy^ -'/ ■ . 
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««m é4à^,l4i> homvm U les 
Pieux &*4tfÀmt ^ vm^ féoms fmt 

«mp(ut4. ];:^ifi U çrç^it tftâg unit 
l'or des PsMTthes ; tf^k fpxi im efpoîr 

i#ié^ en fi«ç^ ^Ic il.fMi^dit hijl- 

Oiêmf 1» urie» . : , / ,ii ..'> - ;• i 
: |x»sf(p'ilr^o»t£Mrti»4ëA9fqe!it>ur 
cntrefffeoére cette ||««ri'« , MetiMm, 
jtribuD du p«i^)jfi , tfiii wmi^ t«i^ 
«mploy^ fom f e9jd^«^ifB|r^ iii<Ht 
ypoû cooix? lbi< loittii ii«t>r t*irtftn* 
^pafl^i)t0r%emrjn« i^t çiirhMftt 
M «voit e^ldifi 6^ J«#$tpi «ttiy 
^<Hent teu>ii^é^,4smV^^]j^t9^ 
^ il n'y av94 ytm»^ f» fmym. 4f 

des Parthe$, i^s^i^ :t0!«^ 4éI 
^mb^â^cM;» 9»W lift «ppÀries 

Mij 
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par fon avarice , & ne cherchait pas 
' mêihe à la hiàfquer , toute la réponfc 
^•il fiti Otoits ce fut qu^ l^atten- 
dcHt à Séleucle. Oii ne doit donc pas 
bétonner fi les ÎDieux, vengeurs de 
l'ii^âk>n des traités i féconderez 
^ vifiblôifient dans cette guerre les 
rufes & la valeur des ennemis. 

Ija première faute que fit Cr^us 
ce fiit de s'éloigner de l*Euphrate ^ 
puifqu'il ae pouvoit recevoir des 
vivres «[ue par ce fleuve qui , par 
^rrièr« , toi fervoit de remparts. La 
Secondes ce au de fe fier à un faux 
trâbsfiige , Syrien de nation, nonmié 
Mèzera, qui , au lieu de guider not^ 
armée par des chemins écartés , la 
ccmdui^tx dans une VaAé campagne , 
oiiTeUe fè trouva' ^e:q>ofée â toute 
Pimpéçûofité des Parthes. ^ 
' tr^rné fe fiit donc pas phitôt 
approché de Carres , que SiUacès & 
Surena commencèrent à âure dé^ 
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ployer lems enfeignes o^i hiilloient 
for & la foie , & bieptôi toute leur 
cavalerie nous couvrit d'ime grêk 
de traits. Cependant on avoit pror 
pôfç un poiuparler à Çraffus, & il 
feroit tombé vif entre les mains des Kr. h C. 
ennemis , fi ht réfiftance à^s Tribims ^** 
ne rayoit pas pbKgé dç prendre la 
fiike. Il fe fit tuer, 8c les Parthes 
remportèrent fk tête dans leiu* camp 
où eUe d^yiçt le J?uet de ces bar- 
|>ares. jSfm ^Js.péH^t ell/Daênife tems 
fpie hii &: ^eùg^^i^ovn^ 4e^ yçux» 
Quant aux refies de notre année , ils 
fe fauverent où ils purent , on Ar- 
ménie , en Cilicie , ou en Syrie. A 
peine échappa-t-il quelques hpmifies 
qui pufient venir annoncer à ^^I9f 
notre défeite. La tête du général ,; à 
laquelle on. avoit attaché famaia 
droite, ayant été portée à Orodes^ 
elle effiiya les pUis cruelles infultes{ 
car on y fit entrer dp l'or fondu p^ 

Miij 
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lÉ éOM^ , >afih, dHc^it-oh , que ^ 
W0mim U tma^ ^ cet avàrrcieiix 
, mmet mîjùiiâ bJfïÔé du defir de l'or , 
l^ f eÉes 4e foh corpi iïkiient aiifE 



CHAPITRE XI L 

Rccapitulaficm* 

Tt ifc «ftrlè IrtMÎeitte Igc ài peuple 
H^lA^ ^ 4uAitiët^iel^hétfé rayons 

pi^té fttf $ft ftjers & portier fes 
arfties par -tout Pufri^ers* Nous en 
évdte éowpàré 1« cettt premières 
imées à rôge^éPôr. Lâlwmne fm & 
f5wnôcerice fégttmènt aîc« paritnî ce 
peuple î *i%fl -de ^Ins piir^t^ fes 
teeefe^'; teûtt efpeœ dte crime lui 
«toit îhconnue ; 3 confttwit encore 
toute la droittare & la candeur tles 
îxirgers, & à'iaÎBÏeitf s la rivalité de 
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Cartilage fufftfoit fettlè pour mam-* 
tenir l^ancienne difcipUne. (^uant 
aux cent derrliéfes âniiéés , qui com- 
mencent à la ruine def Ckrtluige, dô 
Corînthe & de Numance, & à ta 
mort d'Attalus , Roi éfÀÛe , qpiî «oui 
légua tous fés biens, Sfc qui font ter- 
minées par lés exploits d*un Céfar^" 
tfim Pompée & onfii» d*Augufté, 
dont je liarierai bientôt; fi de bfîîi* 
lans fuccès les ont illuftrées , on a 
bien à rougir des féditîons fe des 
meurtres qui tes ofré foùîttées; ; ' 
• Ceft durant ëe fiede , à lâvërité^^ 
querw voit le ptîupfe Romain ^ fans 
€%>it^ (Ten devenir plus riche , fè 
faire un grand nom dans lesr plii^ 
l)eaeîi.8c- lés ^1bs\ffaitts provinces^; 
tomme les ^Ôaiilésy îa Thrace , là 
Ciïîtie & fâCa^padoce ; oA Ife ybit 
Inême porief les anttès -juiqu'ën -^- 
ménie & dms la Grande-Bretagne. 
ïUen de plus beau flc de jfixxs gl<^-, 

Miv 
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lieux; mais c'eft aufli durant ce même 
fiecle qu'en proie à des divifions do- 
mefliques on nous voit tourner nos 
armes contre nous-mêmes, & com- 
battre non - feulement contre nos 
propres alliés , mais contre des ef- 
/clayes ôf des gladiateiurs. Tout notre 
fenat lui-même , quoi de plushonteux 
&C de plus pitoyaWe ! oubliant les 
intérêts de la patrie , fe livre alors à 
4es feûions , à des querelles de par- 
^culiers. Ne nous eùt-il pas été plus 
avantageux de nous contenter de la 
Sicile & de l'Afrique, ou même de 
n'avoir jamais penfé à les conquérir, 
& de nous borner à notre Italie, 
que de monter au faîte de la gran- 
deur , pourquoi ? poiu: einployer 
contre nous - mêmes nos* propre$ 
forces. Oui , trop de prolpérité a 
été l'unique caufe des guerres ci- 
viles. La Syrie d'abord ^ par les con- 
quêtes que .nous y fîm^s, & TAfic 
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ènfidte , où Attalus nous avoit légiié 

tous fes états 9 furent les fources de 

notre corruption. Tant de biens 8c 

de richeiTesféduiiîrent nos premières 

mœurs, & bientôt nos vices nous 

fâfcinant les yeux , nous tombâmes 

idans la Êmge des phis honteux dé- 

fbrdres. Qu'eft-ce , en eflPet, qui nous 

fait demander des terres & des vivres 

à nos Tribuns , H ce n'eft le luxe qui 

iKnis tyranmfe? On» en refiife, 8c 

c'eft ce qui occafionhe les deux fé-* 

ditions des Gracques & celle d'A- 

puléïus. Poiu-quoi les Chevaliers fe 

£^arent-ils du fénàt & veuletit^ils 

prendre connotGTance 4es affaires , fi 

ce n*eft pour contenter leur avance^ 

en <Ufpoiaht à leur grades impôts & 

des revenus de la République, Qc 

même eo vendant leurs propres )u- 

gemens ? Le fénat , dans ces circonf^ 

tances , foufire , qu'on promette le 

ùiokt de bourgëoifie aux Latins , iH 

Mv 
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Id^ albésJlim^le^&laYesauroient* 
'M 06: ifTr^Kbie les armes , fi le luxe 
iilaiséit.*^ is iiivo^uxt <kiis la. RépiH 
ii^ne *xié tMp giBod dORihre i Ja* 
laa^ltes^l^sMiBirieuis fe iemem^ils ré^ 
^vàAié$icmitte*kcars'maîtres^ fi, pour 
imonc^erlaf aveitrdu petit peuple , 
ç]?iinK»|iiÎ3reîfifeQxlemeniparles%et^ 
taGte&,i&^^ pottoHempoidiérles^uiiS 
fir les.àittre&, coi n'eùtfoônt&k va 
vtii daeuGEicynt fiwfimtâtftwpa^ ^ 
IptÎGe ées;pt3lbi»îers^£l, poisrtiàur 
ohœdfis^yiœs^pbéipéobn^ 



âes !âyikH»B&^ fijdbJtrop ^OEttdbesai* 
çligifani^ettfegtipasgMUiié gawpttKXi 

ibiQrsdiDfiteiftâ? ikmMtàûÉèàm «k 

p«fem ) fi^ 4)«r 4iac}iii^>fîJaKis^iM<^ 
kitiim^ies grands ne^'fbikat pMH 
^t «ne %U» h^eétf^ Mi^^m^ 
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Ponipëe^ àutoitîht^ik pôhe^ ic 

le feù Jùfqués^dàils- le fein ké la Rf 
pttM^râ^^â la îfe'v^ He^ ïîens 
îttâhenflfes^ qi^ik 'poiTéaoienti' 41s 
îi^i^nt pas ii^ 
4"'lk-fouverairie domination f "H '''' 
"^ Mais ''tes guerres domeftlques 
veulent être toxites traitées fëparé- 
inent; Jeies ai déjà'^diftinguë^s de^ 
•guerres jïrftes ôclëgitimes entrepf ifes 
cdhtre lés étmh^ers ; jfe^VîiîsTîàîè 
Tnaintenant les rappforter' cliacurié 
félon Tordre des tems. 

î; , :;. l ,,'. 'Mi?. ?:1 itv • : ;i. ;oi; uc ?î.'-;'"i! ; 
■■■'■■ attcKTixt uu Ttwitnàt, 

Mvj 
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les Plébéiew;^ dont, par àatj îk 
étoient le$ défenfeiirs , mais ne îo^ 
géant réellement, qu^à^s'-élever & à 
s'emparer iafenfiblemenj^dugwiyeir- 
nemea^, on les vojpit fe ménager 
rattachemeitf & h^\xtr la . fityenr 
du peuple par de,^ jçxmvelles loix , 
ÇQipnie j^çs agraires^ les%nient?dres 
& les judiciaires (i), Mais^qui n'au* 
roit point j}i|lifié lejur cond^ûte? 
.Toutes cgs lojx a\5Qiei^:une a]^- 
rencé. d'équité qui ^e pouvoit que 
jTéduire. Quoi de plusjufte, en effet, 
que de faire xentrer les piébâens 

(i) Les loîr agraires youloiènt ^'oa 
répajtit entre lesf a^yr^ dtoyens4«s terres 
iifnrpées ou acqiuTes par les grands. I^ar les 
Ipix iârûiiienKitres t il ét^t queflion de d^' 
tribuer à vU prix ou gratuitement du bled à 
ceux qu'on fuppofoit dans Tindigence ; -^ 
ipu les loîx judiciaires^' on btck^SûOLSkoA^ 
jifors les, fondons de b iq^giftiatHre pont 
prdMuipçr Içs^Caieya^ . , k 
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<laiis les droits de leurs pères ? N'eût* 
il pas été l^onteiDc qu'une nation, à 
qui tout Tirnivers étoit fournis, fut 
contrainte d'aller demander de^ au- 
tels & des terres à ùs vpifins ? Quoi 
de ^us conforme au drçit naturel 
que de faire vivre ime populace 
indigente des revenus de la Répu- 
blique ? Quoi de plus propre > pour 
entretenir le.bon ordre & cpnfçrver 
}a liberté dé chaque citoyen , que de 
balancer la puifiànce du fénat qu^ 
étoit en pofleffion du gouvernement 
4es provinces , en donnant au moins 
à Tordre des ChevaUers^pourcoçtre;- 
poids, l'adminiAration de la juâicei^ 
Cependant toutes ces innovations 
tèndoient à la ruine de la République , 
dont les honneurs & les revenus de- 
venoient le prix & le falaire de ceux 
qui • la détrulfoient ; car , eii tf anf- 
pprtant^l^s Sécateurs^ aux Chevaliers 
te pQu.yok^fltt« ^e ^ iaagif)»^^ 
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parties dànS leurs pfdprës caufes, Ai 
par conféqu^nt- faire évanouir lés 
hnpéts , qui ^ont' Te patrttndînîé de 
Feimpi^é. L^àdiûténhleâl qiii devoîf 
être ^îifrîlmc ^ïrefi^è gratuitement 
aux pauvres j n'-éhervoit-îl pas aiiffl 
la République éii épuifant fés tréforsî 
RétaWîr les Plébéiens Sansla poffef- 
fion des terrts , n'étdrt-ce pas ruinirf 
enfîtt tcûx ^i^ pbur îors les pbffé» 
dolent ,' qui faifoiént eux - Tnèmcs 
partie du peuple & à qm elles ap^ 
partenoient par droit de prefcriptiott 
fc dlîérîtage ,^ ptnFqu^ils les ^voiertt 
féçueside leui^s ancêti^s?' 

C HA ï^î THE XI V. "^ 

f I • v.i. ... »! ^- • < :." •• 

Ar. j. c. dt prèmièr'fitt' 'àé'-'^^tttiy -fitt 
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fa naïî&iîcé, èi Iwifm^^nine & %n 
éloquence Revoient, Tans c twitr ed rty 
au-deffus tle tousfes condtayens. 

Soît que Haftsia crainte^ffître eri-ï 
veloppé àBnsAàrtànç é&Vkirrànns ^ 
qu^onTenoit<cfe'Bvrtr atix èrrmmW^ 
& -par le commanâenîeTtt Auquel ^ 
avoît lak tui îr^kë bcmiieti% «rv«c Tes 
yn mmitins ^ H crirt iqtiSI lui étoit 
effentiel de captiver SaKetiiraHance 
au Tpetiple ; ^oît qtPennemi '3e ftn- 
jtrfHce & de biTrawnSe , îl -ne pfttt 
voir fans peine îes fîflséEew chaAes 
de leurs terres ; *foit enfti qu^ Kit ex- 
cfité par quelqn'autreinàttf fecrét,'3 
prit lans dotttc tme fëfôliitxOn bicfn 
îiardîe , lorfqite , le^our qiftl^rvort m- 
tiiquépoitr la pnbHtation^ fes noii* 
celles lodxjîîmotttaftir'latrîbune atuit 
liarangues ^ accompagné ffunefcûlé 
departifans.Ton^ fa ïioÊîeffe, bien 
cfcortéfe-& ïbutenue de gtielquei 
Twbtms^ic trouva* à 'cdte^iKâ>fetii: 
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tion; elle £t rimpoffible pour em* 
pêcher qu'on ne reçût tes loix, & 
Cnéus Oâayius ofa lui-même s'op* 
pofer à leur établiflement ; mais dans 
le moment même Gracchus^ oubliant 
^'il étoit fon collègue , le fit enlever 
de la tribune; ce qui Teffiraya telle- 
ment, que , poiu* ne pas être immolé 
à la fureur du peuple, il abdiqua fur 
le champ la magifiratiu^e. 
. Gracchus fe fit donc créer Trium- 
vir pour feire la divifion des terres. 
Quelques années après , tandis que 
dans une aflemblée il tâchoit d'en- 
gager le peuple à le continuer dans 
ia dignité , afin qu'il put achever ce 
ipi'il avoit commencé, une troupe 
^e nobles, & fur -tout de ceux à 
qui il avoit été des terres , fe jetta 
fur tous les Plébéiens qu'elle ren- 
contra , en fit un grand carnage, & 
pourfuiyant enfuite Gracchus lui- 
piême^ le. cooûaignit defe réfugier 
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dans lé Càpitole. G>mme , en fuyant , 
il portoit fouvent ks mains à la tête 
pour engager quelqu'un à prendre 
fa défenfe , la noblefle perfiiada au 
peuple qu'il demandoit le diadème. 
On courut aux armes ^ & Scipion 
Nafica profita de ire moment favo- 
rable pour fé, ^W&îrc de lui. 

CHAPITRE XV. 
Sédition de Cdius Gracchus. 
CaÏUS GRACCftVS, qui aVOÎt Ar. J. c 

à venger la mort d^ibn frère & qui 
voulott makdeoir les nouvelles loix ^ 
profita bien vite de la fougue & de 
l'agitation des efprits pour engager 
les Plébéiens à demander le partage 
«les tetres;; il kut promit même , 
pour flatter encore davantage leur 
efpoir^ qu'il leiu- feroit diftribuçr 
ks biexts dont Âttatus venoît de nous 
i^ehéiitiers. 
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Eut côQtmuet dans fa ch»ge de 
TtÙEfm^^ lor%ie ib0 cc^Ikgiie Ml-' 
ilucHÎs aèiso^ea te^ nouvdl» Ms^ 
Gfacckits t^SeaàHBL tckus f»amt8 Ac 
fe renferma dam kCi^iKde^fidgrtal^ 
fe tianiite. Ltf inafixte <^*0ii fie ée 
tons cetHK^in tenot^M à itil^<^K|^ 

Aveticin^ oii il fut tué far le ccmfnl 
Opimius , qui s'étoit Êiit fuivre par 
quelques partifahs du fénat. Son ^- 
davft art ei:^ à itifiteinfekei^v^ 
la tête de c^Tiilmnyqiie fa^^ggftk^ 
f endoft £k^; £fitt ^ét à&l» dbfv 
fins au poids dé foTr 

— : — . , f . . ■ — .. ■ " . — . ■' • 

.. Sédiûon JTÂppitfaui. . 
ne fut pas capable d'eAfayêr Ap^-^ 
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léïus Saturnintis Jl appuya fortement 
ïes toix de des àetix Tribuns. La prcK 
teftîon cfe Mariùs enflcrit fon cou-^ 
rage. Celtu-ci,' ennemi detouttems* 
de la nobkffe , ^"^çÀt profité de ion 
conflilat pour îkirè maîïacrtr ew 
pleine àftfertibïée Ànfutîs, compén-^ 
tevir de Saturmnus au tribunat , & 
âvoit appuyé , quoîqiAnutîîeniertt , 
de toute fon autorité FâeÛion <Pun 
certain Ccfius Gracchus , homme fans 
naiffance &fans nom, & qui n'avoit 
d^aiitretiûre qu*ttne prétendue adop- 
tion dans la famHfe des Gracque?, 

Cependant Saturmnus, ravi de 
voir tous les joursie fénat en bute à 
de nouveaux affronts, ufa de tant 
d'artifitei poui' fan^e recevoir \ti 
loix ; qif h contraignit les Sénateurs 
eux-mêmes de s'obfigef , par unfef-' 
hfeiit',' à îei^trtenirjîes' ayant me- 
nacés, sUs perfiftoienr dans leiir 
réfiftaaice , de leur interdke le feu 
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& l'eau. D n'y eut que MeteUus qui 
reflifa conftamment de confentîr à 
cette lâcheté- & qui aima mieux fe 
condamner à \m exil volontaire. 

Dès qu'il fiit parti , Saturninus ne 
garda plus de mefures , & la noble ffe 
effirayée n'ofa s'oppofer à fes entre- 
prifeà. 

Il y avoit trois anS que ce Tribim 
dominoit dans Rome , quand , fe por-^ 
tant à un dernier excès d'audace , il 
t)fa troi^ler réleftion des Confuls 
par un nouveau meiutre. Glaucias, 
l'un de fes fiippôts, & Çaïus Mem- 
flfiius briguoient en même tems le 
confulat. Pour affurer l'éleûion du 
premier , il fit aflaffiner Menmuus, 
& apprit avec joie qu'au milieu de 
tout ce tumulte les faûieuxl'avoient 
appelle leur Roi. 

, Le fénat irrité arma contre ce 
furieux, & Marins lui-même, nç 
pouvant plus le défendre, féconda 
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le fénat. On fit avancer des troupes 
vers la place publique dont Satur- 
niniis s'étoit emparé. Obligé d*en 
fortir , il alla fe réfugier au Capitole ; 
mais , dès qu'il vit qu'on lui avoit 
coupé Teau ^ il envoya des députés 
avix Sénateurs pour les aflurer de fon 
repentir. Ils lui permirent de fortir 
du Capitole avec tous lés chefs de 
fon partie & ils le reçurent même 
d^uis le palais oit ils tenoient leurs 
affemblées. Sur le< champ le peuple 
y accQiuiit en foule, enfonça les 
pprtes , raffomâîia à coups de pierres 
6c de bâtons U mîit fon corps eii 
pièces. * ' 



^ CHÀt^lTRE XVII. 

^idieiQn de Drufiis^ 

*J-jrvius DRUStJSffit enfin les demîcri 
eforis pow Eure confirmer les non», 



Digitized by VjOOQ IC 



7S6 Jtrigi 

y elles Joix , & non-feulwnctnt il ft 
fçfyit de tQus l^ avanta^s que lui 
donnoit ik charge de Tnbun, maij 
dija il avotf gagné le (àuiX ^ toute 
l'Italie , &il était ^çcMpéA ft faire dç 
$0U3, wtés 4^ aouy wu3f partiians , 
loirfqu'pn fe déficit 4^ luit C^^màusxt ù 
inort xiç xaUna.wn^i & l*i»ççjadiç 
ijpyi'a ;woit 41umé jx'gn ^^ym <sp» 
j^Jw gr^ndfrpaKce qwç Ijf fpiit de ca» 

Us Grecques, jw L| V^ i^^ 

ffliOi3(f e,^ 4ps^t^;^^^^ey9Jiw 
d>Ukiw? ^toi^ï* de^9W Al^ifl^ 
que,' comme ils étoient maîtt^diw 
biens & de la deftinée des Sénateurs 
^4es noKc s , tous i«7otpnfe de* 
toivi^m les^i^çirefuf 4^4^Jlc|)U- 
blique &ç la pillpient impunément. 
Le Sén^ e(irH)i€to^ VouW* pouvoir 
^ r ;Qg>4di^ àdie û:gr?wi4s^b^r-?i*^ 
^^Av. j. c.j>^^^ M^el]ljj^gcJa Q Q fï^^ xnn ^ m 
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de CHifi^irc Romaine^ x%y 
de Rutiikifi Ae lui laiffîu^ plus aw:unQ 
^tftorité^ ça vVey^t 4e jour ^ jqu» 
iitfmmer^ffh^€»]|;« 

Ce iUt f n vaÂa ifrte i.ivius Druius 
travffeill^ 4e ^0*it li^ .p<»WQir à la 

ra|eïft^4'a«Wflé «ue4;iû^ i^9P^{>ris 

i«M(;^d(Q. fil^Mn^v^. tMMf'^ 4<)^ 
MiWM 4ivî£ée «i;k:ci^¥X}»if>«« a^ 
milieu: defquçU on remarqupit.vd^ 
f^ â; 4'>Mim Jk^ f^nitâglMtf ^ Jles 

il^i#n )rIMMr.pertet?kls»^m)?]S 

Mpï>fi^ '4«»x jiiisis j)!|incip0U3ç Je la 
fttoWefl[e,^ki^:b^ lç6 homieuiy 
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UUcîtes. Drufus, pour être plus en 
état de lui faire &ce, s'attacha 
promptement les Plébéiens ^ en leur 
jurant qu'il maintiendroit toute fa 
vie les loix des Gracques ^ & en 
même tems il promit aux alliés de 
Rome qu'il leur procureroit lé droit 
de bourgeoifie , s'Us vouloient en« 
trer dans fonparti. On rapporte qu*ih 
dit dans ces circonâances quUna- 
wit rkn bùffU aux autres dont ils 
fufféns fâin dis largê^is, à m^ns 
qu*an fu voUtût partagée la hmu ûà 
fair. : • ^-;' •'' ' • 

Le jow de la publiGSltion des l6ix 
étant àmvé , tout Rome coimit aux 
armes : on eût dit que l'ennemi étoit 
à les poftes. Gtt^etidafit le ponful 
niitippe ofa réâftér àu'1V4bun &« 
^ié&I^ouy^r ha^td^titot fes défleins, 
Sur le champ un huU&er 1^ ïkifit à la 
gorge & ne le lâcha point qu'il ne 
lut ^C £dt fortir k Un%^^ les yeux 
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- & par les narrines. Cette violence 
rëuflît Perfomie tfofa plus mur- 
murer, & les loix furent reçues» II' kr. h C 
ne s'agiflbit plus que de tenir la pro- 
meffe qu'on avoit faite aux alliés , & 
Dnifus, au défefpoir d'avoir caufé' 
téîherairement tant de troubles , 
ëtbit fort embarraflK , quand un fer 
meurtrier termina fes jours & fes «yi 
inquiétudes. 

Sa mort , comme nous l^ivons 
dit, n'arrêta point les pourfultes des 
aâliés ; bientôt même , comme on 
ne fe hâtoit pas de les fatisfaire , ik 
prirent le parti de recourir aux 
armes. 

CHAPITRE XVI IL 

Guerre contre Us alliés p 

JNous ne donnons à cette guerre > 
le JûOntde guerre contre les aUiés 

N 
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que pour en couvrir toute la honte ;^ 
car fi. Ton fait attentionraïKic étroites 
alliances que les Romains avaient 
contraâées^avec les Etnuiens, les 
Latin% & les^ Sabku;, en^>rte. qu'ils 
ne £ûfoieQt;^us:9. povr a^o^ panier^ 
qu^e ieule Qi même âumlk » oh ne 
peut nier qu'il tut foit ici queffii^ti 
r^ellenient dfune guerre civile. Les 
alliés, quoiqu'en droit de demander 
l^-ikoitidebourgeoifieda.ns^un? ville 
^ leur avpk tant d'pblig;i(dens , 
n'étoiant pas moins coupables que 
des concitoyens qui premiMt les 
armes les uns contre le^ au^i?s. Mais 
le flambeau , que l'ambition de Qrafus 
avoit allumé & qui l'avpit confumé 
lui-même , brûlôit toujours , & la 
flaimne av^irpristant d^^vité , par 
les promefliç.s qu'il avoit faites à ces 
alliés , qiie toute FRalie fe trouvant 
emimj^omvékkjA! la^mte^ ilocnie. 
Qud^hocr&bée^âctr^^i^â^lerMe 
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tadium, le Pic^He^ VEtnaie, la 
Campanie & enfia lYtalie enéet^ 
arment contre leur mère ic V^^ 
eajntale. L'élite desptusvaillafis S? 
des plus fidèles altiés flik les élen^ 
dards de quelques avtuïluirfers q*é 
des villes fubalternes ont prodtiitit 
& élevés î Les Marfes fe lasfient cooh 
mander par unPopédius^ & les'LaliliS 
par un Afraniu&î Tandis' que les XJvûr 
foriensfe rangent du côté desSénâteur^ 
&c des Confuls , lesSaiimites& les Lu** 
caniens prennent pour chef lui Télé- 
iinus ! Un peuple, ^arbitre des Rois 
&c àts nations 9 ne peut hiMnême fe 
gouverner! Renne, en itnniot, qui' 
yenoit de fobjugu»' TAfie & 11^-- 
rope, eft attablée, par qui? parles' 
hiabitans d'une Ville de Corfiniuml 
. Le premier projet de cette guerre Ar. !• Ct 
^t formé fur le mont Albain , ok^ * 
Ibû prit la r^olutionr d^it&noler^ 
jmdmtles^^ feriez Latines, lesc(>Ofr 

Ni) 
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fuis Julius Céfar & Marcius Philippe 
au milieu de^ facrifices & au pied 
même des autels. Comme la confpi- 
ration fut découverte ; la fureur des 
alliés n'éclata que dans Afculum , ou 
au milieu des jeux folemuels qu'on 
y célébroit ; ils maflacrerent les 
députés que Rome avoit envoyés 
pour y aflifter. Tel fut le début par 
lequel on ouvrit cette facrilége 
guerre. 

Alors Popédius, chef de la ton- 
juration^ fe rendit dans toutes les 
villes de l'Italie & y anima par-tout 
l'çfpjrit de révolte. Jamais Annibal 
ni Pirrhus nç firent tant de ravages, 
Ocricujum, Grumentum, Péfioles, 
Carféoles , Réaté , Nucéria & Picence 
furent livrées au pillage , & on y mit - 
tout à feu & à fang. Rutilius & Cépion 
furent mis en fiiite ; Julius Céfar lui- 
même , ayant perdu fon armée , fut 
raK>orté à Rome twt couvert d« 
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lang, & mourut quelques jours après 
de fes blelRires. 

Mais notre bonheur, qui jamais 
ne parut plus grand que dans nos 
ad veriîtës , nous fît prendre enfin le 
deffus. On attaqua féparément tous ■' 
les alliés , & Caton dilîipa les Etru- 
riens, Gabinus les Marfes, Carbon 
les Lucaniens & Sylla les Samnites. 
Quant à Pompéïus Strabon , il ne xr. J. c 
ceffa de porter par-toùt là flamme & ^7* . . 
Je fer que lorfqu'il eut détruit Af- 
ciilum , afin que , par cette efpece 
de facrifice , il appaifat les mânes de 
tant d'armées confulaires & qu'il fa- 
tisfît aux Dieux des villes faccagées* 



CHAPITRE XIX. 

Guerre des efclaves. 

V^uoiQUE ce foit un crime d'avoir 
combattu contre des alliés, cepen- 

Niij 
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^dant oniieut le pilier., puîfque ces 
peuples étoient libres & qu'ils n'é- 
ioi^Ot point d'une or^ine dbfcure ; 
j^ais Vvoir été ab%e d!en venir aux 
jpains avec des efclaves, c'eft ce 
jqu'/>a ne peut pardonner au premier 
peuple «de Punivers. 

l>v^ un ficelé plus reculé, Her- 
donius Sabinus avoit d^ tstnti de 
ibulèver ks efdâ'sçes contre leurs 
xnaîtres, & on fçait qi^e,. profitant 
4es troubles occ?rfiom^ par les Tri- 
l>uns, il s'éto^ emparé du Capitole^ 
doiit bientôt il flit chàfle par notre 
Coirful ;4Bais on ne peut point donner 
à cette efpepe de fédition.lc nom de 
guerre; il n'y en a eu qu'une de 
réelle , & c'eft celle dont je vais 
parler. 

Jamais la République n'avoit été 
fi puiffante , puifque nos forces fe 
faifoient fentir dans toutes les parties 
de l'univers, ^inéanmoins, qui le 
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pourra croire ? des éfclares eau- 
iereilt plus ée maux à la Sicile que 
toutes les guerres Pumqties. 

La pRipart des citoyens RomaSns 
ayant des terres dans cette îÂe, re^ 
nommée pour fa •fertilité , et qui ,' 
pour ainfi dire , eft unie aux faux- 
bourgs de Rome , les faifoient cul- 
tiver par des hoimmes que Fon ren- 
fermoit tous les foirs & qui en tout 
tems étoient enchaînés. 

Les mauvais traitemens qu'on leuf av. J. g* 
fkifoit foufFrir occalSonnerent leur '^^* 
révoke. Un Syrien nommé Eunus , 
car jamais on n'oubliera im nom fi 
fetal à la République , fut Faitteur & 
le mobfle de la conjuration. Contre- 
feifant Pinfpiré & tenant en main 
une flatite de la Déefle de fa patrie , 
dont il faifoit mouvoir artificieufe- 
ihent la chevelure , il feignit de ne 
foulever les efclaves que par Tordre 
. des Dieux ; enfin, pour mieux per- 

Niv 
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fuader qu'il y avoit quelque chofe 
de fumaturel en lui , lorfqu'il vou- 
loit haranguer , il cachoit dans fa 
bouche une noix remplie de foufre 
& de feu , de forte qu'en pouiTant 
doucement fon haleine , on en voyoit 
fortir des flammes. 

Deux mille témoins de ce pré- 
tendu miracle prirent d*abord fon 
parti. Aidé de ce fecour? , il força 
les prifons oîi étoient retenus les ef- 
claves & en compofa une armée de 
plus de foixante mille hommes ; après 
quoi , pour mettre le comble à fon 
impudence , il prit les marques de la 
royauté , & fe jettant fur ime infinité 
de fortereffes , de villes & de bour- 
gades , il y mit tout à feu & à fang, 
n ne s'en tint pas là. Rome avoit 
armé quelques Prétexu-s & les avoit 
envoyés contre lui ; il les attaqua ; 
ils prirent la fiiite , & , afin que notre 
honte futcomplette^ leurs camps 
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devinrent la proie du vainqueur. Ces 
Préteurs , il feiut -bien les nommer , 
étoient des Manilius , des Lentulus , 
des Pifon & des H/pféus. Ceft ainfi 
que des miférables , qui auroient dû 
périr par la main des gardes chargés 
de courir après eux, contraignirent 
leiurs propres maîtres de fiiir devant 
eux. 

Cependant R Rupilius prit le com- 
mandement de notre armée, & bien- 
tôt ^rès les chofes changèrent de 
face : les efclaves furent vaincus & 
enfuite affiégés dans Enna ; la femine ^ 
comme une pefte, en fit périr un 
grand nombre ; on chargea les prifon- 
niers de chaînes & on les fit expirer 
/ fur des croix. 

Rupilius de retour à.Rome^.fe A% }JC 
contenta de la fimple ovation ^ poiu: *^ 
ne point violer la d^nité du grand 
triomphe. 

. A peine la Sifiilexofn:pîençoit-€lIe ;• 

Nv ' 



dby Google 



^9^ Ahfigi 

^ ]o\m cl'w ipeude repos , que d'aa-^ 
|rf s efclaves » adodixjiés par lin Cilicîen ^ 
(erévoltdr^fit Celiii-ci étoit un ber- 
ger nommé AAémon. Après avoir 
iflafliné fo» maître & mis en liberté 
fous ks compagnons, qui fè ran- 
I ger^^ fous kd y H prit une robe de 
jKftirpre , un fceptre d'ai^nt & uii 
4îadême9 & raflembla luie armée 
pQiir lé moins auffî confidérable que 
c^e du Syrien fon faaatique prédé* 
cefieur. Il ^encoire plus de ravages 
cpie lui ; car 9 comme s'il eût voulu 
|e venger , il pilla & iaccagea quan-* 
mé de boiirgades » de forts & de 
villes & exerça des cruautés inouies 
fiir ttxosL ceux qii'E put faire prifon-^ 
niers , & principalement fur les ef- 
A«. I» C. ckves qulliraitoit de &ux frères* Il 
défit guâî 1^ armées àes I^éteurs 
Serv^itts & Lucullus &: s^empara de 
leurs camps. 
99« AqoîJhia, istttâat Texemple de 
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Ri^Mlhis'9 environna ce rebelle , lui 
coupa les vivres, &, après diffé- 
rentes attaques , confuma par la fa- 
mine tous fes complices 5 qui jamais 
né voulurent fe rendre , préférant 
va^ mort volontaire àxix fupplicei 
qu'on leur priparoit. Leiu- chef tombi 
entre nos mains , mais on ne put eii 
Élire un oBxanple, parce que les fol- 
dats, en fe difputant leur proie , le 
mÏTenr^en çîcc^. ^ 

C H A PI t RE XX. 

> Ç^^f'^ ^ Spartacus^ 

\p/ N E^ gtiéh^ contre Aeis efclàverf 
cft certainement Kontetiïe, & pourJ 
tant, quelçie T)t^ que foît letrf 
condition , ils formfent comme ime 
fecoride ekffe dlicnfîimès que tonne 
èoit py ft foit ttié^riSët , • |mifqa*ohJ 
k^ ^BB^ii^ ^^einême on \eè 
, N vj 
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adopte* Maïs quel nom donner à 
celle qu'on entreprît contre Spar- 
tacus? De vils efdavcsy conabattant 
en qualité de foldats fous des gladîa^ 
leurs , elpece dTion^nes encore phis 
méprifables qu'eux , ce ne fiit àaxis 
le fond qu'une farce ridicule & pour- 
tant fanglante dans laquelle nous 
eûmes l'humiliation d'être ibrcés de 
jpiler notre rôle. 
Ar. J. C. Spartacus^ Crixus & iEnomaiis, 
^*" ayant forcé ^^^ne de Lentulus ^ s'é- 

toient enfuis de Capoue avec treiîfe 
de leurs compagnons, avoient invité 
les efclaves à venir à leur fecours&. 
à fe ranger fous lèiu^ enfeignes , & 
en peu de tems avoient raflemblé 
plus de dix mille lionunes, qui, de 
concert avec eux, réfolurent de fe 
• i&ire déclarer libres^ 

Le mon^ Véfuve fiit: comme leur 
première, arêne« Taoctisquê Oodiu^ 
Glahrus ks y tençtit ,^^t^ 9 il$ 
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trouvèrent moyen, avec des cordes 
faîtes de ceps de vignes, de def- 
cendre jufqu'aa fond des fouterrekis 
de la montagne & d'en fortir. Ils 
furprkent^ notre général, qui étoit 
dans la plus grande fécurité , & fe 
rendirent maîtires de fon camp« 
, Un pareil avantage leur ay^mt fait 
prendre quelque tems après Cora y 
ils ravagèrent toute la Campanie^ 
pillerent.quamité de villages & de 
bourgs^ &: commirent toutes fertes 
de cruautés, dansNaki dansNucérie, 
datns Thurie & dansMétaponte. 

Leurs ::trodpes àugmentoient ttHis 
l^s )Our&i & elles étoientmçme aâez 
nombreufes pour fe. déterminer à 
quelle -grande entreprife; mais il 
leur>^lloit des armes. Desiers qu'ib 
aVmcîîit brifés^ 'ûs^exhi&M^^^xetA des 
traits & dès épéfô>, & ils fe firent 
à la: hâte des boucliers avec des 
})r.anth^cic'Qtôfir qu'ils ferroieot étroit 
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tement & qu'ils couvr oient de peaux 
de bêtes« Enfin ^ pour que rien ne 
leur manquât de tout ce qui eft 
néceflaire à une grande armée , ils 
fe &ifirent desi premiers chevaux 
ipi'ils trouverait , s'en fervîrent pour 
monter un coips de cavalerie 8c 
portèrent à leur clief les ornemens 

6 les faifceaux qu'ils avoient exÙKvés 
aux Préteurs* Un homme tel qu« 
Spartacus ne rougitpoîiit de recevoir 
un pareil honneur; c'étoit unThiace 
mercenaire, qm, après s'être fidt 
foldat & avoir déferté^ s'étoit joint 
à une troupe de brigands, & qu'enfin 
ia force prodigieuf e àvoit fait rece* 
Yoir.gladiateur* . 

Sii tfoutume ^ après duiqu^ ba** 
taille^ étoitâê câébrerlesob&qbes 
de tous £»(£ifficiersr arec aifta»t de 
pompe que s'ils wflent été de ¥rai^ 
généraux* Pour e&cer knâàie toutt 
rifii&mic de ion anickiwe condi^Qd 
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& feire voir que non -feulement il 
n'étoit plus gladiateur, mais qu'il 
pouvoit lui-même donner aiçc autres 
le plaifir des fpeâades, il Êûibit 
combattre fesprifonniers autour de$ 
bûchers. 

Mais revenons à fes iuccès : rien 
ne pouvoit les j^rrêter. Il attaqua les Av. h c. 
Confuls; Lentulus fiit défait ïijr 1^^^* 
mont Appeiinin, & Caius Caffius 6^ 
près de Modene. Animé par ces vicr 
toires, il alla, ce qui met le comble 
à notre honte , jufqu'à délibérer s'il 
ne féroit point le fiégê de Rome.' 

D fallut , pour arrêter ce malheu- 
reux hiftrion , avoir recours à toutes 
les forces de Fempire , & enfin îi- 
cinius Craffus nous vengea. Nos ea- 
nemis , je rougis de leur donner ce 
nom , furent défaits , mis en fliite & 
contraints de fe retirer jufques dans 
le fond de l'Italie. 

Ren&nnés U rçffoirés dan$ un 
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coin de la Bmtie , ils firent tout ce 
qu'ils pwent pour paffer en Sictte. 
Faute de vaiffeaux , ils tentèrent de 
s'évader fur des radeaux & des ton- 
neaux liés enfemble , mais le détroit 
étoit trop rapide ; il fallut qu'ils fe 
déterminaient à en venir aux mains ^ 
&, ce qui devoit arriver fous un 
chef gladiateur, ils fe battirent /i/î^ 
rimiffion (i). Spartacus mourut en 
Trai général à la tête de fon annéer 

CHAPITRE XjXL 

Gîurre civile de Marius* 

Xl ne falloit plus qu'une guerre 
civile pour couronner toutes celles 
dont nous venons de parlev Bientôt 
les rues de Rome & fes places pu- 
bliques devinrent des efpeces d'a- 
rènes , où l'on vit tous nos citoyens ^ 

' ^) Ceft-à'^difâ'y jufqu'à la çiorç 
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cômine des gladiateurs, combattre 
& s^achamer les uns contre les 
autres. 

. On ierôit moins fenâble aux fii- 
neftes effets de ces diflèndons, fi 
elles enflent été excitées par quelques 
Plébéiens ou par quelques nobles , 
que de grands vices enflent rendus 
pdieux; mais que Marins & Sylla , la 
gloire & Tornement de lexu* fiede , 
en aient été les auteurs , qu'ils n'aient 
fait fervir le crédit & l'autorité que 
leur rang leur donnoit que pour ou- 
trer leur animofité, c'eft ce qui met 
le comble à notre confiifion. 

Ces malheurs ont , fi J'ofe m'ex- at. L C; 
primer ainfi , trois afpeâs. Ce ne fiit ^^' 
d'abord qu'une querelle légère plutôt 
qu'une guerre qui s'éleva entre les 
deux che^, & tous leiirs coups ne 
tombèrent que fur eux. Quelque tems 
après 9 le fénat ayant pris part aiuu 
diyifîons > il en réfulta de ^ bien y^m 
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grands défkfires. Mais lorfqu'enfia 
toute l'haUe eixt pris les «mes & q«e 
chacun fe fut déclaré poiu- 1*4111 del 
deux rivaux 9 on {e porta à ^ies «xcès 
dont des citoyens ou des ennenûs^ 
armés lesm» contce les anales , R*a* 
voient pas encore donné d'exeflople ; 
le carnage, en im mot, ne finit ^ 
quand onnetrouvajphis de viornes. 
Uexoeffive aaaàntion de M^ius 
occasionna cette gu^re. Ayant eu k 
crédit, tandis que Sylla étoit à la 
tête des troupes que nous ayî(»i$ en 
Afie , de ^'en faire trani^orter le 
commandement par im décret du 
triblio Sulpicius , Sylla outré ramafle 
toutes les légions , abandonne pour 
Av. J. c.im tems Mithridate, & rentre dan» 
Rome avec deux armées par les 
portesËfquiiine& Colline* Sulpàcius 
& Albinovanus lui opposèrent en 
vain quelques troupes, qui , du haut 
des murs ^ lui lançoient continuelle* 
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ment ^s pieux, des pierres & des 
îavelots : U leitr en Êiît lancer lui- 
même j met te feu partout ic va 
s'enaparer du<Iapkole, qui jadis avoit 
Téiîfté à .tous ies efiuts àts Cartha** 
gînois & des Gaulois Sénonoîs. 

Alors, avec l'agrément du fénat, 
il fait faire le pi!:acès tant à Sulpicius 
^vi'à tous ceux de &fa£tion &obtient 
qu'ils feront punis de mort. Marins, 
dégutfé en efclave , prit la fuite , la 
fortune le réfervant pour une autre 
guerre. 

Sous le confulat de CornéKus 
Cinila & (Je Cnéus Oéhivius , cet in- 
cendie mal éteii^ fe ralluma , & la 
divifion de ces deux Confuls en fut 
Ja caufe. Le premier demandoit que 
ceux.quâ avoieot été déclarés ennemis 
delaRépuUique puflènt rentrer dans 
Rome, & le feomd s'y oppofoît de 
tout fon pouvoir. Quoique Cinna 
eût fait environner de gens armés 
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fendroît oii le peuple Vétoit af- 
femblé , l'avis de ceux qui tenoient 
pour la paix & pour le repos de 
la République prévalut. Ce Conful 
fbrtit donc de Romepour aller tâcher 
Ar. J. C. de fe faire un piarti. 

Marius étoit pour lors réfugié en 
Afrique 9 & il accoimit bien vite. 
Sts malheurs, loin de l'avilir aux 
yeux de la multitude , ne lui don- 
noient que plus de poids & de con- 
lidération ; le fouvenir de ce qu'il 
avoit foufFert dans fa* prifon & dans 
les chaînes, fa fiiite, fon exil, tout 
n'infpiroit poiir ce héros , au-defTus 
de tous les revers , que la plus pro- 
fonde vénération. 

A la nouvelle de fon approche , 
on s'emprefTa de toutes parts de 
venir fe Joindre â lui ; on fe porta 
même à de tels excès, qu'on ouvrit 
les prifons & les endpoits oîi l'on 
tenoit renfermés les efclaves; de 
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forte que bientôt cet infortuné gé- 
néral fe fit une armée. Ea rentrant 
dans fa patrie par les mêmes moyens 
dont on s*étoit fervi pour l'en chafTer , 
il pouvoit paroître n'ufer que de re-» 
piréiailles bien juftes; mais il fouilja 
fa vengeance par toutes fortes de 
cruautés. 

Irrité comre les Dieux & contre 
les hommes, il commença par fac-^ 
cager Oftie, que feome avoitprife 
fous fa proteûion , & dont elle tiroit 
beaucoup de vivres ; puis , divifant 
fon armée en quatre corps, dont 
il partagea le commandement avec 
Cinna , Carbon & Sertorius , il vint 
droit à Rome , força Oôavius d'a- 
bandonner le Janicule , &, à un iîgnal 
dont il étoit convenu , fit immoler 
les Sénateurs avec plus de barbarie 
qu'il n'en eût ufé dans une vilk de la 
domination des Carthaginois ou des 
Cimbres, 
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La tête d'Oâavius fut'expofée fur 

la tribune aux harangues, & celle 

d'Antoine , aileien Gonful , fut fervie 

à la table même de ftflarius* Cé&r & 

Fknbria furent maflacrérdons leurs 

propr^es mâifons; Craffus fitfon fis 

le furent à la vue Tun de Fautre ; on 

traîna Bébius & Niunitorius au milieu 

de la place publique avec les orochets 

des bourreai», & CâtuW, pour fi 

ibuflraire aux in&ihes de (es poiS^ 

cuteur^ , fe ^ mourir en respirant bi 

vapeur de ^Mielques fknnnes fuiSatr 

reufes qui l'étoiaffeïeQta Le prêtre 

Mérula fe fif o*»vrir les vciocs dais 

te Capkolô 9^ & fon fanglrejaillkiof- 

ijues fi^r les yeux de la ftatkie de 

Jupiter ; Antîharlus &à percé en pré- 

fence m^tM de Marius > par de tfat'û 

jie lui ^voit point tendu la maiii 

kirf<^e celui-ci Fav<^ falué. 

Tous ces meurttes fe commireiit 
«ntre les Calendes & les. Ides de 
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J^vier 9, Marius étant Confut pour 
la f<^tîeme fois. Que n*eût-il point 
6k s'il eût achevé Paitnée de ce 
dernier confiitat 1 

Som cehii deScipfoii &8:^ Qiiintus 
Norbanus, le troiiîeme oi^ge dés 
gi^rres civiles nous^ écrafa de tout 
fon poids. Ces deux généraux te« 
Qoient foœ les anraes^huk légions & 
cbqnante cobortesy quaiidSylla ra- 
mena précipitammem^ £dtt aimée vie- 
torieufe de TAfie. H ÊiUoit bien qu'il 
naît dans fa veng^uice contre Marius 
j^us de barbarie encore que celui-ci 
ne venok <fen mettre dans la p*of« 
cription de l©tos^ les, partifens de 
SyHa. 

La première bataille fe donna près 
d^Capoué fur les bords Ai Vultume. 
Les troupes de Norba^Mi^furent dé- 
faites & on fédoifit celtes dé Scipion 
par dès prbp<^tïol»dft pék^ C«rbb« 
H Maiius le jfttftéj, qui 4^ fuelNS-: 
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derent , ddfefpérant de la viûoîre / 
voulurerit du moins, avant leur 
défaite , fe venger de leurs ennemis 
par la mort de tous les Sénateurs. 
Après avoir environné de gardes 
toutes les portes & toutes les ifliies 
du fénat, ils en firent fortir leurs 
viâimes à mefure qu'ils voulurent 
les immoler. Jamais Rome ne vit 
couler tant de i^g. La pkce pu- 
blique, le cirque & les ten^les, qui 
alors étoieht ouverts, en flirent 
inondés ; on n'épargna pas même les* 
pontifes; Qulntus Mucius Scévola 
. fiit percé aux pieds de Tautel de la 
Déeffe Veila qu'il tenoit embraffés , 
&c le feu facré fut conunc^n bû^ 

. Cependai^JLampôniùs ôcTéiéfine ^ 
chefs des iSamnites V profitant des 
circonfenceç pour venger les griefe 
de leur n^m r ravftgeoient h Cam^ 
ps9^?§(, l'jEûwie avec plus de fiireuf 

qu« 
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que jamais Pil-rfius & Annibal ne 
Pavoient fait. Mais enfin tous les 
ennemis de Sylla fiu-ent taillas en Ay. J. C4 
pièces , Marîus près (de Sacrîport , & 
.Téléfîne près de la porte Colfine. 
- Ces vidoireà mirent fin àla guerre^' 
mais elles n'an'êterént point le car- 
nage. Quoiqu'en paix , on avoît en- 
core répée à la main. On immola 
Jufqu'à ceux mêmes qui s*étoient 
rendus volontairement. Plus de 
foixante-dix mille hommes avoiént 
péri près de Sacriport & de la porte 
Colline, mais ç'avoit été dans le 
fort de deux bataillest Sylla , qui 
n^étoit pas fans doute aflez abreuvé 
de fang , fit plus lui feul à proportion - 
dans Romei que fes lieutenans ri'a- 
voient fait, puifque quatre mille 
citoyens déformés, qui avoient im- 
ploré fa clémence , fiirent paffés au 
fil de répée dans le champ de Mars. 
Vn pareil mai&cre, foit au milieu 

Q 
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de la paix, ne Temporte-t-il pas fort 
toutes les horreurs de la juerreî & 
jufqu'oîi ne iut-il|^a5 pouffé , puifque 
Sylla avpît pefnûs à {^ foldats de 
tuer tout içipimément? Hfe^cammit 
donc dansKome \me iî grande qaan- 
fité de meurtres » que Purfidius fut 
contraint de fepréfenter^ue, fi Ton 
vouloit commander, il failoit du 
moins conferver quelques hommes* 
Sylla avoit fait aiEchar un jraod 
tableau fur lequel on lifoit les iioms 
des profcrits. Le nombre des Che«^ 
valiers & des Sénateurs montoit à 
près de deux mille ^ &, ce que lîon 
n'avoit point encore vu jufque^s-là 
dans aucun édit , il étoit enjoint à 
tout le monde de lesmaffacrer. 

' Faut-il que je fois obligé d'ajouter 
à toutes cesborxeurs ôclamqrtigno- 
minieufe que Ton fit fouôidr itant à 
Carb^a qu'au jpréteur Soramiç & à 
VémUipïus , &c la trifte fin de jgébius. 



( > 
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que les fatelKte^ de iSyllâ mît eut ert 
pièces fatis fe fervir d'€tuires arrîieîé 
que de leurs inains , & la'cmauté 
avec laquelle on trtîta* le ff-ere liiêmé 
de Marias , piiifqu^apr es ravoir traîna 
fur le tombeau de Câtlilus , & vou- 
lant, pour aînfi dire ^hnarracW la 
vie par toutes les parties de fon 
corps , on f e ft un *bârbar^ amïïïe- 
ment de le fiûre l&^ir en kii perçant 
tantôt les yeux ^ tantôt les mainS ^ 
tantôt les jambes. 

Après s'être vengé des homrties 
autant qu'il le pouvoit, Sylla tourna 
toute fa fiu-eur contre les villes* 
Spolete , Interaffînium , Préheûe ^ 
Florence , les plus belles & les plus 
floriflantes de Tllalie , furent mifes 
â l'encan. Sulmone enfin , qui non- 
feulement étôit des plus anciennes , 
mais qui étoit nofre alliée & notre 
amie , & qui jamais n'aVoit tflTuyé 
de fiége , fiit traitée encore t>lUi? in- 

Oij . 
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dignement; fes habitans, comme 
des otages qui auroient manqué à 
Icuî parole , furent , par Tordre de 
Sylla p paffés tous au fil de Tépée , 
& on rafa la ville , fuivant les droits 
les plus durs de la guerre* 



C HAPITRE XXIL 

Guerre de Sertorius. 

O I Sertorliis prit les armes contre 
fa patrie j ce ne fut qu'imè fuite des 
profcriptions de Sylla. Doit-on traiter 
cette guerre de civile ou d'étran- 
gère ? Ceft ce qu'il n'eft pas facile 
de décider. Tout ce que je puis dire , 
c'eft que des Lufitaniens & des Cel- 
tibériens l'entreprirent fous la con- 
duite d'un général Romain. 

Sertorius , dont tout le monde ad- 
miroit la valeur Çc plaignoit le fort, 
s'étoit trouvé du nombre des prof- 
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crîts ; exilé & fugitif, il avoit par- 
couru les terres & les mers poiu- 
trouver quelqu'un qui voulût s'in- 
téreffer pour lui. Après avoir fait 
des tentatives inutiles en Afrique & 
dans les ifles Baléares , il fe détermina 
à traverfer l'Océan , & s*étant avancé 
jufqu'aux ifles Fortunées, toute l'Ef- 
pagne fe déclara en fa favexii*. 

De braves foldats ne peuvent 
combattre qu'avec avantage lorfqu'il^ 
ontpour chef un homme aufli bravé 
qu'eux. Jamais donc les Efpagnols . 
ne fe montrèrent mieux que fous ce . 
général Romain* Cependant Serto- 
rius engagea aufli dans fon parti les 
peuples de Pont & joignit fa flotte 
à celle de Mithridate. Qu'alloît de- 
venir Rome? Notre Conful ne pou- 
voit réfifter à tant de forces réiuiies. 
On envoya Cnéus Pompée au fecours Ay. j. c. 
de Metellus , & la guerre fe iît aveè ^^* 
beaucoup de vigueur; mais, pour 

Oiij 
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(e déâire de Sertorius , on fut réduit 

At. J. c.à recourir à fe ir^fon. Quelques 

^* officiers de fit iuite fe laiâerent 

gagner & il fiit afiaffiné. Daa$ tous 

les ççmh^s âréqoens qu'on lui avoit 

Uvrés en Efpagne , la vlâoire étoit 

toujours re^e meertaioe. L^ pre*- 

tniers ik donâerent entre les deux 

lieutenai^ de Rome , I^mitms àc 

Tfaonu^ & le^ A^3ix H^rculâius^ qui 

fm.(efoieat le piaiti de Sertôrtus. 

CeusD-ci &it;çiit d4faîtSL près de Sér» 

goyie, âc ctfu]^*-l& ft^ du âcusns 

Anas* 

Quelque tems: aptèft^ .Ie& dbeè 
voutureni euio^oiême^ mefitirer leurs^ 
forx^pràs deXauvonefiC dj^Sucrone^ 
j^laperte fîit ég^te. Alors ks troupes 
des ^eux cotésk ne- s'occupèrent phi* 
<qpî'à ravager les caftipapies & à 
JÊLccager les viUtiSK C^ abfi (^ 
rçfga^ fe vit U viâime^ des diffen?- 
tf on$ de^|;4n^au» Romains ^ jufi{u'à 
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ee qu'enfin on eût'ïaît aflkffîner Ser- 
torius. 

Après fa mort , Perpenna vaincu 
fe rendît. Gfca, Termes, Tutia, 
Vakntia, Auxhna, Calagiu-is, que 
la facmîne àéïàh longtems, & toute 
rEfpagne fuivirent fori exemple & 
rentrèrent fous notre obéiffance. 

Les généraux vainqueurs , pour 
obtenir le grand triomphe , firent 
paffer cette guerre , moins pour une 
guerre civile que* pour une giterre 
ëdrângere; 



CHA^PirRE xxriT, 

Gtitrrc cmlc fous L^duu 

^OVS ïë conftdatdel^arcusLépiJus 
& de Qnintus<îatulus, it s'éleva une 
gtierre civilt, qui fiit, pour, aihff 
dire , pfetôt éteinte qu'allumée ; 
mais qu'elle devint rerrlWe par là- 

Oiv 
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fuite ! Le flambeau , allumé aux tîfomi 
. que Sylla avoit fouf&és, embrafa 
tout. 
Kf h C. Lépidus', qui almoit la nouveauté , 
' * chercha à fe rendre important , & il 

commença par eflayer de faire cafler 
tous les édits de Sylla; Son projet 
au fond étoit certainement louable , 
maïs il ne pouvoit Pexécuter fens 
faire im tort irçéparable à la Répa- 
blique. • 

Sylla , abufant des droits de la 
guerre , avoit fait déclarer ennemis 
de la patrie quantité de citoyens» 
Vouloir feire rentrer dans Rome le 
reûe de ces profcrits, n'étoit-C€ pas 
nous expofer à de nouveaux trou- 
bles , puifque tes biens confifqués fe 
trouvoient entre les mains d'autres 
particuliers ,. qui , les ayant bien ac- 
quis , ne dévoient pas fouflfrir de 
rinjuftice qui en avoit privé les 
premiers poffeffeurs î II eût été bieft 
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phis fage de laifTer à la République 
te tems de fe guérir de fes tleffures ,* 
de peur qu'en ufant de remèdes trop 
prompts & trop violens, oh ne fit 
que les irriter, ou mâme les rendre 
incurables. 

Mais Lépidus , uniquement occupé 
de fes projets , ne fit point toutes ces 
réflexions. Après avoir jette le trouble 
dans toute la ville par {qs harangues 
féditieufes , il partit pour TEtnirie , 
y leva des troupes & vint fe pré- 
fenter devant Rome. 

Cependant Lutatius Catulus & 
Cnéus Pompée , grands admirateurs 
& partiians de Sylla > s'étoient em- 
parés du pont Milvien & du Janiaile» 
Dès que Lépidus parut y ils fe jet-- 
terent fiu- lui , le repoufferent & le 
contraignirent de fe retirer en Etni- 
rie. Déclaré ennemi de la patrie^ il 
fe réfligia quelque tems après en Sar- 
daigne , oîi il mourut de ch^rin» 
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rlfquoit pas impuuémeot après les- 
juexres dviles^i fe. contentèrent dV 
vok procuré la paix à leur patrie , &L 
oe formèrent aucun projet de veor 
geance ou d'ambition. 
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LIVRE QUATRIEME. 

CHAPITRE PREMIER, 

Guerre de> Catitauu 

^ATitiNA , qu'un luxe immodéré 
^^oit ruiné y voyant nos armes occu- 
pées )ufqu*aux extrémités d€ la terre ^ 
ne crut j^s poirvoir trouver un mo- 
ment plus iaroraîHe* pour tâcher de 
rétablir fa fortune aux dépens de fa 
patrie. Sts terribles projets n'étoient 
rien moins que d'anéantir le fé^iat ^ 
de mafl&crer les Confuls , de mettre 
le feu dans Rome , d*€nlever le tréfor 
pnblicà lafereiu" des flammes, c*eft- 
à-Mfire, 'de renverfer de fond en 
comble tonte la République, 8f par 
conféquent de faire plus de maux à 
fa patrie que janlals Annibal ne parut 
lui enrfouhaiter. ' 

Ovj 
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Il étoît, à la vérité, de race Pa- 
tricienne ; mais , ô comble de Ta- 
bomination \ peut-on le comparer ï 
fes complices î Cétoit des Curius ^ 
des Porcins,, des Sylla» des Cé- 
thégus , des Autronîus, des Vargun- 
téïus & des Longin, tous romement 
du fénat & ce qu'il y.avoit de plus: 
illuftre dans Rome; c'étoit enfin un.» 
Lentulus qui pour lors étoît Préteiw. 
Tels furent les miniflres qu'il choilît 
pour Texécution de fes monflrueux 
attentats. 

Pour fe jurer une inv^lable iidé* 
lîté, les conjurés fe firent apporter 
du fang humain & en burent tous. 
Ce feroit là l'horreur la plus exé- 
crable ^ fi le projet de détruire 6. 
patrie n'étoit pas quelque choie en* 
çore de plus énorme. 

C'en étoit fait di^ plus floriflknt 
empire de l'univers ,. s'il n eût point 
eu alors pour Confuk un Cicéron & 
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vxi Antoine. Le premier découvrit 
la conjuration par fa vigilance , ôc 
Tautre Fétouffa par fon aâivité. 

Les preipiers indices furent donnés Ay. J» C 
par une nommée Fui via , qiii^ quoi- 
que livrée aux déréglemens les plus 
honteux, n'avoit pris aucime part 
au complot. Sur le champ Cic^on 
convoqua le fénat& harangua contre 
le coupable , qui ^^ à l'ordinaire , étoit 
venu prendre fa place à Taffemblée.^ 
Ses déclamations ne firent d'autre 
impreflion fur cet ennemi de la pa--^ 
trie que de le déterminer à fortic 
promptement de la ville; En fe reti- 
rant il ne chercha point à fe )uflifier ;. 
il dit même hautefnent que ce ne ferait 
q^ par ùs, ruines de Rome <piil éunif^ 
ferait rincendie quil venoii d^aUumer... 
Et en xnèxae tems il alla joindre 
l'armé^ que ManKus lui avoit 4)ré- 
parée en Etnme, pour revenir en-, 
iiûte feire Je fi^e 4e Rpmt. J l 
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: LepréteufLentulus, interprétant 
pouK lui perfoimeîkment quelques 
vers ielaSibiîe ^uipromettoient le 
fceptre à fa famille , ne manqua pas 
de tenir prêts, pour le jowr que Ca- 
tilina lui avoit indique , tes hommes-, 
lesftambes^x & les armes nécefl&ires 
poiur k ftiGcès cte la co^uration. Ne 
^en tfâtîgmt pas mêmte aux mefiires 
qu'il avoit prifes avec fes conci- 
toy^i» , il avoit engagé dans fon 
parti lei députés tfes^ Allobroges qui , 
pM'hftfaa^dj fetrbtivoient alors dans 
la viiîe ^8lt fe guerreréferort étendue 
au*delà des Alpes j fi Vulturcius , par 
ime contre-trahîfon, n^etrt pas été* 
livrer av^féhat raccord fait avec le^ 
Prêteur. A Knftant les députés ibnf 
amrétés p*r l*brdrt cfe Cicéron; on 
cbnfh)nte avetf eiix Xientulus, & il 
efl convaincu en plein fénaf, fl h'eft 
plus queffion que de décidera quel 
fuppUce tm les condamnera. CWsr 
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étoit d'avisée , par égard pour leur 
q^^^ité^ on kur f it grâce ;.,iBais celuL 
de Caton, qui foutint ccmftamment: 
qu'il falloit les punir comme ils le 
méritoienty l'emporta d'une voix 
unanone : 3s fiirent écnmglés dans 
leur{»:ifon. 

Ce coup d'autorité, ayant diffipe 
une j^artiet de: ht cou juratton y. nede^ 
fe^ra^pQtntCafîIiha ; au contraire ^ 
ayaik &it dépkxyer ks étdfidards 
qu^il adroit levé^ contre £i patrie , il 
£>rtit de BEirurie: fit ilr iseimit droit* 
à Roibev l^qu'AntDMftélb râicontra^ 
& le défifc On peut fe %urer Pa^ 
chamement av5ec fequd on fe battki 
par le fuccès du combat qui f ut fl> 
^ngla^t, qne pastun^ dès eimemis 
n'échappa; chacnnd'eifitétokétmditf 
mottica la ligne qu'ilavoitoccupéitf 
durant l^âion. Quant àCatîlîna, \i 
s'étok tellement avancé, que fort» 
corp&^futtcQuvé parim ceux dâ nod 
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foldats. Une telle fin Tauroît comblé 
de gloire , s'il avoit péri en com- 
battant pour fa patrie. 



C H A P I T R E I I. 

Guerre de Cefar & de Pompée^' 

1 ANDI5 que presque tout Tunivers 
jouifToit de la paix & que notre puiA 
Êmce étoit trop bien établie pour 
que nous éuffions rien à craindre 
de là part d'aucun ennemi , ta for- 
tune , jaloufe de la gloire dont jôuif- 
ibit le premier peuple du monde , le 
rendit lui-même Tauiteur de la def- 
truâiom 

Jh^trius & Cinna n'avoient fait , 
pour ainû dire , qu'effiiyer leur ani- 
mofité & ils ne Favoient exercée 
qiiç dans Rome r les profcriptiôns 
4e Sylla s'étendirent jrfus loin , & 
çependanit çlfcs i« ravageoent (pie 
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ritalie î mais les divifions de Céfar 
& de Pompée flirent im déluge ou 
un incendie qui défola non-feulement 
la capitale & la province j maisauffi 
toutes les contrées & les peuples 
voifins de Tempifè.-Ce n'eft donc pas 
d'une guen-e civile que nous allonsi 
parler , ni d'une guerre contre des 
alliés 9 ni d'une guerre étrangère; 
i^eft d'un compofé de toutes les trois 
enfemble , & on ne peut le définir. 

En eflfet , quels étoient les chéft 
des deux partis ? Des Sénateurs, 
Quelles étoient leurs années ? Onze 
légions d'un côté & dix -huit de 
f autre , toutes compofées de la jeu» 
neffe & des meilleures troupes de 
lltatie. Quelles étoient les auxi- 
liaires } Céfar avoit pour hii Télite 
des Gaules & de la Germanie, & 
Pompée étoit foutenu de Déjotarus , 
d'Ariobarzanès, de Tardiôndîmotus, 
de Côtus & dfe toutes les forces de 
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la Thraoc, de la Cappaiîece, de la 
Cilicie, de la , Macédoine , de la 
Gr^ce, de TEtolie & de'tout 1^ 
ri^nt. Conseil duiîa la gnctre ? 
Quatre ans feulement ^ & on aura 
bien de la g^eiine à.|^ cmîre^ fi Ton 
£sut attention à tooâ les rayais que 
Ton fit» Quels en fiirent lesribéâtres^ 
On conunen^ cm l'kalîe ^ pub on 
entra d^ns Jes^Gaul«Sr&: en jEi^ipie; 
On revint eitfuit^par yOccîdeiit9i& 
tout le poids dès^aiœes/tomba.fur 
TEpire Se U Theffatie* On fit auft 
une irruption fur TBgj^pte 9 d'oh on 
h' replia fia: TMe ; & , après s*ôtref 
tenu longrtems en Afir^^ie ^ on (mit 
par revenir^i^Ëfpa^aey oùfl'oft pamft 
vouloir £e q^itterl Mais la fiireur SU 
la» hasie des deux partis ne finîfieBt 
peint aveclaguerr«. Les vaincus ae 
niirentbasiesannes qoeqiutfxl^dhaa 
laviUe même & au jnHktt du fibar^ 
ils fe fuseat yeag^en trempant^buis 
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niains d9n$ U f^ig de leu^: vamcpievir. 

^ Une t3?oa g^<y$d^ prctfpwté cauiii 
toxjs ces malheurs, çoncwie elle eo 
occ^^ne Unt d'^iid^s. S^ns le 
confulat di9 Qumt^s Metellu^ & ^ 
Lxicius AâmmviB y^ome^ maî^redede 
preft|ue tout rimivers., »'étoit oc- 
cupée qu'à célébrei: fur les théâtres 
de Pompée la» vi^rirus qu'il veik>it 
de: Kçapftrtér: iaa^h wysawme de 
Pont &c enAxtaém^^hft&pt là ja^ 
loufie aîgifit fe$ coadtayehs; contm 
lui« Les OÎ0& cojttmencerent à po** 
Utkfà^r & à murmurer ; N&tsllus 
lui *ném^ chsjxiat à* diimmier k 
gb^ce de: Pom^, parce cpi'il lui 
.s^oit rm^ une pÉrtiei du: triomplie 
4q Ci^te;, âc Catâa> quiifasfoitpra^ 
feffioa d^ fe dédator tûinse tous 

Qcnixqm avoieii^ ou tKop^d^aulxnrîté^ 

QXL, tr^ d'ambijlàoo^ se fe uiodërai 

pas phte (^ Melelltts* 

PoHiipée fè.trou;va.iii outré , qu'à 
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ne fongea phis qu'à affermir ibû 
autorité & à fe prémunir contre les 
coups dont on le menaçôit. 

Craffus, qui étoit d*im fang dis- 
tingué , occupoit alors un des pre- 
miers poftes de la République ; il 
étoit riche, & cependant la foif de 
l'or le dévoroit^ 

. Câar , d'un autre côté , fe diftin- 
guoit par fon éloquence & par fon 
efprît^fes brillantes qualités Tavôient 
même déjà' élevé jufqu'au confulat; 
mais Pompée avoit encore la fupé- 
riorité , & il ^oit le prenlier homme 
de la Répubfique. Céfer vouloit s'é- 
lever , Crafllis cberchoit à augmenter 
(a puiflance & Pompée vouloit con^ 
ferver la fienne. Les paffions de ces 
trois ambitieux les unirent , & bientôt 
^Is concertèrent d'ufurpcr la fouve- 
xaine domination. Le premier s'em- 
para des Gaules, le fécond de PAfie 
& Tautre de l'Efpagne. Ils trompent 
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une grande armée dans chacune de 
ces trois Provinces , & ils s'en fer- 
virent pour fe foutenir pendant dix 
ans dans cette efpece de foinrerai- < 
neté , toujours unis &c fe craignant 
toujours mutuellement. 

A la mort de Craffus , qui fut tué 
chez les Parthes , & à celle de Julie , 
ftmttie de Pompée & elle de Céfar ^ 
qui contribuoit beaucoup à entre* 
tenir l'i^nion entre ces alliés , la 
jalouse commença à les féparen Les 
richeffes de Céfar donnoient de Tom* 
brage à Pompée, & l'autorité de 
Pompée inqiû.étoit Céûir. Celui-là 
ne vouloit point d'égal , & celui-ci 
ne vouloit point fouffirir de maître, 
ï/empire Romain n'étoit-il pas affez 
étendu pour contenter ces deui^ am* 
bitieux? Mais ils vouloient l'un & 
l'autre dominer feul. 
. La première étincelle de leur di- 
vifion éclata fous' Iç confulat de 
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Lentulut & de Marcettus. Le fénat^ 
c'eft-à*<Ufe Pcanpée , côr il y régiïoit 
enSoo^cxaân, tnouva xsfj^iX étoit tems 
^ donner à Céiar un £Ucceffeiir dans 
k gouTcmemem às^ Ga^s, & 
celui-ci paraifibic prêt à fe démettre, 
pourvu qu'on Ta&rât qu'à la pre- 
mière ^eâion des Coniuls on fe 
Ar. J. cibttvifiixdfoitdôlui^Les^lix Tribuns j 
^^* à k iblUcïtati©n de Pompée , le lui 

itVoientpron»,&on étmtfurle point 
de rétine ; mas Pompée hii-mênïe 
ét^tre i&urécment des dHBciiites : 
f Cifar i^irt Ml cxmfulAt , <iHbit-on , 
^^, qu€^ m v'utuhI à R^me 'Ufoi&citerfikn 
la côumn»? Cepeii^mt ce dernier 
rédamoit tou^irs fe pronftéfie ^'oH 
lui 5c\TOt ËMi«, & protefta^enfin qu*i 
«e licwicieroit point fës troupes 
iqu'on ne ki «4t ténuparole. Comme 
on n'attendoit <^ie ce* réponfe 
impérieitfe pour éclater , Géftir, in- 
certain dfabord d« parti ^l'il devoit 
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cendre, xéfoUit.eîrfn de faire Servir 

» &a .^ée ixnir défendre les droits 
.atixquels £c& exph>îts^4ai doniioîent 
iien rde |»étcndre. 
. ^Italie isl le premier Âëâtre^ 
la gncrre. Pompée s^ étoit retranché 
6c avait mis quelque garmibn dans 
Us mmUeures places. Tout plia à 
Tsiqarârbetlefon liviiy qui débuta 
par pffoiïdre hàiÊmim ai chaHa en* 
imtc JÀbaa, de l*Etnme , Thermiis 
de VUftàmç & Domitius de Codî^ 
YÛnm* Cette guetise eût ététerimnéé 
^ns répandre une femk goutte de 
iàng ,î îS'il eut pa dfiffprendrelVjmpee 
à Briiîdes; mais il s^étoit éckippé Av. J. c, 

^ pendaatla irait par une digue, ^* 

Quelle eft la biiarreriè de la (br^ 
time î Le Prince du fénat, Tarbitre 
de:lap«iac&deilagiienr€î éô réduit 
à s'enfoir dans ua mifërable nai^ 
à demi-irrifé hr cette mer dont il 
avoit triQin|>hé, 
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Mais fi Pompée fiiyoit de llttlie ; 

lesSénatçiirsinliimdcSus'empreflbient « 
tous aufli de fortir de Rome. Céiar ^ 

- en y entrant , nie trouvant point 
tfobftacle, fe fit proclamer Confiil; 
& parce que les Tribuns tardoient 
trop à lui ouvrir le tréfor facré , il 
en fit enfoncer & l?rifer les portes, 
c'ç;ft-âhdir« , qu'il fe rendit maître du 
fifc avant 4e s'emparer de l'empire. 
, Il eût pu etrfuite pourfuivre fes 
avantagés cot^etre Pompée ; mais il 
aima mif ùx pourvoir^à la fureté des 
provinces. Ç'eft pourcpioiil envoya 
fes lieutenans en Sicile & en Sar- 
daigne, qui étoîent les deux plus 
riches magàfins de l'empire , pour 
s'en emparer & s'y afiiurer Aos 
vivres. 

Il n'y avoit aucun mouvement 

dans l^s Gaules , & Céiar leur avoit 

.même procuré la paix; mais Mar- 

feille , dans la crainte de la troubler 

& 
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& de s*expofer à une guerre , s'en 
attira une en lui fermant fes portes 
lorfqu'U voulut paffer par cette ville ^ 
pour aller joindre Pompée en Et- 
pagne« Comme la place étoit très- 
bien fortifiée, il ne voulut point 
s'amufer à en felre le fiége ; il en 
chargea Brutus. On croyoit les Mar- 
feillois plus avaitageux que braves^ 
& on s'étoit perfuadé qu'il y avoit 
autant de moUeffe dans leur cœur que 
de gemilleffe dans leur nom ; mais 
ils fireirt plufieurs forties des plus 
vives , dans lefqtielles ils forcèrent 
les retranchemens des affiégeans & 
brûlèrent leurs machines ; ils li«* 
vrerent même un conU^at navaU 
Enfin ^ Brutus y après les avoir battus 
fur teire & fur mer, entra viâorieux 
dans leur ville , qu'ik livrèrent euxn 
m&mi^S'y il leur ejileva toutes leurs 
armes & leurs munitions , Scne leur 
laiffa que la liberté qu'ils préféroient 
à tout. . P 
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£n Efp^gne les fuccès &rent fou- 
vent douteux, ^eUjpiefois balancés 
, & les combats toujours fànglans. 
Fétréïus & Afi:amus , Ueutenans de 
Pon^pée , s'étoiem campés près de 
I*érida"fiu: les bords de la S^gre* 
Çéfer entreprit d€ les y affiler & 
de leur couper toute communkation 
avec la ville ; mais la rivière s'étant 
débordée au printems, il manqua 
lui-mtême de vivres , la &mine dé^ 
ioXdi fon camp, & bientôt il ife vit 
comme bloqué. «Cependant les eaux 
étant rentrées dans leur lit laifferent 
le champ libre aux combattans & 
aux ravages qpi'ils voidurent com- 
mettre. L'armée de Pompée s^enfitit 
en Cekibérie : Céfar Ty. joignit, 
Fenviromm d'tine.tmncKéc & d'tm 
]»on &£é^ & laréduifit à uœ teUe 
cxtrâmtté y quemmqimnt abfokmem 
dîealL^filk ferêndit» 
. :LïipagQe dtmturé fe trouva 
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<îonc reprife, & Ifukérieure k fiit 
bi^Atoti car 6 doq légions n'avoient 
pu iiéôfter.à Céfar^icomment une 
^feule eut'^le pu lui feire face? Il 
n'^ut pas plutôt fi» ce Varron de 
céà^r à la &>Ti:t de ks armes, <ptd 
lf5 G^des > le détroit ,BOcéan ^toi^ 
fut témoin de fes fueoès. 

IXuant fon abfence, k fortune 
parut pourtant vouloir f^rouv^r 
ïm les côtes d!mirîe fie d'ÂÔique , 
ou plutôt elle ne fit quie ^tterquel^ 
^ùe^ ond^res fur ik pmfpérité^our 
k rendre enfuite.plus éclat<mte.Do« 
febella & Antoine 9 à qui il.avoit 
^nné ordre de s^enifarer . de Tenw 
lM>uçlu]re de la mer Adriatique , s'o< 
toiest pofiés l'un fiir fe rivage d'il* 
Brie & l'autre fi^ celui'de Curiâau 
Pompée y quis'étoît d^arendu mmtre 
d'une grande partie de la*mer , én^ 
voya contr'eiDc Oôavius & libon 
avec une puîflante flotte» La Êunine 

Pij 
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réduifit Antoine à fe rendre. Bafiliis i 
feuté de vaiffeaxix, lui avoit envoyé 
quelques fecours fur des radeaux^ 
mais ils avoient été interceptés par 
Tartifice des Ciliciens, qui, tous dé- 
voués à Pompée, avoient tendu de 
gros caWesibus les ondes, & avoient 
mnfi arrêté , comme dans des filets , 
tout ce qui avoit eflayé de paffer. La 
hauteur des flots dégagea cependant 
deux de ces radeaux, dont l'un , qui 
portoit des Opitergins, périt d'une 
manière digne d'être tranfmife à la 
poftérité. Il étoit monté par environ 
mille jeimes gens , qui, fe trouvant 
engagés fur un banc de fable , ef-* 
fuyerent , pendant imjour entier , une 
grêle de traits qu'on leur lançoit de 
tous côtés." Enfin, leur valeur ne 
pouvant s'exercer fur ceux qui 
les accabioient, ils fe poignardè- 
rent les uns les autres à Tmitigation 
du tribun Vidtéius , pour ne pas 
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tomber entre les mains de leurs en- 
nemis* 

Un accident à peu près femblabîe 
arriva à Curion en Afrique , & il 
périt auflî généreufement. Céiar Ta- 
voit chargé de faire rentrer cette 
contrée dans le devoir; il avoit battu 
& mis en fuite Varus , & déjà cette 
Sriftoire enfloit fa vanité ; furpris par 
le Roi Juba, il fiit enfoncé par la ^ca- 
valerie Maure ; il auroit pu prendre 
la fuite , mais il préféra de fe faire 
tuer pour ne pas furvivre à ime 
défaite que fa témérité avoit occa-. 
fionnée. 

Enfin , il étoit tems que les deux 
rivaux en vinflent à une aftlon déci- 
sive. Pompée étoit en Epire & avoir 
choifi cette province pour en faire 
le théâtre de la guerre. Céfar réfolut 
.de Vy aller joindre : il do^na (e^ 
ordres à tout ce qu'il étoit obligé 
de laiffer derrière lui , & , quoique 

P iij 
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k faîfoU lui fut contraire, il fe mît 
en mer, profitant, en quelque forte, 
de là tempête pour aller phis vite à 
rennemi. Le trajet étant fait, il éta- 
blit fbn camp prè^ d'Orique , en at- 
tendant que la partie de fon armée , 
que , faute de vaifTeaux y il avoit 
laiiTée à Brindes fous la conduite 
d^Aiitoine, pût venir le rejoindre. 
Mais comme elle tardoit , emporté 
par fon impétuofité naturelle , il at- 
tendit le filence de la nuit pour fc 
lette^- feul dans une petite chaloupe 
d'efpion, & bravant la fiffeur des 
flots , il partit pour PItalie. On fe 
fouvierit encore de la réponfe qu'il 
fit à fon pilote ef&ayé de la gran^ 
deur du danger : quê crainsHu? tu 
portes Céfar. 

Lorfqu'il eut rafïèmblé fes troupes 
& que les deux armées fiirent en 
préfence Tune de Tautre , les deffeîns 
des deux chefe fe trouvèrent bien 
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diiSérens. Cëfar, qui étoit d^un na- 
turel bouillant & qui abfolument 
vouloit terminer les chofes , rangeoit 
fon armée en braille , attaquoit Pe»- 
nemi & mettoit tout en ufage pour 
rengager au combat. Tantôt il Ferf- 
vironnoit d\me tranchée de feize 
milles de circuit; mais quel toA 
cette efpece de blocus pbiivoit-a 
faire à une armée qui avoit la mer 
libre & qui en tiroit toutes fes mu- 
nitions ? Tantôt il afliégeoit Dyrra- 
jchiumy quoique fa fituation feule la 
rendît imprenable ; tantôt il donnait 
fiir ceux qui Éûfoient des forties , & 
cefut dansune^de ces efcàrmouches 
qu'éclata la valeur prodigieufe du 
centurion Scéva , qui reçut dans fon 
bouclier plus de «ent vingt traits ; 
tantôt il s'occupoit à piller les villes 
des alliés , comme Orique , Gom* 
phos & quelques autres fbrtereffes 
delaXheflalie, 

Piv 
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Pompée j au contraire , traîndit les 

chofes en longueur & évitoit tou- 
îoiu^ d'en venir aux mains. Son def- 
jfein étoit de miner peu à peuPennemi 
par la difette des vivres qu'il lui 
coupoit de tous côtés & de décou- 
rager, par fes délais, l'impétueux 
Céfar. Cette fege conduite n'eutpoint 
d'effet^ parce qu'on ne la lui laiâà 
pas tenir aflez long-tems. Le foldat, 
qui vouloit combattre , le foupçon- 
noit de lâcheté; 1^ alliés s'impatien- 
toient & menaçoient de fe retirer , 
& fes officiers, de taèmt que le 
fénat , prétendoient qu'il ne tergi- 
yerfoit ainfi que pour prolonger fon 
autorité. Entraîné ^ forcé par fa 
malheureufe deftinée, il choiiit la 
Theflalie pour chgmp de bataille. Ce 
fiit donc dans les champs Philippiques 
que l'on décida du fort de Rome & 
de l'empire, c'eft-à-dire , de tout 
l'univers. 
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Jamais le peuple Romain j n'ayant 
eu tant de forces réunies , ne parut 
il puiilant & il grand. Il y ayoit dans 
les deux armées plus dç trois cents 
mille hommes , (^ns compter les fe- 
cours des Rpis & des Républiques 
Jamais auffi il n'y eut des avertifife* 
Hiens plus manifeftes d'ime ruine 
prochaine. Pompée voulut immoler 
des viâimes; elles fe dégagèrent des 
mains des facri^cateurs : des eflai^s 
de mouches s'attachèrent à fes dra- 
peaux, d'épaiffes ténebrescouvrirent 
de tems en tems fon camp ; la veille 
de la bataille , pendant la nuit , il 
crut entendre , fur fon théâtre d^ 
Rome 5 des frappemens de mains en 
forme de gémiflemens, & le matin ^ 
ce qui étoit un des préfages les plus 
finiftres , on le vit près de fa tente 
revêtu d'im habit de deuil. 

Jamais y au contraire y l'armée (ie 
Céfaa: n'ayoit f^t parokre ni tant 

Pv 
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d'ardevff j m tsM de âtis&âîan. £ne 
dûima le fij^al & chctfg^ea la pte-^ 
mkte. Un certsûfS Ctaifulus lança 
ied preiiiièrt traits, & on le trouva 
pfirttii fe^ inoffs avec «ne épée cn- 
fbflcée dsm^ k bouche. Une pareille 
bteffi^rt prouve combien on étoît 
acfadmé. Le fuccès de la bataille ne 
ûit pas moms fingulier» Pompée y qui 
avoit mis toute £i confiance dans fa 
cavadetie, pui%i'elle étoit beaucoup 
plus nombreufe que celle de Céfar , 
ne doutoit point qufil ne pût ^cile* 
ment ^envelopper : il le fut lui-même» 
Jufqu'à ce moment on s'étoit battu 
des deux côtés avec im avantage 
égal. Pompée n'eut pas plutôt £dt 
avancer ion a^e gauche ^ que Céiar 
détacha fes Germains , qui fe jetterent 
fin: elle avec tant d^impétuofité , 
qu'on eût pris ceux-ci pour une 
troupe de cavaliers & Taîle oppofée 
pour des fentaflîns. Elle fut mke en 
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fuite , & rinfanterie ^qui voukrt faire 
tête y fut bientôt défaite. Alors la ter- 
reur fe répandant dans toute l'armée ~ 
de Pompée , comme elle étoit con>- 
pofée d'un nombre prodigieux de 
.combattans^ elle s'çmbarrafla elle- 
même , & en un inflant la déroute Av. J. c. 
fut générale. ^ ' 

Céfar fe multiplia dans cette ba- 
taille , & il £t tout à la fois les fonc- 
tions de général & de foldat. On a 
recueilli deux paroles qu'il dit en 
parcourant les rangs. La première 
{laroît cruelle^ maïs elle montre de 
l'expérience & elle lui valut la vic- 
toire ifoldats , frappe^ au ^Jage. Vnt 
politique bien raffinée hii fugg^ 
l'autre : épargmi nos concitoyens ^ ic 
il les pourfuiyoit luÎHnême* 

Pompée eût été heureux encore 
au milieii de fes malheurs y s*il eût 
pu périr avec fon armée ; ti^is \£ 
Ibrtune ne le &l iuryivte à toute la 

Pv) 
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pvûfiGmce dont il avoit joui que pour 
Fexpofer aux revers les plus triftes. 
Mis en fuite , il fe fauve d'abord à 
cheval dans la vallée de Tempée en 
Theflalie; il profite enfiiite d'ur»e 
petite barque pour fe rendre à Lei^ 
Êbs, & bientôt chaffé de Sceydre, 
il va délibérer fur un rocher défert 
de la Cilicie s'il ira fe rcfiigier o\\ 
cljpz les Parthes , ou en Afrique, ou 
ea Egypte. Comme il efi prêt enfin 
de defcendre à Peïufe, le plus mi^ 
ierable de tous les Rois , écoutant 
les confeils de quelques Eunuques ^ 
ordonne fa mort, &, pour combFe 
d'outrage , Pompée elt cruellement 
aflafiiné par im Septimiitt , un de fes 
déferteurs, fous les yeux de& femme 
& de fes enfims. 

Qui n'eût cru alors que la guerre 
étoit terminée ? Mais les cendres de 
la Theflklie étoient mal éteintes ; le 
feu fe ralluimt ^ âcil fit encore plu$ 
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de ravages qu'il n'en avoit fait. L'E- 
gypte , qui jufqu'à ce moment n'a- 
voit^tenu pour auam its deux partis 
qui diyifoient la République , finît 
par prendre les armes contre Céfar: 
en voici la caufe, 

Ptoleifiée , qui y rêgnoît , voulant 
mériter l'alliance du vainqueur, ve- 
npit de lui prefenter pour gage de 
fa foi la tête de Pompée. Une pa- 
reille perfidie crioît vengeance , & 
l'occafion fe préfenta bientôt. 

Cléopatre , fœur du Roi, vivoità 
Alexandrie fons aucime autorité : elfe 
connoiffoit la générofité de Céfar; 
elle vint fe jetter à fes genoux , le 
conjurant avec larmes de lui faire 
rendre fa part d'un royaume que fbn 
fi-ere continuoit de goirverner feuL 
Cette Jeune Princeflfe avoit de Ik 
beauté, mai^ fa triâe fituation la 
rendoit encore plus intéreffante. 
Cé&r; qui^'ailleurs n'avoit jamak 
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approuvé le meurtre de Pompée ^ 
étoit très-convaincu que la politique 
feule avoit guidé le Roi d'Egypte , 
& que û par hafard la fortune eût 
été contraire , cet indigne Prince 
n'eût pas manqué de lui faire fubir 
à lui-même le fort de foi^ rival. D 
ordonna donc que Ton rendit à 
Cléopatre la part du royaume qui 
lui apj^artenoit. A peine fe fiit-il dé- 
claré, qu'il fe vit environné, dans k 
palais même de Ptolemée , des ap 
fai&ns de Pompée.. Mais avec ime 
poignée de foldats il foutint toute la 
fureur d'une multitude armée contre 
lui. Pour détourner les coups qi^ 
tous ces traîtres enfemUe étoient fur 
le point de lui porter , il fit mettre le 
feu tant à quelques édifices votfifls 
qu'au port, & en même tems il fe 
fauva dans la péninfule du Phare ; il 
fe jetta enfuite à la mer & résigna 
heureufement à la nagetûi fic^e qm 
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n'étoit gueres éloignée. Soit par ha- 
iard , ibit à deffein y il avoit laifle 
échapper fa cotte d'armes au milieu 
<les ilôts : fes emiemis la jMÎrent 
pour Célàr lui-même , & elle effuya 
pendant long-tems une gl^e de traits 
& de pierres. 

Dès qu'il eut rejoint fes vaifleaux, ^^^ j^ ^^ 
a les difpofa au combat. Les Egyp->^ 
tiens, auffi lâches que traîtres, fiu-ent 
battus , & la mort de Pompée fut 
pleinement vengée. Théodote, gou- 
vemeur de Ptolemée &c Fauteur de 
cette guerre , périt mîférablement ^ 
de <nême que' les deux Eunuques 
Pothin & Ganimede, après avoir 
long-tems erré fur terre & fur mer.. 
Le corps du Roi fut trouvé enfoncé 
^Ums la boue & couvert de fa c\iir 
raffe d'or. 

Sur ces entrefaîtes, le royaume de 
Pont fe fouleva en Afie. Pompée 
avoit déjà ébranlé cet empire par la 
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défaite du pcre ; la fortune voulut 
que Céfar achevât de le détruire par 
la ruine du fils. 

Phamace , fucceffeur de Mithrl- 
date, plus encouragé par les di- 
vifions de^lome qu'excité par la 
valeur , étant venu fondre fur la 
Cappadoce avec une armée confi- 
dérâble , Céfer Tattaqua , & , fem- 
blable au foudre qui dans le même 
inftant tombe, frappe & difparoît, 
la viftoire ne lui coûta pas une ba- 
taille entière. Ceft donc à jufte titre 
qu*il a pu dire : je navois pas encort 
paru &Pharnace étoit^dija urrajfc^ 

Après cette guerre étrangère,. 
Céfar comlfâttit en Afrique contre 
fes propres concitoyens, & la guerre 
de Theflàlie n'avoitpas coûté autaitf 
de fang qu'on en répandit alors. 

Les forces de Pompée n'a voient 
été que difperfées fur les côtes y elles 
js'étoient réunies ôc ell€is fonnoient 
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une grande armée , qiie le ibuvenir 
de la trifte fin de fon général poiir- 
Hiivoit par-tout. Elle étoit conduite 
& animée par Caton & Scipion, 
qui , par la célébrité de leurs noms, 
pouvoient bien leur tenir lieu d*im 
Pompée. Juba, Roi de Mauritanie, 
joignit auflî fes troupes à celles de 
ces deux généraux , mais ce ne fiit 
fans doute que poiu- donner plus 
d'étendue à la viâoire de leur en- 
nemi. Toute la différence qu'il y eut 
entre la journée de Pharfale & celle 
de Thafpe , c'eft que le foldat , in- 
digné de ce qu'après la défeite de 
Pompée on ofoit encore lui rien 
difputer, devint fi furieux, qu'il 
n'attendit pas même l'ordre du gé- 
néral pour marcher au combat, ce ^v-^- c. 
qui jamais n'étoit arrivé. 

La déroute commença par les 
Iflaures. Leurs éléphâns , nouvelle- 
ment fords des bois, n'étoient point 
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encore formés à la guerre. Effrayés 
au bruit des trompettes & des cbâ- 
rons , ils fe difperferent & mirent 
en fiiite toute leur armée ; les chefe 
eux-mêmes furent entraînés par les 
foldats , Çc ce ne fiit ou'à la dernière * 
extrémité que quelques-uns fon- 
gerent à réparer leur lâcheté par une 
mort glorieufe, Péja Scipion, qai 
s'étoit enfui fur un vaiffeau» fe 
croyoit hors de danger : fes ennemis 
Tatteignirent ; il ne put fe réfoudie 
à devenir leur proie ; il fe perça dt 
fon épée , èc répondit à quelqu'us 
qui demandoit où étoit Scijnon : U^ 
tnJïïrtU. 

Juba fe réfiigia dans fes états & 
fit préparer le lendemain de fon a^ 
rivée im grand feftin auquel il invita 
Pétréïus , compagnon de la fuite. Au 
milieu du repas , il le conjura de lui 
donner la mort: Pétréïus la lui donife 
& fe tua enfuite lui-même ; ainfi > les 
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tabtes & les mets furent inondés du 
iang de ce Roi Maure ôc du Romain 
qui Fàvoitfîiivi, 

Cafôn tf dFifta point à la bataille. 
11 étoit âk>rsf campé prés dii Bagrada 
& gardoit Utique commte une fé- 
conde barrière de l'Afrique. Informé 
de la défeite de fon parti , un homme 
•fage tel que lui n'attendit pas la 
mort ; il la prévint gaiement. Il fit 
venir fon fils & fes amis , les em- 
brafla , fe mit au lit , s'amufa quelque 
tems à lire , à la lueur d-une lampe ^ 
le traité de Platon fur l'immortalité 
de Famé, & fe laifla enfuite aller au 
fommeil. S'étant réveillé fur les fîx 
heures du foir, il fe découvrit là 
poitrine & , tirant fon épée , fe per^a 
de plufieurs coups. Les Médecins 
accoiu^irent & mirent un appareil 
fur fes bleffures : il les lâiffa faire. 
Lorfqu'ils fe furent retirés , il réouvrit 
fes plaies, ôc le fang en fortit avec 
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tant d'abondance, qu'il n'eut p^ la 

force d'en retirer fes mains. 

La guerre alors de voit finir; mais, 
comme fi on n'eût pas encore com- 
battu , on reprit les armes, on forma 
. de nouveaux partis , & autant la 
guerre d'Afi-ique l'avoit emporté fur 
celle de Theflalie , autant la guerre 
d'Efpagne fiupafla celle d'Afiique. 
A la place de Pompée qu'on avoit 
perdu , fes deux jeunes fils étoient 
à la tête- des troupes qui tenoient 
poiur eux , & quel avantage n'en 
devoiént-elles pa3 tirer ? Jamais on 
ne fe battit avec plus de fureur, & 
jam^s la viftoire ne balança fi long- 
tems entre deux armées. 

. Varus & Didius , lieutenans , l'im 
des Pompées & l'autre de Céfar , li- 
vrèrent la première aâion à l'em- 
bouchure même de l'Océan, & lés 
deux flottes fiirent plus maltraitées 
par les ondes que par les coups 
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i^vi'ettes fe portèrent ; car le Dieu 
de cette mer, courroucé de voir 
des citoyens acharnés les uns contre 
les autres , fouleva les ffots contr'eux 
& les difperfa par un naufrage. Quel 
fpeâacle d'horreur ! Les vagues , la 
tempête , les hommes , les vaiffleaux, 
les machines de guerre , tout dans 
dans le même infiant -fe réunit & fe 
déchaîne pour augmenter le défaftre. 
Et en même tems quelle pbfition î 
Les équipages ne voyant plus autour 
d^eux que des objets propres k les 
confterner : ici fe préfentent les côtes 
d'Efpagne ; là celles de Mauritanie , 
& plus loin le confluent de TOcéan 
& de la Méditerranée ; les colonnes 
d'Hercule n'offrent, d*uh autre côté, 
qu'un abîme à craindre par Fénor- 
mité de leur hauteur ; la fureur des 
combattans & la tempête font, en 
un mot, les ravages les plus affreux. 
Le naufrage .des deux flottes ne 
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caUentit l'ardexu- 4*aucxm/<Je^ dç\K 
partis. On forma des fiég^s de part 
& d'autre , & les villes fiarent , i 
rordinaire 9 les trîftes vîôiiiic^ des 
divîfioo^. 
An j. c 1^ deriiiere bataille fe dpnna près 
^ de Munde. P'abord Céfar ne fut pas 

auffi heureux qu'il étoit accoutume 
de l^tre : le combat fut long-tems 
douteux ,&c meurtrier ; la fortune 
parpifîoit occupée ailleurs par je ne 
içais çp^Xit diftraôion ; auffi remar- 
cjun-t-on :qu'avai>t -d^ien venir aux 
mains , Céfar , contre fon ordinaire , 
avoit paru trifle & rêveiu" , foit qu'il 
^ît réficîxion à la jfragilité <i€S gran- 
devu's humaines , foit qUf k fuite 
étonnante & continuelle de ^ ^^f- 
pérités^ l'efirayât , ■& tT*^ ^. parvenu 
au dernier degré d'él^vatjipn çonu!|ç 
Pompée j il redoutât le,triôefortde 
cet in£:^tuné nyaL Au milieu de l'ac- 
tJtQUyCÇ qui^ dç mémoire d'hftniçie. 
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n*étoit pas arrivé, & dans Tinûaiit 
où le Aiccès étoit encore iiîceitain, 
tout-à-coup les deux armées, qu^ 
ji^u'i ce ixiomeitt n'avoient paru 
ibnger qu'à répandre du fang , ref« 
terent, comme de concert, immo- 
biles vis-à-vis Tune de Fautre« Enfin, 
les yeux de Céfar furent t^oins 
d'une lâcheté à laquelle il s'en faltoit 
4e beaucoup qu'ils fliilent ^accou* 
tUmés j il vit le corps des Vétérans i 
qui avoient &it leurs preuves aup^è^ 
4^ lui pendant quatorze ans, prêt à 
teculer ; ils ne fiiyoient pas encore, 
mais ce n'étoit pas le courage , il n'y 
ayoit plus que la crainte de l'infamie 
qui les retcnoit : ttanfporté de fiif 
reur, il defcend de cheval', fe ihet 
à la tête de l'armée , arrête œux 
<^ font prêts à fliir , cotiihat à leurs 
cotés, les raflure , & ne ceffe enfiiité 
de parcourir les rangs en Ranimant 
tout par fes regards , par fon exemple 
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& par fes difcours. On dit pourtant 
que cette déroute le troubla à un tel 
points qu'il parut délibérer iin inf- 
tant s'il ne fe tueroit point ; mais 
qu'ayam apperçu cinq cohortes qui^ 
fur les entrefaites , fe détachoient de 
Tarmée ennemie, par Tordre de La- 
biénus^ po\ir aller fecourir le camp 
des deux Pompées qurétoit en grand 
danger , il reprit courage ; qu'il crut, 
pu qu'en général adroit il feigmt de 
croire cpie ce fecoiu-s étoit un corps 
de troupes qui lâchoît le pied , ft 
qu'il le perfuada fi bien à tous fes 
foldats , que ne doutant plus de la 
viâpite il$ redoublèrent leurs atta- 
quas ^ jrepriirent le deffus. Les en- 
replis ^ux^ mêmes ^ ajoutent -on, 
s'iIÇ«^ginant que leurs cohortes 
fuyoient, quittèrent leurs rangs & 
ne fongerent plus qu'à fauver leurs 
vies. Quoi qu'il en foit,^ on peut 
jugex de \i riE^e des vainqueurs & 

d^ 
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du c^nage qiv'Ifo firent pat le tmt 
fuivanf • Les fliyards s'étoiént réfii- 
ghài; (htt»» ^lall^ : Géfèr les y ft at-» 
taquer iUrilè etèni^y& , x^ que Ton 
ne pardonnieroit pas même à des 
barbartsy on les bloqua^ en les én-= ^ 
vânonnanft ^ d'un. 4ima$ de cadavres^ 
qm^^oient' tâmi( le^ Wns alik^^tlr^r 
par dfelâàcesÔr des javeft>ts. ^ ^ 
. iLèS dsux jeimes Pompée ^défef-* 
pérant de la: vi£toa-e , Cnéus , l^aîné ^ 
qttio^it3t>itxettf é ;av^tt déja^vérfé 
cp^bek^pifis ihemiw;:dëtoiifnési<& ik'^ 
fl^iiiC^musi^aut^ighit près de 
Isattêone;' Qnok|de bl^ffê très^-dàtige- 
r^iïfement à la çoiÏÏè r î^ie déféiidk 
long-tenfec&'avextfcoîii^e; mîds 
€t^iL^toàbaqibus lesi:(»ips. Pqiti>' 
Sextus , le cadet , la fortutie 4e tint- 
Ç2((^if>e0ilattf jquehpes aimées en 
C€kiWrie[> &:^J^fervapDttr*d'au-^ 
U^^ gmarres après lamott de Céiar , 
^>!rèisaattYiâotieiiçEdaBs fa patrie^^t 

Q 
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Dbditf tous ks liMiteiirs du fpraad 



peHer k cooqpêle d^s Gaufes » cm 
«oatm 9 ions des %iiref 4'or & 
cpttme ci^nié^^ic! Rtom» b lUbâoe 
4c fQicétn ï for 4e fiiOMlé, fonr ce- 

on YoyçkkiVUf Adbeéj&lePhaee 

i)^ice ^ le IV>îit( Atrir^ytacrieme; 
Iitto y hfi liftuttt & i^^n^ne deux 

ûire les ik^îs .^ds^bemr ^OMne»^ 
d|e ce trîofld|lle, ^y paiiiÉentfam^ 
pai«oe (jp^'^NiîMa^t^ ûAs éaste^de' 
nis^pouYOïir pa^ïesreèpd^iKitelf a&s^ 

& «Ht lyiç dndl la rfà&: :pH^i»é; k^ 

O 
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et la gucvîe jpt fa ciémeaoe. Il ne 
fit moum €f£àhvms^ à qui A a^uoit 
4^ pardonné une feis ; Fauftus 
SjrUa, parc«4u'Uavoit appris à t^ 
douter fes geadrts ^ 4c la £Ue 4e 
Pompée arec fa^ ^aifins-gennai» 
du eâfiéieSyBa.Ila£uroitpEr4àie 
repos de k pofténté* 

Les Romains ne ^a«nt point d'à- 
liord ii^rats à foa ég«rd , & ils fe 
firent un plaifir de lui déférer to%v 
les lioiineurs poules* On lui éle^w 
des âatues à la poite des tem^Wi^ 
joa lui fit porter an lliéâtr4f une ^ou^ 
roiif^ ^femblabie à edle des Dieuic ^ 
on lui drefla une efpec€ de ûrâne 
Jans le fémà, oci ^eva im dÂme 
/âipei^ au^e^ de loti palais , on 
donna Ibn nom à im des mois de 
f année , on le âimomma le Ptn de la 
fmrlij on le déclara Diâateur pov 
pétuel, Uy wi jour qy(*U étoit Ah' la 
«y>uiie «ux iiarangues^y â^A*«ft pas 
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fur fi ce flit à fori InfHgation , Antoine 
luipréfenta le fceptre & le diadème. 
Mms à quoi peut-on mieux com- 
parer toutes ces diftinôions qu'aux 
guirlandes & aux bandelettes dont 
on pare xmeii^iôime deftinée à la 
jàiort?:Sa clémence lui gagna des 
cœurs 9 mais elle ne put étouffer 
l^ënviè. On empoifonha fes vertus, 
on let rendit fufpeû, & enfin un 
peuple libre; rougit de fe trouva* 
captivé par ài&i bienfaits : fa perte 
jÊut auflî-tôt exécutée que réfolue. 
Brutus ^ Caffius & quelques autres 
Patriciens étoient les cheft de la 
confpiration. 
s Quel eft l'empire du defHn! Le 
complot avoit tranfpiré ; Céfar en 
âvoit reçii un mémoire r4>ien dé- 
taillé : cent viâimes avoient été 
-immolées ; toutes lui avoient an- 
rnoncé quelque chofe de finiftre , & 
,j:itif i«p$ndant ne hii peut ôirc 
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prendre fés précautions. Il entrç au 
fénat à fon ordinaire , méditant une* 
expédition contre les Parthes; il fe 
placé fur ion trône , & dans le même 
inftant les Sénateurs fe jettant fur_ 
lui le percertt de vingt-trois coups Ar. J. C» 
de poignard. Ceft ainfi que celui'*** 
qui avoit inondé toute la terre du- 
fang de (ts concitoyens 9 arrofa du 
fien le fànâuaire de la juftice. 



CHAPITRE III. 

Cifar Augufic. 

X-iE facrifice de Céfar & de Pompée 
fembloit devoir rendre au peuple 
Romain fon ancienne liberté , & il 
Feût recouvrée, fi Pompée n*eût pas 
laiflé d'enfans , ou Céfar d'héritier , 
ou plutôt fi , plus malheureufement 
pour l'empiré, Antoine , qui d'abord 
$*étoit cru affez heureux d'être le 
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collegcie dt Céiar y & «qui dans la 
ikke afpint aux tnêmes hanneurs 
qoe luî^ ne fôt point refté fiir la 
terre pour delr eibr le bcRitefeu & le 
perturbateur du fieck fuîyant. 

Sextus ^ pour sf empaler de rhéri* 
tage de fqn père Pompée y fit tout 
trembler fur la mer; Oâave^ pour 
venger la mort de iba aïeul , troubla 
toute la TheâUie^ SconvitAntoine, 
qui ne fçavoit pas lui-même ce qu'il 
vouloit , tantôt armer pour empê- 
cher .lelui - ci de recueillir la fuc- 
ceffion de Céfar, tantôt , épris d'à* 
mour pour fa Cléopatre , aller auprès 
d'elle dégi^der fa qualité de Romain 
jufqu'au point d'y prendre lés mar- 
ques de la royauté. La République 
f nfin ne fe vit plus d'autre reâburcè 
que de renoncer à fa liberté. 

Au nûlieu de tant de troubles on 
sut cependant de grandes aâions de 
(taces à rendre aux Dieux y puifqaé 
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tOWe Pàttrorité& lepbkl^des aflâm 

Atiguite 9 qui 9 paHfsi pnkteiice 0e ùm 
habileté , fçut rétablir par- tout te 
calme & te hbn ordre. Qire cïe\re- 
noit Rome , fi tnalheureufement eïlé 
eût continué à avoir pl^^ur&^ che&) 
Déchirée & ruinée par fes propres 
défenfëitfs , jamaii elle lie fe feroit 
relevée ; il falloit qu'un fe\il génie la 
gouvernât. 

I Ge fat fous^le'eoirflilat de Mart 
Antoine; & de PuMitfS Dolaî^ella 
que la fortiîuïe choîfit les Céfers potuf 
feur tefttettt-e les tènes de Tempire i 
imaîs H s'enfuîvit d'abord toutéi 
fortes de troubles , è'eft-à-dire , qli'oti 
Vit arriver àlbrs^ 'te t[ii^ produit H 
révolution des âftres ; elle eft ordi- 
nairement àccompa!gnéé de tempêtes 
& d'orages. L'empire des Romains ^ 
ou plutôt celui de tout le genre* 
humain, en cbiingéânftde goinreir* 
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neioefit^ fit ébranlé jvifyiaçi jian$ 
fès foodemens ; mUle calaniîté^ F^fr 
fligerent; on futlj^ng-tems en proîte 
à des guerres cmles ; il fallut armer 
•fiir terre & fur mer; tout k corps 
fiit agité. I 



CHAPITRE IV- 

Guerre de Modem. 

JLe teftament 4e .Çéf^M" çaiifài la 
première guerre civile. A^&ines 
qu'il avoit^déiigné ^n, bérifier m 
défaut d'Oâave , outré qu'un jeun^ 
emporté lui ei^t été préféré, j)rit les 
armes . & dans ce moment tout lui 
^ illufion. Oûave , ^n\%Se,t , ,n'€^voit 
que djjc-huit ans & psu-oiffoit fans 
^ppui & ians epq>érience ; Antoine , 
jtu contraire, avoit commandé les 
armées du tems de, Céfaç &: jouiflbît 
lie la plus grai]ide autpri^. U ÇQflv* 
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■tnença donc par piller înfenfiblement 
• unefucceffion dontil fe croyoitprivé 
înjuftement, répandit des calomnies 
fur le compte dia jeune Prince , & 
fît tout ce ^l'il put pour' empêcher, 
fon adoption dans la famille des 
Jules. Enfin,, levant tout-à-fait le 
mafque , il lui déclara la guerre , & 
^déja il preffoit vivement^ dans ï^ 
Gaule Cifalpine , Décimus Brutus^ 
l'un dé fesplus puiflan^adverfaires. 
Oôave Céfar , que fa jeuneffe , la 
majefté du nom qu'il portoit & fes 
malheurs rendoîent Pidole de la mul- 
titude , implora \b fecoùrs des arf- 
*ciennes légions qui avaient fèrvi foiis 
fon aïeul. Quoîqu^il n'eût dans Rome 
'aucun pouvoir, elles marcherient fiir 
le champ contre^ le ConfuI» Déci- j^^. j. c- 
-mus , aflîégé dans Modene, iat dé- '*'• 
-livré dlm ennemi redoutaîxfe , & oii 
réduifit Antoine à ^ndonncr^foii 
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Le îeunf Oôave fit dans cette 
bataille des prodiges de valeur. Un 
porte -enfeigne lui avoit, en mou- 
rant 9 remis fon 4f apeau : quoique 
couvert liû-meme d^ iang & de 
btefllires ^ il s'en chargea & le- rem- 
pila fur fes épaules juiques dans i& 
tente. 



CHAPITRE y. 
Guette ât Pzroufe^ 

1m<.e partage de quelques terres^ 
.distribuées par Oâave aux Yétéxjx^ 
pour ^ prix de leurs fervices, occa-^ 
£onna wie féconde guerre. 

Antoine s'étoit déjà f«dt connoître 
.po^un féditieux ; mais les ccmieik 
de fa femme Fuhria^ qui £e ptaifoit à 
porter les asBoes & qië ne refpkok 
^^ U guerre y If i;eadDieiit encore 
plus turbulent» Q chafla les Vétérans 
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des m>upes. 

Lé féftât^ de concert âvce tottf 
le^ citoyens $ le déebirâ f^ànetni dé 
la itéptâîïjque > & le jeune Oâavé 
râyaftf bloqué ddti^ Peroufe, le (or^à 
de ^ tendre , atpfès Im avoir fait An J.^C 
foitffrir hottteiifement la famine là'^ 
t)lus cruelle. 



CHAPITRE VL 
Le Triumvirats 

'Xjk RéptibEque" né lé reffetitdtt dê^ 
ique trop des violences tf'Antoînév 
éc îl étoit tm a&t pitHTMt obâàdi» 
à la paix , lorfqu^tm nouveau tifonf , 
liépidus, augmenta Wncendie- Qvtetit 
yM faîteOôâve comte det«t armëel? 
it fut bblîg^d'en v'enîfl tme afïîâncle 
''dterït^fes lûftes'fertt feottetur. Chadtb 
'eut fei Vues eity fûmfcrivawr. iS- 

Qvî 
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blés de la République fembloient fa- 
vorifer fes deffeins ; Antoine youloit 
fei,vjBnger de çeux^quirpivçHeBt dé- 
clfUré ennemi def la patrie » 6^ O^ve 
vouloit appaifer les mânes 4e f<m 
aïeul par le facrificede.Brutus & de 
Caffius* A ces conditions fecretes 
les trois che6 convinrent de £iire la 
paix ; ils la ratifièrent entre Peroufe 
& Boulogne, & les deux années fe 
ialuerent mutuellement^ / 

A peine cette déteftable alliance^ 
qu^on appelle le Triumvirat, eut-elle 
/été formée 9 que la R^ubliqueiK>p« 
primée vit renouveller toutes^ les^ 
horreurs arrivées datems de Sylla» 
Cent quarante Sénateiurs furent prof- 
crits; les ims périrent par des fup?- 
.pUces honteux .^d'autres fiu^ent mai^ 
j&crés, quelques- ims efluyerent la 
miferejaplusafIreMfe, tonsrendirent 
Tunivers témpîi^ dé leur triûe fort* 
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Mais doit-on s'étonner qu'on ait ainfi 
perfécuté des hommes fi refpeâables 
par lèiir rang , ' puifqii' Antoine & 
Lépidus n'ép^gnerejnt pas , Tun Lu- 
cius Céfar (on oncle maternel , &, 
l*autre Luçius Paulws fon. projw^e 
frère? 

Rome avpit déjà vu des; têtes ex-^ 

pofées fur la tribune aux harangue^, 

mais le peuple ne put retemr fes; 

larmes qiiattd il y vit attachée celteT 

de fou mtr CicérQn ; oh vënoit Xj 

conteiripler. avec autant d'empreffe- 

^ent que l'on accouroit /auparavant 

à ^s harangues. ; ' .. 

; De tels crimefir,ne Ce commirent 

que par l'ordre d'Antoine & de Lé-^ 

pidus. Oâave fe contenta de fiiirfe 

périr les meurtriecs de fon^ul;}& 

fa vengeance jSçrpit pardonnable ^ & 

el|e ne s'étoitpas.'^efldue à.tfop àst 

citoyens; . '\ 
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'. ■ ■ '■ i \ , f 

CHAPITRE VIL 

Cuerte contre Çàffius & Srutus» 

Dî^vrVÈ & Caflkisttvcvîént cm; 
en immolant Céfar , affi-anchir Home 
de là tyïittin^ ^ comitte ùA favoit 
^feit en bâflniflant Us Ttrrquîn^i iU 
fe îTCmpéteût : eiî vcKilânt rendre la 
liberté à ktit patrie > iloie firent 
^ l'afttvir «lâvantage. Bis qu'ils 
dirent confommélêurpafiriGklé ^ ib 
jferttirent tôiit k Ranger qitikavoîenf 
à courir de la part des Vétérans , cfuî 
étoient èitrémetneftt attacha à 
Cékt^ enfortë ïjfté, du Sénat, ib 
Gèrent fôréfttgiet ibrîs fe Câpitole-. 
Gè8 Vëférafls, èft èSttV ^^egrettant 
Um Us jùùn là |>e>ttë de letir généra! ^ 
i^uteîértt abfôteftiéht k venger , & 
il ne leur manquoit qtfim chef; tsl^^ 
les malheurs dont la Républicpie étoit 
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menacée ne paroiflbient que trop 
ienfibles. Lchh donc de prendre part 
à la vengtaoCje^ lé fénat, par le 
confeil de Qcéron, accorda une am*" 
niilie. Cependant CafHus&finitus^ 
pour ne pas être journellement té* 
moins de la daukur (mUique, fe 
retirèrent en Syrie & en Macédoine^ 
provinces dont Céfar, qu*il« ve^ 
noient de maiTacrer^ kiu^ aroit 
donné le . gouvernement quelque 
tem^ avaitt fa mort. Leur châtiment 
fut donc plutôt diâ^ié qu'oublié» 

Car dès que les Triumvirs^ qui 
yenoient de s'emparer du maniement 
ûes àfiàires^ eurent pourvu aiccbe^ 
fo'ms de laRépdDrlique^plutôt comme 
on le pouvoit dans te moment y que 
comme il aiuroit été eflentiel de le 
f»f e , il iùt décidé (jue Lépidius refte^ 
roit dans R<»tte pour ta ^xrdety &c 
quX>Ôave & Antoine nl^cheroitnt 
contre Brutus &Ca$ttf«r 
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Ceux-ci fiirent avertis de cette 
réfolution. Ils levèrent de grandes 
armées & choifirent pour champ de 
bataille la même plaine de Theflalîe 
qui autrefois avoit été fi fatale à 
Cnéus Pompée. Il y eût, à l'ordi- 
naire , avant le combat des pronoftics 
qui leur annoncèrent affez leur pro- 
chaine défaite. Des corbeaux & 
d'autres- c^feaux accoutumés à fe 
nourrir de cadavres voltigèrent long- 
tems autour de leur camp :un Ethyo- 
pien fé prefenta à eux lorfqa'ils cpm- 
mençoïent à fe ranger en bataille, & 
c'étoiéun des préfages les plus finif- 
trés : pendant te nuit qui précéda 
Taftion , Brùtiis , occupé , félon fa 
, jcouuuïie, à méditer quelque chofe 
à la lueur d'une Ianq)e., apperçut un 
ipe%e tout noir; il lût demanda qui 
il étoit : ton aiauvms géme ,lid répon;- 
dit-il , & en ntême t^ms il dî^arut. 
Tous les augurer au contraire , fie 
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toutes les viaimes , n'annoncèrent» 
rien que dTienreux à Oâave. Les 
X>ieux le fevoriferent fur-tout au 
point que fon Médecin flit averti ; 
en fonge, de lui confeiller de fortir 
de ion camp, parce qu'il rifquoit d'y 
être pris;; & en effet, on devoit l'y 
prendre,: 

On en vint aux mains ; & , quoi- 
que les deux chefs de l'armée qui 
tenoit pour Céfar fe fiiflent abfentés , 
riin parce qu'il ctoit malade, & l'au- 
tre par crainte & par lâcheté, on fe 
battit long-»tems & avec vigueur de 
p.art& d'autre. Cependant, quelque 
décidée que fut la fortune pour le 
parti du vengeur & de celui qu'on 
avoit à venger , la perte comme 
l^v^^ge furent d'abord égaux , ce 
qui rendit le fuctès du combat fort 
incertain. Le camp de Caflius fiit 
forcé d'im côté, & celui d'Oâave 
le iiit dei'autre ; mais enfin une mé« 
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^ife remlit cehii-ci y iâorieux ^ 1 

î^ eft vrai qu'il fwt qae t3^ut cède è 

BtuÉos en rendant k demer foupir , 
Mm nom ^ pure ehimere^ Déjà la caVa« 

kiie^ qui s'étok emparée du can^ 
4'Oâave ^ revenait fccowir ime aîte 
qui commençoit à plier : Caffîns 
s'imagina qiii'éUe prend la finte ^ il 
(efle de combattre & fe retire ^ 

' une liatrteur. Dès tourbillons de 
pouffiere, k bniit ieè^rmta, & la 
nuit Ytmpèthemt dt découYrir ce 
qui fe paâ^,: il f^t partir un eijnod 
qui ne revient pas affez tôt : il croit 
que c'en eft fait de fôn parti ^ & iè 
fait trancher la tête par un de cemt 
quif renviroi^nf^ftt^ Brutus, qui n 
perdant CaiHus perd auffi tout e^oii^î 
ne fonge plus qu'à tenir la JHtmiéfie 
qu'iUs^étoientfeite réciprocpictoent, 
de ne point fe furvîvré Fun à l'autre 
6t fe fait percer par un de Us^ gardes* 
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Coimnent peut-on concevoir que 
ces deux grands hommes ne fe foient 
pa« eux-mêmes poignardés? Mais 
auffi religieux U auât auAeres qu'ils 
rétoient , ils regdfdoient iaiis doute 
couine tai crime de fe ibuiUer de 
fon propre fong , & ils étôient per- 
fuadés quedans de telles extrémités, 
il leur étoit feulement permis de fe 
réfoudre à la mort, & qu'un autre 
devok enfuite la leur domier. 



CHAPITRE VlII. 

Guerre contre Sextiu Pompée, 

J^£S meurtriers de Céfar étoient * 
exterminés ; mais la race de Pompée 
n'était pas éteinte. Son fils amé avoit 
péri eu Efp^gne , éc le fécond , 
comme illus Favons dit , avoit 
trouvé fon falut dans la fuite. 

Celui-ci , après avoir recueilli lei 35^ ''• ^- ^ 
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débris de fon armée & l'avoir ati- 
^ehtée de quantité d'efclaves , s'é- 
toit emparé de la Sicile & de la Sar- 
daigne; &, bien différent de fon 
père, qui avoit purgé les mers des 
pirîtes CiliciènSjfes vaiffeaux, char- 
gés de corfâlres , fe fignâloient tous 
les purs par leùrsT)rigandages. 

Un ennemi fi puiflaht étoit trop 
dangereux ; on Tattaquâ , & il flit 
défait fur le détroit de Sicile. Il au- 
roit dû dès-lors mettre bas les armes, 
& il feroit mort avec la réputation 
de grand capitaine; niais il efpéroit 
toujours, & cette confiance ne peut 
que marquer* une grande ame. Ses 
> affaires fe trouvant défefpérées , il 
s*enftiit en Afie , oii ayant été fait 
prifonhier , il fot chargé de chaînes ; 
^', ce qui éftle comble de la dou- 
leur pour les héros qui ne %udroient 
périr qpe les armes à la mairi, il fe 
vit livré à la merci de fes ennexnis, 
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qui le firent mourir par le glaive d'un 
bourreau. Depuis Xerxès on n'avoit at. J- c. 
point vu de ftirte plus déplorable. De ^ 
350 vaiffeaux qu'il commandoit, à 
peine en conferva-t-il fix pu fept. 
Pour n'être point reconnu, il avoit 
feit éteindre fonÉEinal d'amiral, avoit 
jette fes anneaux dans la jner, ôc 
avoit paru redouter tout, excepté la 
mort.. 



CHAPITRE IX. 

Guerre contre les Partkes ^ fous la 
conduite de Vmtidius. 

V^ VOiQu'OcTAVE , par la défeitje 
de Çaffius-& de Brutus , eût aj^folu- 
jment diffipé toutes les faâions, & 
qu'ils en eût même anéanti jufqu'au 
nom par la mort du dernier desPpm- 
,pées , le repos de l'ençire n'étoit 
.cependant pas encoi^e afluré, piiif*- 
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<{u^ Antoine 9 Técueil de l'état , celm 
^{eplaiibitàreRibflUTaflSnr fie à le 
troubler , vive»! encore. Mais £es 
vLce$ enfin k perdirent. Viâûne tQiBr 
à tour ^tantôt de rambitîon^ tantôt 
de l'ampur^ il délivra par fa mort 
aOB^feutemeat fes ennemis, mats en- 
core £es conckoyens & tou^ ceux 
C[ui le connoifibient , des inqiûétudes 
qu'il ne ceffoit de leur caufer. 

Lsa défaite de Çraffus avoit enflé 
le courage des Parthes, & ce n'avoît 
été qu'avec plaifir qu'ils avoient 
appris les diviûons de Rome. Ils pro- 
fitèrent donc de la jM-emiere occa- 
fion qui fe préfenta , & les follicita* 
éons de LaMemis > que Caffiits te 
Bmttts 9 dans leur ra^ effrénée, lew 
^ck enroyé pour leur demander 
du fecours , tes déterniSterem. 

Sous la conduite du)eunePaeore; 
£b de lètsr ftoi, ils cbaflèrent^ en 
peade tems , toutes Us ffsnàbm 



dby Google 



derHiJI^nRpmamc. |8# 
qu'Antoiae ayou dij^çiieer .dam 

li^4it8iw«^ rde c« 4a»er ^ fut-obligé 
4Woirneeows àionéspie pour ne 
j^£©ii&€r vif cnti^lc«5.tipa!n^ . 
L :>Qié}ft ik s^iftedent éfiijnoK.ie la 
^gsrié^, âci(Ms 9i»i£3â£.de jfe^sourir 

<fèe ^ de l^oiureOes ico^aêt^ : 
Antoine fit marchor contre eiucVeii- 
tidius ^ fon lieutenant, 5a yiôaire J&o; 
compîètte. Les troupes dé Lâbienus, 
Pacore' lui-même & ïî cavkerie , 
tout^it'taiUé en pièces^, m'oc^VQ- 
ront^e & TEuphrate ; vingt mille 
bôimn^y ^en un mot , tieileFeiit iur 
W jchaiap de faatailk. L'ej^jérienee 
de l^entkiîm contiibua beaucoup k 
lemtdéfkite: àl^^pprodie d€$3PacrAei 
Ri^fe&aune fii|^aade<ton^€riiiiâôt^ 
^il iesiaîfla iafistifiDiemetit ^w^ia* 
cet û fràs^4& ion <amp,^!ie leiâ*^ 
fléçbcskiij<deviitt>ciitiiiÎMîlé$9 pfti?e^ 
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qu'ils n*étoient plus à ime diftance 
iaSbûPât pour pOAivoir les lahc^; 
Pacore^mouruten vaUUiat tapitaitie. 
Ventidius lui fit couper la tête. On 
la porta par toutes les villes de Syrie 
i{ui ayotcnt abandonho le parti -de 
Rome^&eUfô&j^direnéfafis qu'on 
^HoUtgé de tirer .ré^e.Cèft ainii 
que la^^iûte cEe Cra^us fut voigée 
par ceU&de Pacorei ..-.. 



C HAPITR^ X. 

Guerre d*i4nioinc càktrcks Parthès.' 

JL £ S Parthes &c les Romains^ après' 
aYQÎr éprouvé, leurs forces & s'êtte 
dofooé mutuolletnent des preuves dé 
leur valeur ^iconçiurent detekfen- 
tiinais d'èftime les, «ns p<mr lesau* 
très» qu*ouldiaàl tousieursceflèn- 
timens , ils firefit u^e alUa^cé qui 
fetj^née , 4^.kpjWlLde ceiwf-ci^par 

Aitiioine 
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Antoine lui-même , & de la part des 
vaincus, par Orodes , père de Pa- 
core. Mais elle ne dura pas long- 
tems. 

Antoine , poufle par je ne feîs 
quelle Vanité de faire lire fous fei 
portraits les noms de TAraxe & de 
FEiiphrate, quitta tout à coup ht 
Syrie , & , fans pouvoir couvrir fa 
conduite d'aucune efpece de pré- 
texte , alla fondre fur {^s nouveaux 
alliés ^ s'imaginant peut-être qu'une 
partie de la fcience d'un général con* 
fifte à favoir furprendre. 

Dès qu'il parut, les Parthes , auflî 
rufés que belliqueux, affeâerent la 
terreur &L gagnèrent les campagnes. 
Antoine fe croyant viâorieux les 
poùrfuit. On le laifla s'avancer dans 
les terres, & on ne fit fortir des 
embufcadés que quelques détache- 
mens qui le harcelèrent jufqu'au foir. 
Ses fcidats fe trouvant alors latigués 

R 
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p9r l^ CQurfes qu'il* avoiçnt faites i 

fiirfpt c^nfeY^Uestiçiyt une grêle do 
flèches. 

, Ccrtte perte ii*eût rien été wicom- 
paraîibn de celle qu*U devait faire 
le lendemam » fi les Dieux n*eiiffent 
€u pitié de nous^ Un Romain , qui 
étoit refté dans le pays après la dé^ 
fiute de Craffus, vint le trouver en 
l^it de Parthe ^ & , après Tavoir £h 
lue en latin, afin qu'on ne le foupçon* 
vâx point, lui découvrit le danger 
qui le menaçoit : U Roi doit demain, 
%è\xtd^t^Ajfijmcrfurv0u$ avec touu 
Jm armic : ruourm^ promptemem fur 
vos pas & §agiU[ bs montagnes , cn^ 
€ore nefiil pas fur que vous ne rencoih 
Sfêrei perfmue dans votre faites On 
fuivit ce confeil , & on évita les 
coups d'ime bonne partie des en^ 
nemis. 
Av. j, c. Le carnage fiit pourtant aficx coft» 
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fidérable , & toute notre armée eût 
même été entièrement Aéhkte ^ fi le» 
foldats, poiir fe parer d'ime miée c^ 
flèches qu'on leur Isoiçoit , n^etifient 
heureufement imaginé un itratagâme^ 
ce fut de fe kifler tomber tous âge-- 
noux^ les uns après les autres , Sl dé- 
fe couvrir de leurs boucliers , enforfe 
qu'on eût dit qu'ils fuccomboient 
fous leiu-s bleffures : les Parthes les 
croyant morts , débandèrent kms 
arcs ; alors les Romains fe relevèrent, 
& la nife plût tMt à ces barbares , 
qu^un d'eu^ élevant la voix , leur 
cria : Romains y vouspouvt^ vous nd" 
Tir m touttfûreti; eeft avec raipm quart 
vous nomm^c Us vainqjuwv des nations ,, 
jndfque vous ave^ pu éyker Us trous des 
Parthes. 

Msàs les eaux nous £rent perdre 
enfuite autant dliommes que les at^« 
<|ues de nos ennemis nous en avoit 
enlevés. 

_ Ri) 
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La plupart des terres que notre 
armée eut à traverfer , font extrême- 
ment arides 9 & elles ne font coupées 
que par quelques ruiffeaux d'eau fa- 
lée. Lesfoldats, tourmentés par la 
Ibif , voulurent en boire ; il en périt 
un grand nombre : & Tavidité avec 
laquelle Içs malades & les autres bu- 
rent de Teau douce du fleuve qu'ils 
rencontrèrent enfuite, ne leur fut 
pas moins funefte, 

De4à il fallut traverfer les fables 
brùlans de TArménie & les neiges de 
la Cappadoce, Une pefle ne fait pas 
plus de ravages que ce changement 
4e climat en caufa. De feize légions 
qu'Antoine avoit conduites avec lui, 
à peine en ramena-t-il la troifieme 
partie. 

Il eut lui-même beaucoup à fouf- 
frir durant ce pénible retour. Ses 
fçldats rinfulterent jitfqu'à mettre 
en pièces toute fa vaiffelle. Le à,i^. • 



dby Google 



ic tHïftoirt Romaine* 3S9 
fefpoir lui fit quelquefois defirèrUi 
mort ; &, dans différentes occafions ^ 
craignant de périr avec ignominie , 
il conjura im de fes fatéllites de la 
lui donner. 

Réfugié enfin enSyrié, 11 s'y mon- 
tra plus extravagant & plus fier qii*il 
ne Tavoit encore paru. Il vantoit fa 
retraite <îomme ime a£Uon qui le 
combloit de gloire, & il prétendoit 
mériter tous les éloges qu'on eût eu 
raifon de lui donner s'il eût remporté 
quelque viftoire éclatante. 



CHAPITREnXL 

. Guerre contre Antoine & CUopatre. 

A N T o I NE étoît trop turbulent 
& trop outré , pour que rien eût pu 
jufqu^alors le fatisfaire ouïe domter , 
quand tout à coup la baffeffe de ks 
paffions en fit un autre homme." Se 

Riij 
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trouvant oifif après la guerre qu'il 
venoit d*intenter aux Parthes , (on 
amoturpour fa Cléopatre fe réveilla , 
& bientôt toute fa fougue s'évanouit 
dans les bras de cette Reine. Cette 
femme adroite & ambitieufe n'ayant . 
rien épargné poiur s'affurer du cœur 
de fon amant , profita de Tivreffe 
dans laquelle fes charmes le tenoient 
plongé : elle lui demanda l'empire 
Romain pour prix de fes faveurs , 
-& Antoine le lui promit, comme s'il 
lui eût été plus facile de venir à bout 
àts Romains que des Parthes. Tout 
fiit donc préparé , & très-ouverte- 
ment , pour l'exécution de ce projet» 
Patrie , réputation, robe confulaire, 
faifceaux , tout fut facrifié à fon idole* 
L'aviliflbnent de fon efprit , la baf- 
feiTe de fon coeur, fa parure ridicule, 
tout n*offrit plus en lui qu'un vrai 
monftre. Cléopatre , puifqu^elle étoit 
Reine , voulant qu'Antoine n'appro* 
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chat plus d*èlle qu'âVéc les marques 

de là royauté, lui fit jjtètidfe uii 

feè|^i'e> Wti citn^têïirê^ iifte robe d^ 

poitt-pre , diargée de piéfï^iiês ^ 

nïl diadêftie. 

Cependant OÔav^ , à la ^Wftiiéré _Ay. J. C 

nouvelk de ce qui fe t)aflfe à la coût 
d'Egypte , équippe pe^mptement 
une flotte 82 part de Brindès pôitf 
aller âu-devâiit du nduv^u Roi H 
lui livrer bataille. Après avoir it^ 
bli {bïicamp daftsTEpire , flîhveftit 
en pèu< de teôis Tille de Leucade y le 
mont Leucâte & feS deux fidfMèi 
du^olfê d'Ambraciê. î^ôus àVioAJ 
quatre cens vaiÔeaux^ & l*ennemi 
n'en avoit que deujc cetts^ hitiii la 
grandeur de Ceujc-K:i cottfpéàfoit te 
nombre desnôttes^ptiaqil'its étoienf 
de fix à neuf banes de rames, & qu'à 
leurs toUrt & à leurs difF^étis îtâgeà 
on les eût pris plutôt pour des châ- 
teaux & des villes que pour des vaiP- 

Riv 
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féaux. Les flots mugiflbient foiis jeur 
poids 9 & les vents avoient beaucoup 
Ar. j, c de peine à les Êdre voguer. Toute 
cette force néanmoins fut la caufe 
de leur défaAre. Les navires d'Oâa-* 
ve , qui n'étoient que de trois & ne 
.paflbient pas fix bancs , fe trouvant 
beaucoup plus légers , & par confé- 
quent beaucoup plus jK'opres 9 foit 
pour Tattaque , foit poiu- la retraite 
& poiu: toutes les autres évolutions, 
diflîperent à leur gré > tant avec leurs 
éperons, qu'à force de traits &de 
feux, une flotte qui, ne pouvant ma* 
fiœuvrer qu'avec beaucoup de peine, 
étoit réduite à la défenfive. 

Ce fut fur-tout après la viftoîre 
qu'on reconnut toute la. force des 
vaifleaux ennemis & tout, le fefte 
qui y régnoit. Le naufrage de cette 
flote immenfe couvroit toute la mejP 
des dépouilles de Sabéens, d'Ann 
bes & de plufieurs autres peuples de 
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l'Afie. Les vents pouffoient conti- 
nuellement fur le rivage la pourpre 
& tes étoffés précieufes que la mer 
avoit englouties , & qui à chaque 
inftantfortoient de fonfein. 

La déroute commença par Cléa- 
. pâtre , que Ton reconnut à fa poupe 
dorée & à fes voiles de pourpre. 
Elle prit la fiiite , & Antoine la fui- 
vit bientôt ; mais Oâave fit voile fur 
eux. Leur projet étoit de s'échappeç 
par rOcéan : il ne leur fiit pas poffi- 
ble de l'exécuter , & les garnifons 
qu'ils avoientmifes dans Parétonium 
& dans Pelufe , qui forment les 
deux pointes de TEgypte, ne purent 
les fecourir* 

Sur le point de .tomber entre les 
mains de leur vainqueur, il ne leur 
reftoit plus d'autre reffource que de 
fe donner la mort. Antoine le fentit 
parfeitement , &il fe poignarda. Pour 
Cléopatre , elle alla fe jetter aux 

Rv 
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pieds «TOâave & n'ëpargpa rien 
pour tâcher de furprendre fon cœur; 
mais tout fut inutile : quelque fédui- 
fanstjue foffentfes attraits > la vertu 
du héros en triompha. Ce n'étoit pas 
la vie qu'elle demandoit, Oftave la 
lui offroit; elle auroit voulu con- 
ferver une partie de fon royaume. 
Ne pouvant rien obtenir , & voyant 
qu^on la réfervoit pour le triomphe , 
elle prit {es plus riches habits , s'é- 
chappa de fes gardes, ïe retira dans 
le mauiblée ( lieu où font raflemblés 
les tombeaux desPrinces , ) & , après 
s*être placée dans un cercueil rem- 
pli de parfums 5 près de fon cher An- 
toine , elle fo prociu-a par le fommeil 
cdKii de la mort en fe faifant piquer 
les veines par des afjncs. 
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CHAPITRE XII. 

Guerres contre les nations étrangères. 

JLa iiHMt d'Anfôine & celle de 
Clédpatre mirent fin aux guerres 
civiles , & Ton ne prit plus les armes 
que pour ipumettre quelques nations 
étrangères qui ^ pto&tàxni des trou*' 
blés qui occupôient remjnre ^ corn'» 
mençoient à fe foulever dans iiSi^ 
feus endroits de l'unirérs • 

Lapaix étodt pour dles un état 
qu'ellefs ne comtoiâSÂent fH»nt ; leiors 
t&es akie^es & fieres n^étoicait point 
accoutumées an jotig; celai qii^tm 
leur avoHinïeâfibfesientîis^félcT^ 
pefoit fort 5 & elles étûient atifoW 
ment réfolii^ de le, fecouer » 

Les Noriqiies , Tes IHyriens , lèt 
Pannoniena^ les DakfiateSy les My^ 
fiens^ lesThraos ik IcsDaces^li» 

Rvj 
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Sarmates&les Germains , iitués a\r 
feptentrion, étoientles plus féroces* 

Les Noriques^ s'imaginoient que , 
parce qu'ils étoient défendus par les 
Alpes , que des neiges éternelles ren^ 
dent prefqiie toujours inacceflibles j 
on n'oferoit point venir leur feirela 
guerre ; maisClaudius Drufus , gen- 
dre d'0£bve,les réduifity de même 
que tous les pei:q)les de leur voifi* 
nage , je veux dire les Brennes , les 
Senones&lesVindéliques. On peut 
}uger de la barbarie de ces mentes 
peuples, qui d'ailleurs font extrême- 
ment ruiës , par celle de leurs fenunes 
qui, dsmîs unç occafion ,. faute de 
traits , prirent leurs enfans , les écra« 
iex^pit contre terre & les lancèrent 
au yifage dé leurs ennemis» . 

Les lUyriem , fitués aU' pied des 
Alpes, fe raffuroient beaucoup fiu^ 
les précipices & les torrens qui les 
enyiroxuiQient de tous cotés , ôccp 
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Içur fervent, pour ainfi dire, de 
barrières. Oâave prit lui-même les 
arpies contre eux & fît travailler à 
des ponts. D'abord la fureur des eaux 
& la^ vue des ennemis jetteront le 
trouble dans fon armée ; mais il firt 
bientôt la raffurer : un foldat faifant 
difficulté de pafTer , il lui arrache 
fon boudier & montre l'exemple ; 
alors on s'emprefTa tellement à le 
fuivre', que le pont fc rompit ; le 
Prince it blef& aux m^ins & aux 
jambes: la vuede foniang &le dan- 
ger qu'il venoit. de courir donnant 
plus de poids à fon autorité, on char- 
gea les ennemis en queue.^ & on en 
.tua un grand nombre. 

JLesPanru)nieiks avoient pour «cgiK 
parts , outre deuxferts ^deux rivières 
qui font la Drave & la Save. Ik ne 
cefibient. de- r»scager les terres de 
leurs voifins , & ils rfavoîent point 
d'afyfe phis fSur, quç leurs rivages^ 
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Tibère , qui fut envoyé contre eu x, 
les défit fur les bords de leurs riviè- 
res. Au lieu de brûler leurs armes, 
félon la coutume, on les ramaâk 
toutes & on les jetta dans les cou- 
rans, poiu- annoncer, en quelque 
forte, notre viâx>ire aux autres peu- 
ples rebelles* 

Les Dàlmates paffoient prefque 
toute leiu- vie dans les forêts , & 
c'étoit pour eux des repaires dont 
ils s'élançbient de tems en tems pour 
exercer quelques brigandages. Mar- 
cius , par Tembrafentent de Debm-^ 
nium leu^ capitale, les avoit^ pour 
ainfi dire ^ réduits à l'état oîi fe trouve 
un homme à qui Ton a coupé \à. tête, 
& Afinus PoIUon leur avoit enlevé 
beaucoup de tro^ieasât^ d'jarines^ 
de terres. Tibeft -y par Totrate d'Oc- 
tave, acheva de ^xkimtei* ce pei:^ 
fauvagse & rôcctqHi àtmvaîHer^ttii 
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Comme le caraftere national rend 
les hommes de cette contrée fort 
avares , on les voit fouiller avec au- 
tant d*ardeur qu'ils pourroient le 
faire , s'ils dévoient jouir du fruit de 
leurs peines, 

^ On ne peut fonger fans horreur 

à la férocité & à la cruauté des My^- 

iiens ; leur barbarie furpaiTe celle de 

tous les autres barbares: avant le 

combat, un de leurs chefs fit fmrè 

iilence , & s'adreffant aux Romains : 

qui ctes-vous ? leur dit-il ; on répons 

dit avec la même fierté : nousfommes 

Us Romains , Us maîtres de toutes Us 

nations. Tous à l'inftant s'écrièrent, 

& Marcus Craffus accepta le pré- 

fage : oui , vous U fere[ quand vmis 

nous aure[ vaincus. En même tems ils 

immolèrent un cheval à la tête dé 

Tarmée, & promirent à leurs Dieux 

que, s'ils remportoîent la viâoire , 

les entrailles tiks généraux ennfemi$ 
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qu'ils poxirroient tiier leur feroîent 
facrifiées, &qu*enfuite ils en feroient 
un feftin. Je Crois que le ciel eut hor- 
Av. j. C.reur d'un tel vœu. A peine eiirènt-ils 
*^' ouï fonner la charge, qu'ils fe troublè- 

rent & prirent la fuite. Le centurion 
Domiùus contribua beaucoup à les 
effrayer : il falloit un homme d'une 
ftupidité aufli barbare que l'étoit la 
fienne , mais qui eut pourtant fon 
effet > pour jouer im pareil rôle vis- 
à-vis d'autres hommes auxquels on 
peut dire qu'il reffembloit : il ima- 
gina d'attacher à fon cafque une es- 
pèce de réchaut rempli de feu & de 
quelques matières réfineufes , de 
&çon qu'à chaque mouvement qu'il 
Êdfoit^ on eût dit que fa tête étoit 
.ime fournaife.dont il s'élançoit des 
flammes. 

1 Avant les Illyriens, les Thraces 
^ qui avoient appris de nous Fart de 
:b guerre, & qu^s'étoient formes 
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fous nos étendards , s'étoient déjà 
révoltés. Accoutumés aux armes 9 
ils ne pouvoient les quitter ; mais 
Pifon les fubjugua. On jugera de 
leur rage par le défefpoir des pri- 
fooniers qu'on voyoit mordre leurs 
chaînes pour effayer de les rompre, 
& qui , fe brifant les dents, fe pu-r Av. j. c 
niflbient ainfi eux-mêmes de leur 
jFérocité. 

r Chaque année , lorfque le Danube 
eft couvert de glaces, les Daces^ 
fitués fiu des montagnes, alloient 9 
par Tordre de leur Roi Cotifoh, fe 
jetter fur les terres de leurs vôifins, 
&, fe plaifoient à les ravager. Oâave 
voyant que c'étoit ime entreprife 
prefqu'impoffible que d'aller les cher- 
cher dans leurs retraites, envoya 
contre eux Lentulus, qui leur fît re- 
payer le Danube, & on conjftruifit 
aux environs quelques forts où on 
mit de bonnes garnifons. Ainfi , quoi- 
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qu'on n'eut point remporté de vîc* 
toires fiir la Dace mêm^ , elle n'ea 
fut pas moins contenue & rédiiite. 

Les Sarmates , bien montés , fiù?- 
ioïtnt de continuelles incuriiom, 
Lentulus ^ dont nous veiïons de par> 
1er , fe concerna de les reflerrer aufi 
aurdelà du Dambe. Ce peuple, fi 
j'ofe m'exprimer ainfi > n'a pour tout 
bien que de la neige & quelques 
bois, & il efl d'ailleurs fi barbare, 
qu'il ne peut concevoir ce que c*ëft 
que la paix. 

Qu'il féroit à fouhaîtcr qu'Oâave 
n'eût jamais imaginé qu'il étoit très- 
important pour lui dô Êdre la coa* 
quête de la Germanie , puifqu'on fe 
couvrit de plus de honte en la per* 
dant , qu'on n'avdt acquis de gloire 
en la fubjuguant! Mais comme fon 
aïeul avoit deux fois paffé le Rhiii 
pour y porter la guerre, il crutde» 
voir, pour imiter fon exemple, la 
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réduire en province ; & fon projet 
réuffiffoit 9 fi nos vices n'euflent pas 
été plus difficiles à fupporter que 
notre joug. Drufus, qui fut chargé Av. J. c. 
de cette expédition, vainquit d'a- 
bord les Ufipétes & parcourut en- 
fuite les terres des TenÛheres & des 
Cattes. Des dépouilles des Marco- 
xnans , il éleva xme efpece de tro-* 
phée fur une petite hauteur qu'il ren- 
contra. Après quoi il fe tourna con- 
tre les Chérufques, les Suéves & les 
Sicambres , peuples extrêmement 
belliqueux. Ces barbares-, avant la 
bataille , avoient brûlé en Thonneut 
de leurs Dieux vingt Centurion* 
dont ils s'étoient faifis , & ils fe 
croyoient fi fûrs de la viftoire , que, 
d*xm commim accord, ils s'étoient 
déjà partagé les dépouilles de leurs 
ennemis. Les Chérufques dévoient 
avoir les chevaux; les Suéves, Tor 
& l'argent ; Se les Sicambres, les. 
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captifs. Mais Pévénement fut con- 
traire à leur attente; car Dnifus les 
ayant vaincus , partagea leurs che^ 
vaux, leiurs troupeaux & leurs co- 
liers , & il en fît de même des prî- 
fonniers, qd furent diflribués oh 
vendus. Enfin, pour prévenir toute 
révolte , il fit conftruire de petits 
forts le long de laMeufe, de l'Elbe 
& du Vefer , & y mit quelque garm? 
fon. Il éleva auffi plus de cinquante 
forterefTes fur les bords du Rhin, fit 
confbruire des ponts entre Bonn & 
Mayence , laifla des troupes poiu: la 
défenfe de ces deux villes , ouvrit 
de grandes tranchées dans la forêt 
d'Hercynie,o{ijufqii'alors onn'avoit 
encore ofé pénétrer : tout flit enfin 
pacifié dans la Germanie : fes peu- 
ples commencèrent à s'humamfer , 
fes terres à de venir fertiles , & Ton 
s'imagina même y refpirer un air plus 
doux & plus tempéré. Notre héros y 
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moiinit à la fleur de fon âge , & le 
Sénat crut devoir lui donner , non 
point par flatterie, mais par récom- 
penfe, le furnom de Gcrmanicus , fa- Av. J. C 
veur qu'on n'avoit encore accordée 
à aucun gouverneur de Province. 

Mais il eft plus difficile de confer- 
ver une conquête que de la faire. Si 
la force des armes peut contraindre 
une nation à fe foumettre , ce n'efl: 
qtie par les procédés les plus équi- 
tables qu'on peut fe l'attacher. Notre 
joie fiit donc d'une bien courte diu-ée. ' 
Les Germains étoient plutôt vaincus 
qiie domtés. Tant que vécut Dnifus, 
nous les contînmes , moins par nos 
armes que par notre conduite. A 
peine Quintilius Vanis lui eut-il fuc- 
cédé , que fes débauches & fon or- 
gueil le rendirent auflî odieux que fa 
cruauté. Ce nouveau gouverneur 
convoquoit les affemblées dans fon . 
camp pour y rendre la juftice & fe ^ 
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faifolt efcorter des Liâeiirs;mais I3. 
vue de quelques faifceaux & les cris 
de quelques Huiffiers étoient-ils cis^ 
pables d'intimider im peuple auffi 
violent que Fétoient les Germains? 
Il y avoit long-tems qu'ils regar- 
doient d'un œil trifte, d'un côté, 
leurs épées qu'une longue paix avoit 
couvertes de rouille ; & d'iui autre, 
leurs chevaux , que l'inaÉBon leur 
rendoit inutiles : las enfin de voir 
continuellement des robes & un 
appareil de juftice y dont la vue leur 
étoit plus infupportable que celle 
d'une ^tnée prête à fondre fur eux, 
ils reprirent leiu*s armes ^Dusla cofir 
duite d'Arminius. Ségefie y L'un de 
leurs principaux chefs ^avertit Varus 
de la conjuration & lui en fit tout 
le détail ; mais il étoit fi fort rempli 
dé préfemption y que jamais il n'en 
voulut rien croire. Il fut furpris; &, 
comme il s'étoit obfiiné à ne pren- 
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4« aucune précaution , il ne.fut pas 
difficile 4e s'emparer de fon camp. 
Sa fécuritQ dans ce moment fiit à 
£on comble: croiroit-on qu'il ne prit 
goint d'autre parti que de citer les 
rebelles à fon tribunal? Mais après 
l'avoir enveloppé de tous côtés , on 
pilla fes tentes 8( trois légions furent 
niaflacrées. Varus eut honte de fur* 
vivre à fa défaite ; il fe ,tua avec ce 
cjourage dont Paul Emile lui avoit 
donné l'exemple après la journée de 
Cannes. 

Durant le carnage , qui fut longi 
2Lvec quelle inhumanité ne traita*t-on 
point quelques foldats qui s'étoient 
Ciachés ou dans des marais ou dans 
les bois ! Peut-on concevoir des in- 
fultes plus atroces que celles qu'on 
fît fouffrir , fur-tout à ceux à qui 
yarus avoit fait faire les fondions 
à^Ses Avocats dans les aâions qu'il 
intentoit à foo tribunal ! On arracha 



dby Google 



4o8 Abrège 

les yeux aux uns , & on coupa les 
mains à d^autres. Il y en eut un à qui 
on coufit la bouche après lui avoir 
coupé la lai^e , & qui la vit ramaf- 
fer piar fon bourreau qui , la tenant 
dans fa main, s'écria : enfin donc ^ 
vipère , tu céjfcras de Jiffler. Le corps 
même de Varus, que quelques fol- 
dats , par attachement pour lui , 
avoient enterré fecrétement , fut tiré 
de fa foffe & expofé à mille outrages. 
Les barbares gardent encore aujour- 
d'hui nos drapeaux & deux aigles. 
Celui qui portoit la troiiieme fiit 
obligé, pour la conferver, de l'arra- 
cher de fa piqiie , de la cacher dans 
fon baudrier & d'aller fe dérober 
aux recherches de l'ennemi dans un 
marais rempli de fartg. Cette défaite 
fut caufe que l'empire fut borné par 
le Rlnn, tandis qu'il n'avoit pu l'être 
auparavant par l'Océan lui-même. 
Telles font les chofes qui fe paffe- 

rent 
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rent au feptentrkm. Du côté danuti^ 
tl n'y eutquedfô ttonUes ficpokm 
de guerre en i^le. Oâaum emvayt 
contre tes MuflikiM^ &i \ts Cé^ 
tules 9 alliés des Sjrvthes^ Çi^fi9S^i|ii 
fes mit à la rai£xi, ce ^hâimérit* 
le Airnom de GeiolicBs^ 

On tenta eoiuite plus loia la t^k*; 
toire. Ourinus fiât chargé 4e fub)ci-' 
gaerksMarxDaiidesâcles Garamaa<» 
(lies 9 & leur dié&ke kiiauroit vaUft 
le furnom^ MsrmMriçuSj &Û. mo^ 
deftie œ le lui snoqiit &k re^iiep 
comoAe une fécoHipènfe trop grande 
pour une pat^ilfe mtbùace. 
> Les Anohiiei^s ,:à FOnenst, ne fo 
laîâferest pas/totnere fi i&cilementt 
Oôave esiroya contre eux ioù. £> 
oond pet^fils^ CeSijB^ Cé&x. $ étoît 
dit que la deflânée des deux fireres 
fie&rok paslMgue.Lucius^raîiié^ 
ispok eu depuis peu le maUseur de 
voir itàodier lafiecmêaimit a^avoir 

S 
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rien Eût , car il avok -été enlevé par 
une violente maladie comme il paf- 
ibit par Marfeille poiu: aUer faire ia 
première campagne. Quant à Caïus , 
il mourut , comme nous allons le 
dire , dès fuites <i!une bleflure qu^il 
reçut en Arménie oîi on Pavoit char«> 
gé de faire' rentrer les peuples fous 
notre obéi0ance , & de les empê;? 
cher de s'unir aux Parthes. Pompée, 
après la déiste de Tigrîme leur Roi, 
les avok ^ujetds à n'avoir d'autres 
gouverneurs €pie> deux que Rome 
leur enverroit. II? avoient fecoué ce 
joug, & Caïus ne le leur avoit im-» 
pofé de nouveau^'après avoir ga* 
gné fur eux une bataille très-fan^ 
glante Se très -meuru*iere pour les 
deux partis* Domnès, à qiii ie Roi 
d'Arménie avoit ^onné lé gouver^ 
nement d'Artakate, étant veiiu trou-» ' 
ver notre jeune général , C(^une s'il 
eût voulu, trahir fon maitre, lui pné^ 
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jTénta un mémoire qui , à ce qu'il pré-* 
tendoit , contenpit l'état de touslç s 
tréfors du Roi/ Caïus le Ufoit fort 
attentivement , lorfque le malben-^ 
reux, trouvant le moment fevorable, 
tira {on épée & lui fit une bleffure 
dont il guérit poiur (!|uelque tems« 
A l'inftant le meurtrier fot enve- 
loppé ; mais ayant vu près de-là un 
bûcher alkimé , il fe précipita fur 
fon épée dans les flammes & fatisfit 
ainfi d'avance aux mânes de Caïus 5 
qui ne lui fiirvécut gueres- 
. Cependant, à l'Occident, toute 
l'Efpagne étoit affe^ trîmquiUe, à 
l'exception d'une contrée iltuée à 
l'extrémité des Pyrénées, & qui eft 
baignée par l'Océan citérieur. Leis 
deux peu^es belliqueux qui l'habi- 
tent font les Cantabres & les Aftu-^ 
riens. Accoutumés à l'indépendance, 
ils ne vouloient point abfolument fe 
foumettre à notre empire. Les Can- 
- Si) 
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tabres fur-tout étoknt les pins ré- 
irolfés 5 les plus fiers & les plus opi« 
nifttresw Non comens de défendre 
ieu» Uiieité , ils voulbîeiit enccn-e 
donne!^ b h>i à leiu*s voifins, & ils 
:feifoîeflft de continuefles inciu^ns 
far ks terres (tesVaccéens^ des Cur- 
goniens & des Autrigones. Comme 
on pdrlok beaucoup de leiu- kitré^ 
jpidité , Oâay e fe ch^ea lui-même 
de leur faire la guerre. Il s'avança 
îi^qu'S Sagéfima y fit camper ton 
armée près de cette ville , la parta* 
gea en différens corps , & ayant in- 
Vefti en un feul jour toute la Can- 
tabrie^ il fit ta guerre à cette indom-^ 
table nation , comme il auroit pu la 
feire à des bêtes féroces , car il eut 
foin de garnir en même tems TOcéan 
d'iuie grande fiotte poin* attaquer 
Pennemi par derrière. 

Le premier combat fe donna fous 
les murs deBelgica. Les Cantabres 
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prirent la fuite & fe retirèrent fur 
le mont Vinnius ^ oii ils s'imaginoient 
que les flots de l'Océan monteroient 
plutôt que les armes des Romains. 
Ils y fiurent pourtant battus. 

On fit enfiiite le fiége d'Arracille 
qui^ après une aflez longue réûftance^ 
fe rendit» 

Poiu: s'emparer du mont Médulle^ 
on l'environna d'une tranchée qui 
avoit au moins quinze milles de cir- 
cuit. Dès que lesCantabres fe virent 
réduits aux dernières extrémités, 
tous , à l'envi , fe réfblurent àla mort. 
Il y en eut qui fe jetterent dans des 
bûchers , quelquev-iins fe poignar- 
dèrent & d'autres prirent du poifoit 
au milieu d'un feftin. C^poifon n'é- 
toit autre chofe qu'une liqueur expri- 
mée de quelques branches dlfe & 
très-commune dans le pays. C'eft 
ainfi que prefque tous les affiégés 
trouvèrent le moyen de fe fouf- 

Suj 
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traire à fa captivité qui les menaçoïf • 

Cescfcrmersavantages fiirentrem* 
portés par Antiftius , Fumius & 
Agrippa , Eentenans d'OSave , qui 
en fiit infcrmé à Tarragone cîi pour 
lors îl était en quartier d'hiver. H fe 
tradporta alors fur les lieux, fit def* 
cendre les vaincus de leurs monta- 
gnes , fe fit donner des otages & 
vendît , feten le droit de la guerre, 
quelques prifonniers à Pencan. 

0e retour à Rome , on le couronna 
dehitriers, & le Sénat lui décerna 
les honneurs du grand triomphe ; 
mais ît étoit alors aiTez puifiant pour 
pouvoir méprifer de telles rccom* 
peiîfes. 

Syxt ces en tr efai te s , des armées 
confidéraMes d^Afturiens defcendi* 
rent des montagnes & vinrent cam-^ 
per dans la plaine fur les bords de 
TAfture. Au lieu de venir fondre fur 
nous en défordre ^ fèlcm la coutuioe 
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des baii^ares ^ ils ft diviferent en 
trois corps pour pouvoir attaquer en 
même tems les trois lieutenants d'Oc- 
tave 9 & le fuccès du coml^t auroit 
cté très-incertain , il y axuroit eu 
beaucoup de fkng répandu , &c ils 
montroient tant de courage , tant de 
vigueur & de prudence,que peut-être 
ie feroit*on cru affez heureux de fe 
tirer de leiu-s mains avec perte égale^ 
s'ils n'euffent pas été trahis par les 
Trigéciniens, qiii avertirent Carifius 
des coups qui le menaçoient* Notre 
général alors , pour prévenir leurs 
deiTeins , alla promptement leur pré- 
fenter la bataille , & la viftoire lui 
coûta beaucoup de monde. Ceux des 
ennemis qui purent échapper , fe re- 
fligierent dans Lancia ^ place très- 
forte. Nos Soldats , qui les y pour* 
fuivirent , étoient fi acharnés que ^ 
maîtres de cette ville , ils vouloient 
al^lumeitt y mettre le feu. Cariûu» 
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ne piit modérer leur emportement 
qu'en leur faifant comprendre comr 
bien il étoit de leur intérêt d'avoir 
plutôt une ville que des cendres 
pour monument de leur viôoire. 

Après cette guerre, Oftave n'en- 
treprit plus rien , ôc TEfpagne cefe 
de fe révolter ; fa fidélité devint 
même invioU^le, & elle fe maintint 
dans ime paix confiante. Pe\rt-être 
fts peuples y étoient-ils portés natu- 
rellement par leur caraâere; mais 
peut-être auffi ne fe trouverent-ils 
obligés de Tentretenir que par une 
précaution qu'Oôave avoit prife. Il 
s'étoit apperçu que les Efpagnols 
n'avoient été )ufqu'ak>rs fi témérai- 
res, que parce qu'ils étoient toujours 
fûrs de trouver fur leiurs montagnes 
une retraite affiurée. Sous prétexte 
4onc que la plaine étoit beaucoup 
• phis fertile que leurs côtes, &qu'ou-r 
tre cela il y avoît qu wtité de mîoe^ 
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d^or , de vermillon ^ de borax & 
d'autres couleurs précieufes , il la 
leur fit haWter. Ceft ainfi que les 
AAuriens , en fouiUanf la terre poiur 
les autres, commencèrent à connoî-* 
tre l'abomiance de leurs riche&s. 

Après avoir pacifié toutes les na- 
tions , ioTt au couchant , fbit au nndi , 
fbit même au -ieptentrion entre le 
Rhin &: le Danube , aufli bien qu'à 
Torient entre leTaurus &rEiq>hrate, 
le peuple Romain eut la fatisfaâion 
de fe voir refpeôé , comme le vain?* 
qtieur de toos ks sutres peuples , 
par ceux mêmes qui ne lui étc^ent 
pas encore fournis. En e&t,!^ Scy- Ar. j. c. 
thés & les Sarmates bu députèrent 
des ambaiËidcuîs pour lui demander 
fon amitié» Les Séres & les Indiens 
qui habitent fous le foleil lui en-» 
voyerent des pierres précie\ifes, des 
perles , àes éléphans & quantité 
d'autres préfens. U Mut quatre ans 
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à leurs ambafladeurs p<Hir faire fe 
voyage , & ils le répétèrent plus 
tfiine fois àOâave ; mais ilsn'avoient 

pas befoin de le dire : la couleur de 
leurs vifages prouvoit aflfez<{u'ils 
vivoient fous un autre ciel que b 
notre. Les Pfflthés, fommt s'ils fe 
ftiffent repentis djr leur viûoire, 
nous renvoyèrent les aigles enkvées 
â Craffus. La paix, eif un mot, fe 
^ générale, & il n'y avoit aucun peu- 
" pie dans l\uiivers qui ne fut ou aflu 
ou allié de l'empire. 

Oaave, l'an 700 depuis laf^^ 
dation Je Rojne , crut d<W<; P^' 
voir faire fermer les portes du ter 
pie de Janus, qui ne l'avoient été (^ 
deux fois avant hii, l'une fouskR<» 
Numa, & l'autre après la premiers 
guerre Punique* Dévoué lui-tne^^ 
tout entier à la paix^ il établit àt 
bonnes & de féveres loix pour repri- 
naer le luxe & les vices qui ^' 
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inençoient à corrompre ion fiécle ; 
&, en reconnoiffjnjce, on le déclara 
J^iâateur perpétuel y &C on lui donna 
le furnom de Père de la Patrie. On 
délibérai même dans le Sénat fi , parce 
.qu'il a voit rétabli Tempire^ on ne lui 
accorderoit pas auffi le furnom de 
Romulus; mais celui diAugufle parut 
plusfacré & plus refpeâable, puis- 
que c'étoit de fon vivant même Iç 
mettre au rang des Dieux. 

F^ du ^tmrimt 6* dernier Livre, 
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